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Terrorisme 
et démocraties 

Le proNèmeqae le terrorisme 
fose -sarir nation» démocratapes 


poBcler nâ am, à l'évidence. 

Bond. Les régimes de ëberté 

État armê^-poŒ- combattre la 
riofcnce mevfciëre, les terro- 
listes les mette* as défi, les 
provoquent au sns littoral du 
ferme, ea fiûsaet tout pour les 
dUiger à tMer les principes 
dont ils se réclament. 

C'est aujounThiB l’Espagne 
ijrë, âne r btf znn m ahie drame 
basque, se troore en première 
ligne- La sitetioo M’est certes 


|gpja|igj| 


E l * '■ iQii] 


ma. 


'irr’-rrrr**. 


i u r- 







PU*» 1 *” 
ÿ. - 

*r -i"-' 

îifa-i^' ■*» 

T«fc*j5?- - •• 
r-* 

NF*>M*.'nX’? - • 
far -J*w» ** ‘ ' s * ' 


IR' r ^ 7r * 

■fcï’ , ** r * v"' - ' - - 

ISWE? 


l - ^ \* ■ - 
'carsn;- P* ■ 




. \2i 


* P^«S" 

• srSrt •>•-■' 

r. gÉÆfci -.• 

: intf J ••" 

J SPW^ f '‘ * 

5 *5***'- 

- «t*?* -•■ 

v: ■ * 

i = . V-- 

n * a * -,t 
*’ £ '- 

■2 *»' f 

i “SS -•*■ - ' 

y Zûa^'- : 
b iw=^ •' 
X ** ** C~' 

i, . . 

* • -v. -■• 
:?*» * ■;: 
:. <jbk.'-'£ ’■ 

■-V w* ; vV 
’l s*--*' 1 
î <)-**'- ■■ 

M' » . - * 

k + i V* 

.r 


i’œtenentioB de M. Fefipe 
Gonzalez devant. l’Assemblée 
partemoture dB Conseil de 
PEwope, manH. - 31 janvier -il 
StrasIwà^éedÉ dene particn- 
Bhanenf stashe. Le chef fa 
tomemne* deMagUd a lancé 


vnr pê-üi coopération fii&co- 
s'étalt reafercée ces 
temps damiers «acta antfière. 
Mabi nV finalement pasfor- 
malê de propositions Ma pré- 
cises. Best irai igné /adoption 
d*HBe convention européenne 
ponr la répression tin terrorisme, 
en 1977, n’a "en rien mis na 
fermé à ce genre d’exploits. 

; U France s'est à son toar 
trônvée étant lé problème de la 
répresrîba de ht violence pofiti- 
qae, S y a peu, avec le procès des 
Armfaaen » responsables de la 
prise d’otages inenrtrière fa 
consolât de Turquie à Paris, le 
24 septembre 198L. Le verffict — 
sept ans de réefasio n poor cba- 

- om des qaatre accasés — paraS- 
: tra certamement lien lourd aux 

défenseurs' de la cause armé- 
ri erinc et^ à Hnverse, bien léger 
an gonvenemenf tare. 

Les premiers penvent malgré 
tota se fé&dter de constater qne, 
en dépôt dn réqmsitoire de Paw* 
fat général, les jurés ont, en 
donnant la même peine à cba- 
^qm, reâaon le caract&ne énd- 
nemraent pofitiqne fa geste des 

- accusés «t km totale solidarité. 
£a outre, comme Je sofaaôtaknt 
les Arméniens, ce procès a 
permis, à Poecasioii dta très 
imprefaionnant défilé de 

. . témoins, de rappeler sans détour 
ce qne f* cet botocauste-BL 

Geux qni, en revanche, esti- 
ment que la défense de la 
mémoire des victimes dTrfer ne 
jasiSie aucunement les violences 
. d’aaÿbnrd’biB poarndent se fi&- 
’ dtn & vdr que, pom- la pre- 

mSèrefdB, la France ose juger et 

c ondamner les auteurs d’nn 
attortatpofiiiqoe de cette nature 
■ fa dépôt dm risqnes évidents de 
i^ é sa flk s. Cette faroeté, fl est 
nm, s’adresse sans doute an 
nwmsanta* afiocfafimts perfas 
■A» ÿfa fa i «me arménien qa*à 
ccnx qm se serrent, suis risque 
:pfar eme-nfaes, de leur colère 
v m;faTefa refus de Foidifi pom 
contribner i déstafaiKser les 
démocraties. Etemel proHème 
de Udàtid dcs véritables cora- 
lairtdlf alie s du terrorisme — et 
défi T s nnn l rmpntaSr e pour les 
.jmys'.B&és: / ■ . • ' 

(LirepagelO.) 



Une mise en garde américaine Le malaise de la gauche 
aux dirigeants européens face à la stagnation 

M. Eagleburger, sous-secrétaire d'Etat de l'économie 

dénonce le « nombrilisme » 

et r« introversion » des pays du Vieux Continent M. Chevènement rejoint le PCF 

• Les Européens de l’Ouest, pour t Un ho mme qm n'a même pas centre d’études internationales John- dans sa critique de la politique 

le moment en tous cas, se préoccu- 1 excuse d ôtre un de ces « C&lifor- Davis-Lodge aux Etats-Unis et dont 

part de moins m moins de contrF nions» de l'équipe Reagan dont les le discours est dtê par l’AFP, n'a-t-il W« « riDI l\Zf*mprriP i nt 

Inter à la stabilité du monde et de audaces diplomatiques ont parfois pas voulu préciser quels pays en par- uu yv/wvt/i ii&MK/iit 


« Les Européens de l’Ouest, pour 
le moment en tous cas. se préoccu- 
pent de moins ai moins de contri- 
buer à la stabilité du monde et de 
plus en plus de celle de leur région 
géographique (...) Ils devront sortir 
de leur cocon et admettre qu'il leur 
faut nota aider, ou alors le pro- 
blème a de bonnes chances de 
s’aggraver. » 

Cette tendance de l'Europe on> 
dentale à 1*« introversion ». -et à 
• une sorte de nombrilisme » est 
« un processus important en cours, 
et noue ferions bien de l’étudier », 
car sa poursuite • conduirait Inévi- 
tablement l’URSS à considérer la 
région comme une zone où elle peut 
semer le trouble (...) les Soviéti- 
ques ne laisseraient pas passer cette 
chance».. . 

Qui tient ces propos amen et pes- 
simistes à l'adresse des Européens ? 
Pe r sonn e d'autre que M. Lawrence 
Eagfeboiser, irf "* nwna> ^ numéro 
trots 'dn département d'Etat en tant 
que sous-secrétaire d’Etat pour tes 
affaires politiques. 


Un homme qui n’a même pas 
l'excuse d’être un de ces « Califbr- 
niens » de Téqnipe Reagan dont les 
audaces diplomatiques ont parfois 
défrayé la chronique. D a été notam- 
ment adjoint de M. Kissinger à la 
Maison Blanche sons M. Nixon, 
attaché à la mission des Etats-Unis 
auprès de l'OTAN et responsable 
des affaires europée nn es au départe- 
ment d'Etat : autant dire qu'il 
connaît bien les pays auxquels 3 a 
lancé cette volée de bois vert. 

Sans doute M. Eagleburger, qui 
s'adressait le mardi 31 janvier an 


centre d’études internationales John- 
Davis-Lodge aux Etats-Unis et dont 
le discours est cité par l’AFP, n'a-t-il 
pas voulu préciser quels pays en par- 
ticulier 3 taxe de « nombrilisme ». 
D dit même ne pas partager les 
inquiétudes & la mode sur l’éventua- 
lité d’une Allemagne « neutralisée 
pour prix de sa réunification », si 
du moins elle résout ses problèmes 
économiques. 

MICHEL TATU. 

(Lire h suite page 3.) 


Le projet de budget américain 
pour 1985 prévoit un déficit 
de 180 milliards de dollars 

LIRE PAGE 4 L'ARTICLE DE BERNARD GUETTA 


Le sud du Liban en garde à vue 


. L'£gn§e israélienne a^ contre elle 

imè population qui. â l'origine, ne fui était pas hostile 


Süda. — Vers mkfi, dans r avenue 
Centrale de SaSda, notre chauffeur de 
ta» trame brusquement « amorce un 
demi- tour: 100 mètres plus loin, on 
vient de'dâcouvrir un carton suspect 
qui trahie sur la chaussée déjà vide. 
La charge explosera un peu plus tard, 
avant même l'arrivée des soldats 
méfiera. La routine, ou presque. 

Au long de catte me commerçante 

— F&ad-aî-SoBi — connue pour ses 
pâtisseries, le- stationnement est 
rntenfit à toute heure. Gare aux ctis- 
tnüts qui risquent de retrouver leur 
voiture çriblée de balles après le pas- 
sage d'une patrouille trop nerveuse. 
Depuis qu'un camion piégé s'est 
écrasé début novembre contre le 
gouvemorat de Tyr. les soldats tra- 
quent et détruisent les wâwcules dou- 
teux. 

Après tfix-neuf mois d'occupation 

- ou de «présence», comme on dit 
pudiquement à Jérusalem. - r armée 
israélienne est constamment sur je 
qui-vive au Liban du Sud. Elle subit 
au mains une ou deux attaques par 
jour : jets de grenades, tirs de 
raquettes, explosions de mines. 

Q est bien loin le temps de l'insou- 
ciance où b population locale, trop 
heureuse d'être débarrassée des 
Palestiniens, accueillait Tsahal sous 
une pluie de riz et de bonbons. 
Aujourd'hui, tout contact avec l'habi- 
tant est lourdement sanctionné. 
Dans le secteur oriental, calme 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LANGELUER 

jusqu'ici, les soldats vont parfois au 
village avaler un cçfë turc ou acheter 
dee cigarettes. La «fraternité» 
s'arrête là. Pour être moins vulnéra- 
ble, l'armée maintient en milieu 
icbain une présence minimale. 

Sur ta route côtière - la plus dan- 
gereuse. — les Israéliens patrouillent 
à pied per petits groupes entre les 
vergers tellement propices aux atten- 
tats. ils scrutent les bea-côtés où 
l'ennemi a coutume d'enterrer les 
charges qui, télécommandées, explo- 
sent au passage des convois. Sou- 
vent, 38 ne portent ni casque ni gilet 
pare-balles. Les premiers gênent le 
regard, les seconds ralentissent ta 
coursa Entre Tyr et Salda, r armée 
limite les risques en taisant raser les 
orangers sur une profondeur d'envi- 
ron 50 mètres. Elle multiplie à 
l' improviste les contrôles qui provo- 
quent de longs retards et indtapoaent 
vivement les Libanais. 

Toute occupation en terra étran- 
gère déclenche une dynamique 
funeste. Depuis juin 1982, le Liban 
du Sud a connu t our à tour le soula- 
gement l' i ndifféran ce , l'impatience, 
puis ta rancœur et ta révolte armée. 
Saïda et Tyr, où' Alexandre en per- 
sonne dut mener tsi siège de sept 


mois, ont l'habitude, H est vrai depuis 
cinq mille ans, de résister à r occu- 
pant s Je désavoue les violences, 
mas elles àtpjent inévitables ; estime 
Haddad, évêque catholique de 
Tyr. Quand las responsables israé- 
liens sont venus me voir après l'inva- 
sion, Je les avais prévenus. Je leur ai 
rSt : € Aidez au maxùnan le gouver- 
snement Signais à consolider son 
» autorité, ensuite, partez. Hélas, ës 
» n'ont pas suivi ce consaB. » 

Quelques grosses erreurs, une 
série de maladresses et une attitude 
générais de mépris et d'incompré- 
hension du mSeu social et culturel 
fibanais ont retoimé contre l'armée 
israélienne une population qui. à l'ori- 
gine, ne lui était pas hostile. 

(Lire la suite page 6.) 


Le bureau politique du PCF a 
proposé, mardi 3 1 janvier, la candi- 
dature de M. Georges Marchais 
pour conduire la liste communiste 
aux élections européennes, et rap- 
pelle, dans la déclaration publiée à 
cette occasion, sou exigence d'une 
• nouvelle croissance ». 

Le même jour, à France-Inter, 
M. Jean-Pierre Chevènement, chef 
de füe du CERES, s'élevait contre 
l'action du gouvernement, qu’U assi- 
mile à la « croissance zéro». Deux 
composantes de la majorité relan- 
cent ainsi le débat sur la nécessité 
d'un changement de cap de la politi- 
que économique. 

□ faut que la gauche puisse se 
reconnaître dans les décisions que le 
gouvernement s'apprête à prendre et 
à mettre en œuvre ; telle est la 
préoccupation mise en avant par les 
communistes et, sous une forme dif- 
férente, par M. Chevènement. Com- 
ment la gauche pourrait-elle faire 
sienne une politique qui aboutirait. à 
une augmentation du chômage et i 
un blocage, sinon à une régression, 
du pouvoir d'achat ? Impossible, dit 
M. Chevènement ; si on fait cela, les 
élections législatives de 1986 sont 
perdues d'avance. 

L'ancien ministre de l'industrie 
s'est livré, mardi 31 janvier, sur 
France-Inter, à une sorte de démon- 
tage de la politique économique 
actuelle, doit les principes, selon lui, 
sont étrangers à la pensée de gau- 
che. Celle-ci ne saurait approuver ce 
que M. Chevènement appelle un 
néo-malthusianisme. Un gouverne- 
ment de gauche ne peut mener 
qu’une politque de croissance. 

M. Chevènement, au contraire de 
M. Georges Marchais, ne soupçonne 
pas la gauche de « céder aux pres- 
sions du patronat ». D dénoncerait, 
plutôt, l’emprise idéologique 
qu’exercent sur elle une tradition 
qui identifie la saine gestion à la 
droite, et les mirages des modèles 
étrangers. L'ancien ministre de 
l'industrie voudrait une gauche plus 
libre de ses idées et plus inventive ; 
plus loin des faits, diront ses adver- 


saires en s'appuyant sur la tentative 
avortée de relance, en 1 98 1 . 

Le PCF, lui, en choisissant 
M. Marchais comme tête de liste 
pour les élections européennes, 
enfonce le clou. Il faut s'opposer aux 
pressions du patronat, dit le bureau 
politique, et les thèmes développés 
par le comité central à la mi-janvier 
- c'est-à-dire la critique des orienta- 
tions de la politique gouvernemen- 
tale - répondent à Patiente de la 
base. Celle-ci est satisfaite, selon la 
direction du P.C.F.. de savoir que 
les décisions qui pourraient la 
contrarier ne doivent pas être attri- 
buées à la gauche, et à sou gouverne- 
ment dont les co mmunis tes font par- 
tie, mais à la droite et au patronat. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 8. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Il n'est pas inutile, par les 
temps qui courent, de redon- 
ner aux Français Jcs occa- 
sions de s ‘amuser. 

M. Jack Lang a donc 
décidé de relancer le cirque en 
France. Il annonce la création 
d'un centre de formation, 
tandis que le Cirque national 
prendra son essor. 

Les hommes politiques 
pourraient payer de leur per- 
sonne. On voit assez les com- 
munistes dans un exercice 
collectif de grand écart, 
Af. Mauroy en équilibriste. 
M. Savary dans un numéro de 
haute école ( privée ou publi- 
que ), M. Delors jonglant avec 
les chiffres et M. Chirac 
dompteur de la meute des 
opposants. 

Mais qui sera le clown ? 

BRUNO FRAPPAT. 


Crise porcine, crise bretonne 

I. — Un déficit de plus de 5 milliards de francs 



Saint-Brieuc. - La France man- 
que de porcs. Ce déficit lui aura 
coûté plus de S milliards de francs 
en 1 983. Pourtant les jeunes n Inves- 
tissent plus dans cette production. 
Ils préfèrent le tait, alors que dans 
ce secteur nous croulons sous les 
excédents. La production porcine 
n’est pas rentable. Parce que la loi 
de l'offre et de la demande ne 
s’applique plus au plan national 
mais européen. 

El TEu/ope du porc, elle, est 
excédentaire. Pas de beaucoup, 2 % 
à peine, mais cela suffit à faire chu- 
ter les cours. Le marché est très ins- 
table. Que l’Italie cesse ses achats 
aux Pays-Bas, que le Danemark 
perde le marché japonais, suite â un 
dumping américain, et voilà les 
cochons du nord qui déferlent sur ta 
France, où, puisque déficit 0 y a, on 
les attend. Les acheteurs, dès lors, 
tirent sur les prix. 

•Je leur ai dit : • Ne cherchez 
pas, des jambons étrangers, il y en a 
dans mes frigos. » Ainsi parie, à 
Saint-Brieuc, M. Jean Stalaven, un 
des plus importants saisonniers de 
Bretagne. 

Des jambons étrangers, ü en 
importe, pour 7 % de son chiffre 
d’affaires, parce que le marché du 
jambon a progresse de 35 % en trois 
ans, alors que le marché de la char- 
cuterie en général stagne (+ 0,1 % 
en 1983). Ce n’esL pas de gaieté de 
cœtrrqu I il achète «etranger» ; mais 
dans sa profession, celui qui fournit 
le jambon fournit également les 
autres produits charcutiers. M. Sta- 
laven exporte 7 % de son chiffre 
d'affaires, qui aurait dépassé les 


de gaieté de 


De notre envoyé spécial 
JACQUES GRALL 

200 millions en 1983, si le prix du 
porc n’avait baissé. Il embauche 
aussi (65 emplois supplémentaires 
en 1983, 465 au total, 177 3 y a dix 
ans) et gagne de l’argent. C’est 
l’exception qui confirme jja règle. 

Car la règle, c’est que le nombre 
des salaisonniers se réduit, qoe la 
marge brute d* autofinancement de 
la branche est passée de 2 % du chif- 
fre d’affaires en 1981 à 1,4 % en 
1982. Les exportations françaises de 
produits charcutiers ont diminué de 
5.4 % en 1981 et de 10 % en 1982, 
quand les importations progressaient 
respectivement de 21,6 % et de 5 %. 
La filière porc a bien du plomb dans 
l'aile, puisqu'on importe des porcs, 
mais que l ( on paye aussi la valeur 
ajoutée en achetant de plus en plus 
de produits transformés. Apparem- 
ment donc, la crise du porc ne sert 
pas la sala isonne rie. 

Un cochon, c’est en fait des 
céréales et du soja sur quatre pattes. 
Ces aliments représentent les 
quatre-cinquièmes du prix du porc. 
Or ils ont augmenté de 25 % en deux 
ans en France (11 % dans les six 
derniers mois) , mais aussi de S % en 
RFA et de 9 % aux Pays-Bas, du fait 
surtout de la hausse des tourteaux 
de soja, farines riches en protéines, 
que l’Europe importe surtout des 
Amériques. Les prix du porc, lui. a 
baissé : de 5 % en France, mais aussi 
de 14,7 % en RFA et de 6,7 % aux 
Pays-Bas. entre octobre 1982 et 
octobre 1983. 


» Si l’on pouvait composer libre- 
ment la ration alimentaire avec les 
sous-produits du mais, le manioc, 
etc. le prix du kilo d'aliment baisse- 
rai i de 6 centimes », explique 
M. Piéto. le plus important fabricant 
d’aliment du bétail des Côtes- 
du-Nord, premier département fran- 
çais pour la production porcine. 
Pour favoriser les céréaliers, les 
autorités européennes ont contin- 
genté les importations de manioc, 
aliment énergétique moins coûteux 
que le blé. Parce qu’ils avaient Us 
moyens de stockage nécessaires, un 
grand port. Rotterdam, les Pays-Bas 
se sont adjugé la majeure partie du 
quota. « Depuis six mois, raconte 
M. Piéto, je n’achète plus de 
manioc. Il y en a très peu de dispo- 
nible à Brest. » 

Dernièrement, les fabricants ont 
disposé de blé à prix réduit 
(137.41 F le quintal au lieu de 
150,54 F). Mais, pour en profiter. U 
fallait que le blé soit rentré dans les 
silos des marchands avant le 15 jan- 
vier. Cette fois, le contingentement 
n’était pas en volume mais dans le 
temps... Les fabricants sont encore 
encouragés à utiliser la féverole, qui 
remplacerait le soja, mais ils sont 
découragés par le retard apporté au 
versement des primes : celles-ci 
atteignent 5 millions de francs chez 
M. Piéto, dont le chiffre d'affaires 
s’élève à 400 millions de francs. 
Pour moins dépendre des cours des 
marchandises importées, on pourrait 
utiliser plus de céréales encore. 
Mais elles sont trop chères. 

I Lire la suite page 22. ) 
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Un autre Pascal 


LU- 


Philosopher ^ 


Philosophons un peu. 
Comment penser Vautre, 


Comment penser 1 autrt 
se demande 
P.- J. Labarrière, 
dans un livre dont rend 
compte 

Gilbert Kirjchner, 
sinon en se fondant 
sur une « dialectique 
de l'expérience » ? 
Comment penser 
l'univers ? 

Claude Bruaire parle 
d’un ouvrage de 
Francis Kaplan 


qui propose une nouvelle 
lecture de Pascal, 


lecture de Pascal, 
dans laquelle 
l'Ancien Testament 
anticipe la vérité 
du christianisme. 
Manuel de Diéguez ne 
voudrait pas qu'en place 
d'une théologie 
chrétienne frappée 
de • mort 


A UX temps modernes, la pen- 
sée du christianisme ne 
connaît rien, en langue 
française, de plus grand que PascaL 
Pascal infini et inépuisable. Son épo- 
que ne saurait l’étreindre, le limiter : 
la provocation qu'il exerce sur les 
jeunes philosophes aujourd'hui en 
témoigne indiscutablement. A ceux 
qui douteraient de l'actualité de Pas- 
cal, je conseille d'aller seulement 
consulter les inscriptions en maîtrise 
ou en thèse de nos universités. Ils 
comprendront où sont les maîtres 
qui donnent des pensées et donnent 
à penser, et que rascal demeure au 
premier rang. 

D'où ['importance extrême de la 
nouvelle version des Pensées de cet 
auteur. D'où les vives controverses 
qu'elle suscite déjà. Francis Kaplan 
vient d’en faire paraître une autre 
présentation (1). Autre non par la 
« présentation » d'un nouvel éditeur, 
mais par une autre manière, tout au- 
tre. de nous rendre l'œuvre présente. 


par CLAUDE BRUAIRE <*) 


Un double débat 


dans un 


nouveau gnosticisme. 
Enfin Maurice Obadia 


n accepte pas qu au nom 
du refus de l'utopie 
on se laisse aller 
à une autre utopie 
axée sur une illusoire 
tentative de stabiliser 
l'évolution. 


Chacun participe d'une ances- 
trale habitude : les Pensées géniales 
sont juxtaposées dans le discontinu 
d’une élaboration insatisfaite, 
prenons-les comme suggestions, 
égrenées au hasard de l’inspiration. 
Aucun système, là où quelques li- 
gnes isolées forcent à la méditation 
sans fin. Francis Kaplan offre au 
contraire une présentation systéma- 
tique. et le débat éclate en querelle 
chez les pascalieos... A mon avis, le 
débat est double, à deux niveaux 
tout différents. Même si nul ne peut 
conduire l'un sans l’autre. 

D'abord le débat exegétique, où 
sont orfèvres les historiens et les lit- 
téraires. Il est simple d’en préciser 
les données. 

Nous disposions, couramment, de 
deux éditions : celle de Brunschvicg, 
habituée des philosophes, et celle de 


Lafuma, réputée plus authentique. 
La première, construite subjective- 
ment selon un classement d’idées 
maîtresses, restait, si l'on peut dire, 
systématiquement désordonnée. La 
seconde prétendait donner un plan 
authentique de PascaL recopiant la 
fameuse «Copie- de Port-RoyaL 
Mais ce plan n'ajoniait rien à l'intel- 
ligibilité de chacune des pensées, of- 
frant un ordre sans logique, quand, 
de surcroît, le neveu de l'auteur, 
E. Perier, déclare que les manuscrits 
avaient été trouvés « sans ordre iti 
suite Francis Kaplan jette alors 
un pavé dans ]a mare : il suit le plan 
indiqué par Pascal lui-même. Je 
n'ai pas compétence en manière exé- 
gctique. Simplement, les arguments 
de Francis Kaplan me satisfont, et 
f attends la réplique. 

Mais, à un deuxième niveau, phi- 
losophique et théologique, le travail 
de mise en ordre que nous propose 
Francis Kaplan est décisif pour l’in- 
telligence de Pascal comme pour 
l’actualité de cet auteur magistral 
Car on nous offre une apologétique, 
à la fois complète et systématique. 
Apologétique scripturaire et non ra- 
tionnelle, Pascal s'avérant suffisam- 
ment agnostique, comme philoso- 
phe, pour renoncer aux preuves 
rationnelles. 


L'Ancien Testament : 
préparation ou preuve ? 


Pour présenter ce débat majeur 
dans toute l'étendue de son enjeu, 
rappelons que, classiquement, l’An- 
cien Testament peut être double- 
ment exploité pour d'autres causes 
que la sienne. Ou bien fl est compris 
comme une préparation à la pensée 

{•) Professeur de philosophie à 


purement rationnelle. C’est, bien 
sûr, b. thèse célèbre de Spinoza, par- 
fait connaisseur de la Bible par ail- 
leurs. C’est aussi, dam son héritage, 
cftl fc des philosophes ^ Lumières, 
notamment Leasing : la religion de 
la Bible éduque à la lumière de la 
raison autonome. Ou bien ü est 
adopté comme preuve systématique 
du christianisme : prophéties et Loi 
mosaïque ont leur vérification et 
leur vérité dans la révélation histori- 
que du christianisme. L'Ancien Tes- 
tament n’est pas inauguration de la 
rationalité, m.vîg anticipation reli- 
gieuse de la vérité dn christianisme. 

Francis Kaplan montre, expose, 
en sa présentation neuve, bien au- 
delà du bénéfice d'une lecture conti- 
nue des Pensées, que Pascal soutient 
la seconde thèse de toute la force de 
son génie. 

Au lecteur de lire et de juger. 
Mais qu’il prenne garde, en toute 
manière : le problème, acception 
faite des questions exégétiques qui, 
de toute Façon, trouveront leur ré- 
ponse, est celui du christianisme en 
son héritage de la pensée juive 
comme en sa capacité de trancher 
icL'sur le thème foi et raison, en fa- 
veur décisive de la foL 

J’ai cependant une question pour 
Francis Kaplan dont l'œuvre pasca- 
lienne sous-estime, à mon avis, le cas 
religieux que Pascal faisait de la rai- 
son et qui me semble majeur plus 
qu'à lui. Et ced n’est pu une autre 
histoire. Au travers dn «vrai vi- 
sage - de PascaL c’est toute la ques- 
tion décisive du christianisme, de sa 
vérité comme de sa suscitation spiri- 
tuelle, qui est l'enjeu inévitable du 
débat tl n’est pu sans intérêt à cet 


« LE DISCOURS DE L'ALTtRHf ». de P.-i. Latarrière 

La dialectique de l'expérience 

L E même et l'autre. U phSo- degré enfin rhomme ifexpé- 
sophta peut en penser le rience dont ie.cRre est tfecoura 
rapport comme c onnai s- totalisent (de i'htstoire, de ta lo- 


égard de noter que Francis Kaplan 
n’est pu lui-même chrétien et quH a 


n’est pu lui-même chrétien et qu'il a 
ses propres réserves formulées avec 
discrétion, mais aussi avec netteté. 


{•) Professeur de philosophie 
Paris-Sorbonne. 


(I) La Pensées de Pascal. Éditions 
du Cerf, Paris, 1983. Prftrmirion par 
Francis Kaplan. 692 pages, 99 F. 


D EPUIS que la théologie chré- 
tienne a été frappée d'une 
manière de mort philosophi- 
que, tout se passe comme si de nom- 
breux esprits en éprouvaient un dé- 
sarroi profond, qui les pousse à 
chercha- quelque clé universelle du 
savoir. On sait que, parmi ces 


Un nouveau gnosticisme ? 

chré- par MANUEL DE DIÉGUEZ <*) Vÿ* 


« Sésame-ouvre-toi » , le mythe d’un 
«meurtre fondateur» figure en 


«meurtre fondateur» figure en 
bonne place, comme s’il s'agissait de 
substitua une autre immolation si- 
gnifiante à celle de la croix. Un au- 
tre exemple, non moins frappant, est 
celui de la quête du Graal qui a 
donné à quelques-uns l’idée de fon- 
da un «collège de philosophie». 
C’est ainsi qu’on a pu lire sous la 
plume de Jean-Pierre Faye (I) : 
« Jacques Roubaud. poète et mathé- 
maticien, découvre un jour que la 
généalogie des rois pécheurs du 
Graal et les structures d'inceste qui 
s’y trouvent voilées dessinent la 
double hélice du code génétique en 
projection plane. » Se de mand a n t 
« ce que cela dit à la pensée », Faye 
suggérait vaillamment que • les 
rythmes du monde entier pourraient 
être accordés au corps poétique des 
langues et que celles-ci informeront 
peut-être un jour les chercheurs en 


biologie nucléaire, en cancérologie 
ou en physique des particules ». 

Or la «double hélice» du code 
génétique de Watson est une simple 
figure de rhétorique, une image 
frappante à l’aide de laquelle ce 
grand savant a essayé de représenta 
sa découverte d’nne manière à la 
fois visuelle et poétique. Prendre 
avec intrépidité cette «double hé- 
lice» à la lettre et, de surcroît, la 
dessiner en «projection plane», afin 
de la mettre en rapport avec de pré- 
tendus rythmes parlants du monde, 
ressortit à une philosophie visible- 
ment construite sur le mythe même 
du Graal qui lui a servi d’impulsion 
fondatrice. 

Que pCQser de ces sortes de 
songes philosophiques ? Les antécé- 
dents en sont bien connus des histo- 
riens : Us s'inscrivent dans la tradi- 
tion tri millénaire d’nne alliance des 
mathématiques avec la poésie et 
avec quelque « musique des 
sphères» chère au pythagoriciens. 
M. Roubaud n'esl-ü pas «poète et 
mathématicien» ? Q s’agit, de sur- 


croît, de philosophies dn salut dans 
lesquelles des analogies hallucino- 
gènes jouent un rôle rédempteur as- 
surément plus propre à calmer les 
angoisses dont souffre l'esprit hu- 
main qu'à posa clairement quelque 
problème que ce Soit. 


ŒcméniSBes Diras 


160 pages- 36F. 


3 Jean Laplanche 
Hôlderlin 

et la question du père 


Allons-nous vers de nouvelles cos- 
mologies magiques, à la manière de 
Platon, puis des néoplatoniciens? 
Sommes-nous en quête de quelque 
mystérieuse harmonie universelle 
dont la vertu fascina toire a toujours 
exprimé une ambition aussi vieille 
que la pensée - celle de rendre lo- 
quace l’univers afin de compensa le 
silence des dieux? Faire parla la 
choses mêmes, cela s'appelait autre- 
fois l'idol&trie. Que signifie un tel 
déplacement de l'esprit religieux? 
S’agit-fl d’un panthéisme compara- 
ble à celui de la fin du monde anti- 
que, et fondé sur l'infonnatique? 
Car si la «chercheurs» seront « in- 
formés • par la - rythma du mande 
entier », cela ne signifie pas, dans ce 
contexte, qu’ils recevront des infor- 
mations. mais qu’ils seront eux- 
mêmes formés, modelés et informa- 
tisés par ces rythmes. On se résigne 
mal, après la mort de Dieu, au «si- 
lence des espaces infinis » et l'on se 
tapit dans un nouvel immanentisme 
protecteur. 

Le Collège de philosophie réunit 
des maîtres dans leur spécialité, 
mais souvent étrangers & 1a disci- 
pline rigoureuse de l' intelligence 

(*) Ecrivain et philosophe. 


qu'est la philosophie. Ils y sont 
mêlés à des philosopha attirés par 
des forma oraculaires de la pensée. 
L’expérience a malheureusement 
démontré que ce genre de rencontres 
conduit à des Œcuménismes mous, 
chacun s'effaçant de justifia une 
finalité éloquente de l'institution par 
des vues aussi auto-roboratives que 
pastorales, au nom d’une pluridisci- 
plinarité indisciplinée et incapable 
d'une critique drastique de sa pré- 
supposés méthodologiques. 

La question n’est pas sans intérêt 
politique. L'Etal laïc, donc «carté- 
sien » eu principe, gardera-t-il la tête 
froide ou bien, par l’orientation my- 
thologique qu'il donnera à son sou- 
tien & la pensée, apparaîtra-t-iL aux 
yeux de la postérité, et même, à plus 
ou moins bref dé Lai. aux yeux de sa 
contemporains, comme ayant cédé 
aux vaines rêveries d’on nouveau 
gnosticisme? 


L E même et r autre. U phfio- 
sophta peut en penser le 
rapport comme connais- 
sance de l'être sous les traits da 
l'étant, de fob-jet à saisir et à 
maîtriser. Cria finit dans l'iden- 
tité. L'opposition initiale se fond 
dans la réduction de l'être au 
concept, ds l’autre au même. 

Comment penser autrement 
l'autre ? Comment le penser, le 
recueüfir dans l'unité du penser, 
sans supprimer Y altérité ? Ques- 
tion essentielle d'une phBosophîe 
qui veut comprendre feutre en 
un discours qui ne soit pas «Se- 
cours da maîtrisa. Souvent la 
modernité tend à l’autre ex- 
trême. Son refus de la maîtrise 
va jusqu'au refus du discours qui 
unit et Se l’altérité. Jusqu'au 
relus de com-prendre r autre. 

Un ivre récent de Pierre-Jean 
Labarrière reprend à son tour le 
question. II tante d'éviter les 
deux écueils opposés et unilaté- 
raux de la réduction de l'autre au 
même et du môme à l'autre. La 
philosophie n’est pas discours 
sur l'autre, de feutra. Elfe -veut 
articuler la commimication, la 
communauté avec l'autre, sans 
partir de Is présupposrtion d’un 
autre-objet U ne fout pas posa 
un rapport originel duel entre un 
sujet-même et un objet-autre, se 
faisant face, doubles apéculrires 
habités du même désir d'identifi- 
cation muette. La relation pré- 
cède tout foce-hfoce et le rend 
alusoire. Au début la relation. Au 
début l'altérité. Non raltérité 
spéculas», ni F altérité de ('abso- 
lument autre, toutes deux revien- 
nent à la môme irretation. Mais 
V altérité de relation pensée 
comme altérité spéculative, la 
structœ -la plus profonde de ce 
que Labarriè re appelle Yexpé- 
. fiance -. la présence au monde, 
aux autres, à sol, dans la dimen- 
sion double et une du vivre et du 
rire. Rien ra personne ne peut 
être aol s'il n’est aussi non-soi, 
autre que soi, s'il ne se reçoit de 
f autre alors môme qu’il fao- 
cuœBs. 


De T abstrait h concret 


(1) Le Monde dn 6 août 1983. 


Le discours de l'altérité éla- 
bore ta c£a tactique interne et îna- 
chevabte de ('expérience, selon, 
un mo u vem e nt : de f abstrait au 
concret comparable à l'ordre 
phénoménoloÿque hégélien de la 
conscience à la conscience de soi 
et à la raison. 

Au premier degré YindMdu 
dont le vivre sur le plan du senti- 
ment se dit selon une parole es- 
sentiellement désignative et no- 
minative. Au second degré le 
sujet dont ta phrase ne prétend 
plus représenter une découpe 
auppoaée des choses et qui sur- 
monte la désir narcissique 
d'adhésion et de coïncidence 
dans ta conscience et f énonoé 
des oppositions. Au troisième 


degré enfin Y homme rf expé- 
rience dont fe.tfira est discoure 
totaCsem (de l'histoire, de ta lo- 
gique fondamentale, data pdSSti- 
que). rfeedurs transindfvidusl et 
transsubjectif de feutre, vécu 
dans la relation à autrui, dans le 
désir de feutre, où désirant «t 
désiré ne cessent d'échanger 
leurs places, non en miroir, mata 
sur ta mode ds farticubtion dfc- 
cureta. - 

La structure da f expérience 
n'est pas statique, elle est ■ 
structure-en-rnouvarrrant. tou- 
jours en cours, ouvra d'une li- 
berté qui se risqua à prendre fi- 
gure et à donna figura (et sens} 
au monde. Mata l'altérité est irré- 
ductible. La d ialectique du dis- 
cours et du monde, des mots et 
dbs choses du dra et du vivre, de 
l'homme et de ta femme ne finit 
pas. 

Dans ta conscience philoso- 
phique d'être inechevable, ta dia- 
lectique rend justice au jeu, au-, 
rire, à ta dansé qd’imfritque' te 
structure de f expérience. - Rien , 
ti 'étonnant ri la fivre du dtatecti-.- 
tien parcourant avec patience lé 
chemin du négatif conduise à ta 
joie. Jota dans ta réconciliation 

philosophique du vivre et du dira. 

de nmagnase et .du conceptuel 
(dans le symbolique), du mythos 
et du logos. Si le système abou- 
tit, c'est à la circulation «fiseun- 
sva du mythos et du logos, en 
un incessant aHer-retour, non à la 
contemplation muette d’une 
transcendance. 

Mais aussi peut-on sa deman- 
der sHe dialecticien ne mi nimise 
pascsttB forme de f altérité hos- 
tile à toute raison qu'évoque 
f expression kantienne de ma/ ra- 
dical et qu*Éric Wafl b tenté de 
panser systématiquement sous 
le titre de ta vfofenos pure de 
r Œuvre (1). La dialectique ne 
tend-elle pas de raboter f âpreté 
du réel, te hiatus peut-être wé- 
duct&fe entra vivre et dfre ? 

Encore faut-fl reconnaître au 
dtatoctidan la courage et la géné- 
rosité de son entreprise qui a 
toujours déjà commencé le tra- 
vail de la réconciliation avec fir- 
réconcdieble, en sachant dis- 
tança garda. Pour n'exclure rien 
ni personne et assuma tout r hu- 
main, f inhumain y compris. - 

GILBERT KIRJCHNER 

Mastre-osstsusm à l’UE R 
depkilosopble 
■ de fsaûversüf LiUe-IU. 

* Pierre-Jean Labarrière, le 
Discours de raltérité Une Io/sque 
de r expérience, PUF oofl. « Philo. 
Sophie d’aiqounnna », Paris 1983, 
362 pages, 160 F. 


(1) Eric WdL Logique de la 
philosophie. Vrin, Paria 1950, se- 
conde édit 1967, 442 pages. Cf. le 
posthume Philosophie et Réalité 
Derniers essais et conférences. 
Beaucbesoe, coü. « Bibliothèque 


da archiva de philosophie 
Paris 1982. 404 pages, 150 F. 


La forme cachée de l'utopie 


L 'v 

maines mats son histoire ne 
s'est concentrée pour l’instant 
que sur l'un d'eux. Dana les concep- 
tions et ta tangage courants, f utopie 
tiéstgne des idées irréalistes, des 
rêves pour un futur potentiel, mais 
dont on ne voit pas a priori comment 
ils pourraient s’appliquer au pré- 
sent... 

On peut r aimer ou ta désirer au 
nom de ta liberté imaginative; on 
peut ta redouta ou ta combattre pour 


'UTOPIE comporte deux do- par MAURICE OBADIA (*) 
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Les abonnis qui paient par chèque pos- 
tal (trois rotas) voudront bien jeudi* ce 
chèque & leur demande. 

Changements d'adresse défimtffs on 
provisoires (deux semaines ou pins) ; nos 
abo n nés sont invités à. farmoicr leur de- 
mande une semaine an moins avant leur 
départ. 

Joindre la ikrni è t e bande d’envoi 1 
tnuLe correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres ea 
cap i ta l es d Vqnimrt ie. 


ta désordre et les croyances qu’elle 
sait foire naître. Cette famé de l’uto- 
pie a parfois fiait du mal aux humains 
— particulièrement lorsqu* eUe a déçu 
dss espérances ou détourné de l'ef- 
fort, mais on peut sans nul doute af- 
firmée qu'elle a été le moteur de 
('évolution humaine... Quels uto- 
pistes étaient pour les «réalistes» 
de l'âge de pierre, ceux qui rêvaient 
de ,'Sge de fia, et à l'âge de bronze.:. 

On n'a pas souvent cherché à élar- 
gir le débat sur l'utopie au-delà du 
cadra communément fixé. L’analyse 
des évolutions nées des t utopies » 
de chaque époque a vu se développer 
un grand débat autour de f utopie, à 
l'intérieur même de son sera classi- 
que : est-elle un phénomène du pré- 
sent ou du futur 7 

Les défenseurs convaincus de 
l'utopie ont tenu à montrer qu'elle 
n’est pas seulement un phénomène 
du futur, mais qu'elle vit et qu’elle 
existe au présent de façon inélucta- 
ble. Elle devient l'une des dimensions 
du présent. 

Ainsi Y utopie - grâce à cette dé- 
fense - peut s'installer au coeur de 
notre réel présent et apparaître 
comme une manifestation « nor- 
male » de nos organisations: Pour de 
•multiples raisons et intérêts, il y a 
sa défenseurs et sa d é tr ac teurs, et 
ta débat est dos. 

Le problème est qu’en se concen- 
trant sur le sens dassique de f uto- 
pie, on a évacué une autre da sa 
formes majeures, qui fut tout aussi 
présente au cours de l'histoire hu- 
maine, mais qui a certainement 
causé plus de maux que l'utopie ad- 
mise pa le sens commun. Cette uto- 
pie consiste à vouloir maintenir dans 
ta présent da activités et da solu- 
tions qui ont pu marcha antérieure- 


(*; Auteur de l'Economie disan 
Edh. Privai, {le Monde da 2-11-1983) 


ment et qui ne marchent plus. Je 
propose d'appeler cette forme d'uto- 
pie : l'utopie rétrostatfque. EUe repré- 
sente da forma de rêve et d'espoir 
aussi claires que celles de l'utopie 
classique. Ce sont da rêva de 
maintien, alors que ceux de l'utopie 
courante sont des rêva de trans- 
gression. 

9 cette seconde forme de l’utopie 
à causé plus de maux que la pre- 
mière, c'est parce que sa tenants sa 
présentent justement avec f appa- 
rence du réalisme: Hs s'affirment 
comme tas traducteurs du poids des 
faits, comme les voix et les guides de 
l’expérience. . . 

Entre l'espoir de voir s'installa .ce 
qui n'existe pas encore et celui da 
voir continua ce qui ne peut plus 
exister, il n'y b qu'une différence 
d'images : les unes étant transpor- 
tées, tas autres transposées. D peut 
apparaîtra . tout aussi . « hnéafiste » 
d’accélérer révolution que de cher- 
cha à la stabiliser. II peut sembla 
tout aussi risqué ou * naît a de vou- 
loir conserva que de vouloir renver- 
sa. Les deux tendances sont un défi 
au présent et méritent l'une comme 
l’autre le nom d' utopie. 

Si fort parvenait è intégrer dans ta 
(Sscoure sur f utopie tas deux cflmen- 
sions qu'alla contient, peut-être 
pourrait-on enfin pr é tendre à équili- 
brer, et en tout cas è mieux éclairer, 
tas choix, tas arguments, tas idées 
émisa pour ou corme l'utopie. 

L» tenants da f utopie rétrostati- 
que seraient sOrement surpris de dé- 
couvrir qu'ils vivant grandement un 
phénomène qu’fié croient souvent 
dénonça : et la tenants de f utopie 
classique peut-être étonnés de son- 
ger qu'une partie dss invectiva 
< réafistea s.dont ils sont l’objet font 
aussi partie d'une forme de rêve à ta 
poursuite de sa réalité. 

Qui ait si leur incompréhension 
mutuelle n'en serait pas r boulever- 
sée 7 
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DIPLOMATIE 


Une misé en garde américaine 
aux dirigeante européens 


- (Stdte de ta première page.) 

Mais sa attaque attiré Tatteafioa 
poimdeux raisons au moins. 

1) EOe émane d’un responsable 
important dtt gouvernement de 
kLJteagas, et revêtdonc une mgni- 

fication que n’avaienî pas ks récri- 
minations assez usuelles entendues 
sur te même sujet Outre-Atlantique. 

Jusqu'à ' présent ces critiques 
étaient réservées i des intellectuels 
ou commentateur! pariant au leur 
nom personnel, ou encore & des 
■ hommes comme M. Kissinger, no* 
foires pour leur liberté de parole 
. malgré des -tiens intermittents avec 
radmhustiation. 

Au cours d’une récente confé- 
rence à Bruxelles, par exemple, l'an- 
cien secrétaire d'Etat avait vivement 
reproché aux Européens le « neutra- 
lisme à peint déguisé » dont fai- 
saient mure selon Ini res- 

ponsables du Vieux Continent 
lorsqu’ils prétendaient • pousser à 
la modération une Amérique intran- 
sigeante» et « donner ainsi bonne 
figure auprès dé leur opinion 
{le Monde, daté 15-16 janvier) . 

D'antres orateurs américains 
avaient alors déploré la répugnance 
des Européens à faire de l’OTAN 
- une alliance plus que 'régionale ». 
Mais les responsables gouvernemen- 
taux, y conquis, ceux de l’équipe 
Reagan, s'étalent toujours montrés 
très modérés à ce sujet. 

2) Cette attaque vient, d’autre 
part, à contre-temps. Si, en effet. 
Fan met à part les griefs eux-mêmes 
anciens à propos du cours du dollar 
et des taux d’intérêt américains, les 
motifis de tension: entre les Etats* 
Unis et l’Europe occidentale sont 
moins nombreux aujourd'hui quH y 
a quelques mots. 

A l’heure (rit des militaires fran- 
çais, îftiTîftHg et britanniques station- 
nent à Beyrouth au côté dés « ma- 
rines > américains, où des. troupes 
françaises interviennent au Tchad, 
Où plusieurs pays européens s'em- 
ploient à faire sortir le Mozambique 
de la zone d'influence du camp so- 
viétique et à résoudre les problèmes 
de l'Afrique ..australe, le Vieux 
Continent n’est nullement m»n«î « en- 
fermé dans son cocon? que le prf- 
tend M. Ea^dnuger. et ü le serait 
même piutht moins qu'il y a qûd- 
ques années. . 


duKremfin 

Quant , aux désaccords dont par* 
lait M. Kissinger sur la phâosophie 
des relations avec Moscou, entre une 
Europe ■ colombe» et une Améri- 
que «faucon», 3s sont beaucoup 
mains prononcés depuis que M. Rea- 
gan multiplie les propositions de diar 
logue aux dirigeants soviétiques. Les 
querelles sur le gazoduc soit termi- 
. nées, les diver g ence s éven tue ll e s sur 
ks négodarions Est-Ouest en ma- 
tière d’armements n’ont plus de rai- 
son d’être depuis que Moscou a sus- 
pendu ces négociations, les 
c n ro mî sriks ont été installés, et per* 
sonne n’a signalé de contradiction au 
sein de TalHance atlantique i la 
conférence de Stockholm. 

Eu fait, aujourd'hui, si FEurope 
doit reprocher è Fane des deux sur 
perpmssanees une attitude trop ri- 
gide, c’est phaût vers njmon sovié- 
tique qu’eüe pourrait se tourner. 
Malgré ks signaux que terne de hd 
lancer k président américain, k 
Kremlin resta enfermé dans une atti- 


tude toujours tris figée, comme on 
Fa vu & trois récentes manifesta- 
tions: 

— A Bucarest, M. Gromylco a pro- 
noncé, au cours d’un meeting dan* 
une usine de la vtUe, une nouvelle at- 
taque tous azimuts contre les Etats- 
Unis, accusés ma seulement d’avoir 
•conduit une attaque perfide contre 
ta Grenade souveraine», en- 
core de * semer la mort a la des- 
truction sur le sol libanais » et de 

• se livrer à une vaste activité terro- 
riste». 

Le ministre soviétique des af- 
faires étrangères veut bien d'un dia- 
logue avec Washington, mais d’un 
dialogue « honnête » et non d’un • si- 
mulacre», ce qui suppose que « Wa- 
shington infléchisse sa politique 
et procède au * tournant qui s'im- 
pose en général ». Comme l’Union 
soviétique, elle n’a rien & infléchir 
du tout, 3 faudra attendre un long 
moment avant de voir M. Reagan se 
passer ht corde au cou et le dialogue 
s’engager. 

Certes, M. Andropov se montre 
sensiblement plus modéré dans les 
documents qui po rt ent son nom, 
mais tant quU ne sera pas en état de 
prendre réellement en main la diplo- 
matie, fl faudra compter avec son 
ministre des affaires étrangères 
celui-ci dirige en Roumanie une dé- 
légation non seulement du gouverne- 
ment, mais du Parti soviétique. - 
A Stockholm, k délégué soviétique 
& la Conférence sur k désa r me m ent 
en Europe (CDE), M. Grinevsld, a 
présenté un plan en six points, qui 
laisse peu de «ha «»«*-« de parvenir à 
un accord ou même de beaucoup 
progressa- dans la phase actuelle. 
Sur ces six points, en effet, cinq por- 
tent sur les mesures générales déjà 
annoncées, notamment sur k plan 
nucléaire (zones dénncléarisées, non 
premier emploi de Parme atomique, 
etc.) ou chinriqiie, tous sujets que 
les Occidentaux entendent réserver 
pour d’autres enceintes ou ne pas 
r e strei ndre à l'Europe. 

Le sixième seulement recoupe les 
demandes de FOTAN sur la limita- 
tion des activités militaires duâ- 
qnes et la notification des manœu- 
vres. Mais, à la différence des 
.Occidentaux, M. Grinevsld n’a pas 
parié de vérification, et a insisté au 
co nt r aire sur k caractère d* « infor- 
mation » que devr ai ent revêtir ces 
mesures. 

— Enfin l'agence Tass a rejeté, 
dans un commentaire publié mardi, 
ks tinnAeg ou voit mes qu’avait faites 
à Washington le général Rowny, 
chef de k délégation américaine aux 
conversations sur les armements in- 
tercontinentaux (ST ART) actuelle- 
ment suspendues (le Monde du 
1* février). Pour l’agence soviéti- 
que, k général Rowny n’a formulé 

• aucune idée nouvelle», avancé 
« aucune preuve de progrès » et n'a 
fait que « confirmer» des proposi- 
tions que «/e partie soviétique ne 
peut accepta-». 

Le commentaire ne relève pas la 
réponse du général Rowny A une 
question qui lui était posée sur 
réventualite d’une fusion des négo- 
ciations START ET FNI (sur les 
euromissiles) : une suggestion dont 
M. Burt, sous-secrétaire d’Etat amé- 
ricain, a redit mardi à Paris qu’elle 

• n'était pas une panacée » et •ne fi- 
gure pas à F ordre du Jour des dis- 
cussions américano-soviétiques ». 

MICHEL TATU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

l ATTAQUE DES MAQUI- 
SARDS. — Les maquisards ont 
attaqué le poste- f r o nt ière de Tor- 
ghundi, A la frontiè r e afghano- 
soviétique non loin de la vflk de 
Hérst, k 1S janvier dernier, a- 
t-on appris mardi 3 1 janvier à Is- 
lamabad de sources diplomati- 
ques occidentales. — (AFP.) 

Cambodge 

k LES KHMERS ROUGES ONT 
.ANNONCÉ que leurs forces 
avaient occupé la ville de Siem- 
Réap, quartier général des forces 
vietnamiennes proche des tem- 
ples (TAngkor, pendant toute la 
naît du vendredi 27 au samedi 
28 janvier, s’emparant dlmpor- 
tanzes quantités de munitions et 
tuant une cinquantaine de défen- 
seurs. Aucune confirma tkm n’a 
. encore été obtenue d’autres 
sacrées sur cette opération, la se* 
coude de ce genre annonc ée par 
les Khmers rouges après leur raid 
c ontr e ]& vflk de Kompong-Thom 
dam k mot du 19 au M janvier 
dernier- - (AFP.) 

Gamble 

i CONDAMNATIONS A 
MORT. - La cour spéciale de 
Banjul. chargée déjuger ks au- 
teur* de- la tentative de coup 


d’Etat du 30 juillet 1981, a pro- 
noncé, mardi 31 janvier, deux 
c ondamn a tion» & mort et cinq 
peines d'emprisonnement de dix 
A quinze ans. Les condamnés A 
mon sont deux dvfls, MM. Seydi 
Ba et Usseynu iawa Ces deux 
nouvelles condamnations portait 
A trente et un k nombre des 
peines capitales prononcées par 
la cour spéciale. Aucune sentence 
n’a jusqu'ici été exécutée, bien 
que vingt-sept condamnations A 
mot' Aient été 


appeL - (AFP.) 


confirmées après 


Turquie 


PROTESTATIONS CONTRE 
LA TORTURE. - Cinquante- 
trois parents de détenus politi- 
ques des prisons militaires d’Is- 
tanbul se sont rendus mardi 
31 janvier à Ankara pour remet- 
tre aux autorités une pétition dé- 
nonçant la torture et ks mauvais 
traitements. La situation semble 
en effet s’être dégradée ces den- 

S w? raffitaire s otMonT détenus 
v ingt mille « prisonniers idédogi- 
ques », terroristes et simples mili- 
tants confondus. La décision 
d’imposer à ces prisonniers 1e 
port de Fusiforme a donné lieu à 
des mouvements de protestation, 
notamment à Ankara et Dîyarbap 
kir. - (AFP.) 


Paib souhaite que les « retombées » 
de la visite de M. Arkhipov ne se limitent pas 
aux échanges commerciaux 

M. ArfcUpov, premier rice-président du conseil des ministres dTdoa 
soviétique, actu o Hec a cut es visite officielle en France, devait entamer ce 
mercredi 1" février au voyage en province qui lui permettre - avant de 
regag n er Moscou vendredi — d’aller observa A Nantes, Angers et Lyon dif- 
férentes entreprises françaises. Auparavant, U devait signa avec M. Mau- 

roy» A Fhfi td Matignon, m nouvel accord de coopération économique à 
Ing terme. Le uaootaat des contrats ainsi regroupés doit avoisina les 
10 nflHards de francs, pour une période qui s'étendrait jusqu'à 1990. 

Mardi, M. Arkhipov avait été reça à FElysée par ML Mitterrand, avec 
lequel fl a eu, en tétenà-téte un entretien d’environ une heure et demie. □ a, 
dtaOre part, reocootrê Afférents ministres, et M. Mauroy a offert un 
dgemer eu som home». 


La visite de M. Arkhipov avait 
été annoncée avec quelque solennité 
par Paris, au moment où les diffé- 
rents forums américano-soviétiques 
étaient fermés ks uns après les au- 
tres, et oû l'incertitude planait sur la 
présence de M. Gromyko à la 
Conférence de Stockholm comme 
un «signal» du Kremlin en direc- 
tion de la diplomatie française et, à 
travers elle, en direction de ceux des 
Occidentaux qui se refusaient à lais- 
ser k regain de tension Est-Ouest 
prendre k pas sur le dialogue avec 
Moscou. Certes, nul n’ignorait que 
k premier vice-président du conseil 
des ministres d’URSS passait sur- 
tout pour un spécialiste des ques- 
tions industrielles et des échanges 
commerciaux. Mais sa venue à Paris 
était ressentie comme une démarche 
diplomatique importante. 

La tonalité essentiellement écono- 
mique des conversations qu’fl a eues 
jusqu'à présent - et qui ne peut 
qu'être accentuée par ses visites 
d’entreprises en province - peut 
sembler, de ce point de vue, assez 
décevante. La signature d’un accord 
de coopération économique A long 
terme est sans douta encourageante 
pour la France, qui cherche à ré- 
équilibra ses relations commer- 
ciales avec les Soviétiques. Pour 
avoir enregistré un progrès sensible 
Fan dernier, celles-ci restent tout de 
même largement déficitaires, et k 
contrat de fourniture de gaz sibérien 
n’est évidemment pas fait pour ar- 
ranger les choses. 

Mais 3 s’agit surtout, en réalité, 
d'une mise en perspective de diffé- 
rents accords dont la négociation 
était - et est encore - en cours, fi 
est vrai que la visite de M. Arkhipov 
a permis d’avancer, s'agissant en 
particulier d'exportations françaises 
de produits sidérurgiques a chimi- 


ques, de machines-outils, de véhi- 
cules industriels et de matériel ferro- 
viaire. Mais certains s'attendaient à 
Paris que la coopération politique 
franco-soviétique en sorte, elle aussi, 
revigorée. 

Une attitude 
plus encourageante 

Aussi, M. Mitterrand a-t-il mis à 
profit Fentretien quU a eu mardi 
après-midi avec NÎ Arkhipov pour 
lui rappeler les positions de la 
France dans un certain nombre de 
domaines de l'actualité diplomati- 
que. En particulier sur k Proche- 
Orient, où l’on estime un peu plus 
encourageante que naguère l'atti- 
tude de Moscou, notamment & 
propos du rôle possible des Nations 
unies au Liban. 

De même, M. Mauroy, en portant 
le toast traditionnel qui a clos le dé- 
jeuna de mardi à l’hôtel Matignon, 
a-t-il en fait prononcé un discours 
pins nettement politique qu'on ne s’y 
attendait D a évoqué, en particulier, 
• les conflits régionaux qui nous in- 
quiètent en Afrique, en Améri- 
que ou en Asie ». 

D’une manière générale, on met 
l'accent, à Paris, sur le fait que ks 
échanges commerciaux sont après 
tout un des aspects non négjgeables 
des relations franco-soviétiques, en 
général, et même de l'ensemble des 
rapports Est-Ouest Et l’on fait va- 
loir que, si un courant d'affaires ne 
peut certes pas se substitua à un vé- 
ritable dialogue politique, il peut du 
moins y contribua puissamment. Il 
fut on temps, fl est vrai, où c’était 
plutôt l’inverse... 

BERNARD BRIGOULEIX. 


M. Andropov assure f UNESCO 
de son soutien dans la recherche 
d'un nouvel ordre de l'information 

De notre correspondant 


Moscou. - Pour un malade, 
M. Iouri Andropov est décidément 
plutôt actif. Après l’interview de la 
semaine dernière à la Pravda. le di- 
rigeant soviétique vient d’écrire au 
secrétaire général de l’UNESCO, 
M. Amadou Mahtal M’Bow. M. An- 
dropov répondait à l’envoi par 
M. M’Bow de son livre. Où com- 
mence le futur ?, mais sa lettre, pu- 
bliée par Tass, mardi 31 janvier, va 
au-delà du simple accusé de récep- 
tion. 

Le président soviétique apporte 
son soutien sans restriction à la poli- 
tique menée par M. M’Bow et ap- 
prouvée par la dernière conférence 
générale des Etats membres de 
l’ UN ESC O, mais vivement contes- 
tée par les Etats-Unis qui ont an- 
noncé leur intention de quitta l’Or- 
ganisation à la fin de cette année. 
Faisant allusion à ce retrait, M. An- 
dropov écrit que « ceux qui tentent 
de se dresser contre la communauté 
des États qui coopèrent avec succès, 
à leur avantage mutuel, au sein de 
/ ‘UNES CO. devraient réaliser 
qu'ils portent l'entière responsabi- 
lité de leurs actes et que les peuples 
pourront voir, une fois de plus, qui 
est leur ami et qui est leur ennemi ». 

La discrétion de M. M'Bow 

Le président soviétique insiste 
dans son message sur l’idée d’un 
• nouvel ordre de l’information ». la 
principale pierre d’achoppement de 
la participation américaine à l’Orga- 
nisation internationale. « Nous com- 
prenons l'attention donnée par 
/' UNESCO à rétablissement d'un 
nouvel ordre international de l'in- 
formation qui éliminerait l'impéria- 
lisme de l'information et la domina- 
tion des monopoles occidentaux 
dans ce domaine ». écrit M. Andro- 
pov. 

L’URSS est vivement intéressée 
pv ce débat et avait abrité en sep- 
tembre dernia A Tachkent, en Ouz- 
békistan, une conférence de 
l’UNESCO consacrée à ce pro- 
blème. Cette réunion, prévue de lon- 
gue date, avait pratiquement coïn- 
cidé avec l’affaire du Boeing 
sud-coréen abattu par la chasse so- 
viétique. La discrétion de 


M. M’Bow qui s’était abstenu de 
tout commentaire pouvant gêner ses 
hôtes, avait alors paru de mauvais 
augure aux Américains. 

Dans sa réponse, M. Andropov 
fait état de sa « préoccupation de- 
vant la course aux armements et la 
menace de guerre nucléaire. Cette 
menace va croissant mais ce n’est 
pas noire faute comme chacun 
sait -, poursuit le président soviéti- 
que. Le coupable ne fait aucun 
doute, c’est l'administration améri- 
caine « qui considère la terre entière 
comme lui appartenant souveraine- 
ment et qui s'arroge le droit d'impo- 
ser aux autres certains modes de 
vie ». Le combat pour l’identité 
culturelle ne ferait donc qu'un avec 
ce que l’on appelle ici la « lutte pour 
la paix ». 

DOMINIQUE D HO MB RES. 


• Hésitations américaines. — 
Selon le Guardian. M. Reagan se- 
rait prêt à reconsidérer le retrait des 
Etats-Unis de l'UNESCO prévu 
pour 1985. Le quotidien cite & Pap- 
pui de son affirmation une note 
confidentielle adressée par 
M- McFarlane, conseiller du prési- 
dent, à M. Shultz, secrétaire d’Etat. 
M. McFarlane écrit notamment que 
M. Reagan a pris sa décision ■ avec 
rélicences » et qu’il esL prêt à revenir 
sur sa décision - si des changements 
concrets se manifestent • dans le 
fonctionnement de l’UNESCO. 


• La Turquie au Conseil de 
l'Europe. - Les commissions politi- 
que et juridique de l’Assemblée par- 
lementaire du Conseil de l’Europe se 
sont prononcées mardi 31 j an via, 
par 35 voix contre 15 et 8 absten- 
tions, pour une solution de • conci- 
liation » sur le problème de la réin- 
tégration de ia Turquie. Les deux 
commissions ont élaboré une série 
de propositions informelles, qui doi- 
vent servir de base A un texte de 
compromis, soumis jeudi au vote de 
l’Assemblée. Ce document ajourne 
une décision définitive au mois de 
mai. estime - prématurée • la pré- 
sence actuelle de la délégation tur- 
que à l'Assemblée des vingt et un, 
mais reconnaît son droit d'y siéger 
provisoirement - (AFP.) 




Page 4 — LE MONDE — Jeudi 2 février 1984 



DIPLOMATIE 


La visite de M™ Thatcher à Budapest témoigne 
d'un changement d'attitude à l'égard des pays communistes 


M.Gromyko 
à Bucarest 

UNE AMITIÉ 
BIEN ORGANISÉE 

Bucarest (AFP). - M. Gro- 
myfco a eu, à Bucarest, les hon- 
neurs d'un meeting d'à amitié 
roumano-soviétique » — privilège 
qui n'avait été accordé à aucun 
autre hôte soviétique en Rouma- 
nie depuis te séjour de Leonid 
Brejnev sn 1976. 

Pour mieux célébrer cette ami- 
tié, les huit cents salariés de 
l’usine du 23-Aoüt, réunis sous 
les portraits rajeunis de 
MM. Youri Andropov et Nîcoiae 
Ceausescu, ont reçu par haut- 
parleur, une heure et demie 
avant l'enivée du dignitaire venu 
de Moscou, les instructions sui- 
vantes: 

— A l'arrivée des déléga- 
tions, applaudir debout et scan- 
der a URSS » et * RSR » (Répu- 
blique socialiste de Roumanie! ; 

— Ecouter les hymnes natio- 
naux debout et chanter l'hymne 
roumain; 

- Applaudir debout le nom 
de Gheorghe Oprea (premier 
vice-premier ministre roumain, 
qui accompagnait M. GromykoJ ; 

— Applaudir assis (es noms 
des autres membres de la délé- 
gation: 

- Pendant les discours, sui- 
vre les groupes-guides présents 
en divers points de la salle et qui 
donnent le signal des applaudis- 
sements ; 

— Ne pas Quitter la saHe tant 
que les délégations n'ont pas si- 
gné le livre d'or de l'usine. 

Ce programme a été suivi 
point par point, sans la moindre 
fausse note. 


Le voyage officiel de trois jours en 
Hongrie qu'entame M 11 * Thatcher, 
jeucfi 2 février, è l'invitation des auto- 
rités de Budapest, confirme le chan- 
gement d'attitude vis-à-vis de l'Est 
d’un des drigeents occidentaux les 
plus viscéralement anticommunistes. 

De ce point de vue, la visita du 
premier ministre britannique apparaît 
plus symbolique que celles qu'effec- 
tueront. cens année. MM. Kohl et 
Craxi au pays de M. Kadar. Exception 
faite d'une brève escale à Moscou en 
1979, c'est la première fois que 
M** Thatcher se rend dans un pays 
membre du pacte de Varsovie depuis 
son arrivée au pouvoir en 1879. 

Budapest n'est pas Moscou, mais 
cette amorce d'OstpoIrtik à l'anglaise 
contraste néanmoins, de façon re- 
marquable, avec les positions intran- 
sigeantes qui furent celles de 
M** Thatcher durant son premier 
mandat et qui lui valurent le sobri- 
quet très néo-stalinien — mais 
qu'elle-mâme juge flatteur — de 
s Dame de fer». 

L'été dernier encore, durant un 
voyage en Amérique du Nord, le pre- 
mier ministre conservateur vilipen- 
dait. avec la phts grande virulence, la 
nature du régime soviétique qu'elle 
qualifiait de « version moderne des 
tyrannies antiques ». Cas paroles de- 
vaient susciter de l'inquiétude et une 
certaine irritation en Grande- 
Bretagne. notamment dans les rangs 
de l'opposition qui an dénonçait 
r HnesponsabUné va-t-en-guene ». 

Les critiques de l'opposition et de 
dorera membres éminents du parti 
conservateur, comme lord Carring- 
ton, contre le « diplomatie du méga- 
phone » amenèrent-elles Mme That- 
cher è réfléchir ? Celle-ci fut-elle 
convertie au dialogue Est-Ouest par 
r insistance des diplomates du Fo- 


rasgn Office ? toujours est-il que, de- 
puis quelques mois, elle fait taire la 
répulsion que ta' inspirant le système 
communiste sn général et le régime 
soviétique en particulier, pour adop- 
ter une attitude plus conciliante, plus 
pragmatique, vis-à-vis des pays de 
rEst. 



En octobre dernier, devant les dé- 
légués du congrès conservateur de 
BJacfcpoof, elle évoqua la nécessité 
d'ouvrir le dialogue avec l'URSS a au 
moment opportun ». a Le commu- 
nisme soviétique ne peut pas être dé- 
sûrventé » , déclara-t-elle sur le ton 
de la résignation. Ce changement 
largement occulté à l'époque per les 
remous de l'affaire Parkinson (1). fut 
confirmé par une interview récente 
du premier ministre au New York 
Times, dans laquelle M"* Thatcher 
affirmait que c la chose importante 
était de foire un effort pour mieux se 
comprendre». 

A la même époque, è Stockholm. 
Sir Geoffroy Howe, secrétaire au Fo- 
reign Office, rencontrait M. Gromyko 
dans une atmosphère dépourvue 
d'animosité, et les deux hommes 
s'en tendaient sur le principe de nou- 
velles entrevues avant r Assemblé 
générale des Nations unies an sep- 
tembre prochain (le Foreign Office a 
cependant démenti l'information se- 
lon laquelle Sir Geoffroy se rendrait 
prochainement à Moscou). 

En ce qui concerne au moins les 
déclarations publiques, radoucisse- 
ment de la position britannique en- 
vers l'Est a précédé l'évolution simi- 
laire de la diplomatie américaine. 
Cette fois, ('opposition travailliste ne 
peut pas accuser (Vf** Thatcher d'être 
le r caniche de Ronald Reagan ». 


Armée de l'expérience des rela- 
tions internationales qui lui manquait 
au début de sa carrière de premier 
ministre, inquiète de l'impasse dans 
les rapports américano-soviétiques 
et du risque qu'elle fait peser sur la 
sécurité mon diale, refroidie dans son 
amitié avec Ronald Reagan par (a fa- 
çon cavalière dont celui-ci la traita 
dans la crise de la Grenade, 
M™ Thatcher a décidé de prendre 
des initiatives dans un domaine pour 
lequel elle ne montra longtemps 
qu'un intérêt modeste. 

Changement de ton cartes, mais 
pas de politique, encore moins de 
principes. Dans son discours de 
Blackpooi. le chef du gouvernement 
britannique, après avoir appelé da 
ses veaux un renouveau du dialogue 
Est-Ouest, avait ajouté que de tels 
échanges devaient être fondés sur la 
fermeté, de façon que le mot c dialo- 
gue » ne devienne pas aussi c sus- 
pect » que celui de « détente ». 

JEAN-MARE MACABREY. 


(1) M. Ceci! Parkinson, ministre du 
commerce et de L'industrie, dut démis- 
sionner de ses fonctions gouvernemen- 
tales après qu'une ancienne liaison avec 
sa secrétaire ait été rendue publique. 


• Une mise en garde du P.C. 
hongrois. - La visite de M“ That- 
cher à Budapest semble avoir suscité 
une certaine nervosité dans les mi- 
lieux politiques hongrois : l'organe 
officiel du parti communiste, Neps- 
zabadsag, vient de publier un article 
dans lequel Q met l’Occident en 
garde contre toute tentative de divi- 
ser les pays du camp socialiste en ré- 
servant un traitement de faveur dans 
ta presse et les échanges commer- 
ciaux à certains d’entre eux. comme 
la Hongrie. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Le projet de budget pour 1985 
prévoit un déficit de 180 milliards de dollars 


Washington. - Les Etats-Unis dé- 
viaient enregistrer à nouveau en 
1985 un lourd déficit budgétaire, in- 
férieur de 4 milliards de dollars seu- 
lement & celui de l’année en cours. 
D’un montant d’environ 925 mil- 
liards, les dépenses budgétaires pour 
l’année fiscale 1985 (1), que 
M. Reagan devait présenter au 
Congrès oc mercredi l* février, dé- 
passeraient en effet les recettes de 
quelque 180 milliards de dollars. 

Ce déficit serait donc de 10 mil- 
liards plus élevé que œ l'avait initia- 
lement prévu l'administration. Cette 
tendance pourrait se maintenir 
jusqu’au terme du prochain mandat 
présidentiel puisque l’écart entre dé- 
penses et recettes devrait être, 
estime-t-on aujourd’hui, de 177 mil- 
liards pour 1986, 180 pour 1987 et 
151 pour 1988, contre respective- 
ment 129 milliards, 118 et 82 dans 
les projections de l’année passée. La 
baisse n’est néanmoins pas négligea- 


Equateur 

LE CANDIDAT SOCIAL- 
DÉMOCRATE ARRIVE EN 
TÊTE AU PREMIER TOUR DE 
L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE 

Quito {AFP, Reuter.). - Le can- 
didat social-démocrate & l’élection 
présidentielle, M. Rodrigo Borja, est 
arrivé en tête au premier tour, le 
29 janvier, avec 28,4 % des suf- 
frages exprimés, contre 27,48 % à 
son adversaire conservateur, 
M. Leon Febres Cordera (I), candi- 
dat social-chrétien du Front de re- 
construction national. M. Angel 
Diurne (centriste, du mouvement 
Concentration des forces popu- 
laires) obtient 13,72 % des voix, 
chacun des six autres candidats se 
situant au-dessous de 7,5%. 

Aucun des candidats s'ayant ob- 
tenu la majorité absolue, us 
deuxième tour aura lieu es mai. 
M. Borja, un avocat de quarante- 
sept ans, a déjà bénéficié du désiste- 
ment de deux des « petits » candi- 
dats, MM. Aspiazu, du Front 
alfariste, et Huerta. du Parti démo- 
crate. D part, ainsi, légèrement fa- 
vori face â M. Febres, un industrie] 
de cinquante-trois ans, défenseur du 
libéralisme économique. 


(I) Le Monde du 28 janvier. 


De notre correspondant 

ble par rapport à 1983 où le déficit 
s'était monté à 195 milliards, et fl 
devrait, espère-t-on maintenant, 
tomber à 122 milliards en 1989. 

Cette persistance des «trous» 
budgétaires, qui est aussi vivement 
critiquée par M. Reagan que par les 
parlementaires, a pour origine une 
opposition politique totale entre la 
Maison Blanche et le Congrès. D’un 
côté, le président, largement ap- 
prouvé par l’opinion, se refuse à aug- 
menter les impôts qu’il a réduits de- 
puis son arrivée an pouvoir et dont la 
hausse ne serait que de 18 milliards, 
principalement fournis par la sup- 
pression des possibilités de fraude 
légale. De l’autre, sénateurs et re- 
présentants, y compris républicains, 
ne veulent pas entendre parier des 
nouvelles coupes dans les dépenses 
que M. Reagan prétend demander, 
une situation dont, en fait, U n’est 


Les clochards 
selon M. Reagan 

Dans une interview à un pro- 
gramme matinal de télévision, 
M. Reagan s'est efforcé, mardi 
31 janvier, de mortifier l'image 
de « président des riches » que 
lui ont accolée les démocrates. 
Evoquant le sort des mariera de 
docherds qui peuplent les rues 
des vüfes américaines, le prési- 
dent a déclaré mie nombre d’en- 
tre eux avaient fibrement choisi 
ce mode d'existence. Il a actinia 
toutefois que la situation s’était 
aggravée à la suit* de la etiée- 
institutiormaBsation » de nom- 
breux handicapés mentaux cé* 
tirés» des hôpitaux psychiatri- 
ques * sur leur demande ». mais 
dépourvus de logement è leur 
sortie. (Il y a, dans la seule vêle 
de New-Yorfc, quelque 35 000 
sar»-fogis, et à peine 5 000 lits 
cfisponWes dans les rares cen- 
tres d'accueil.) 

Tout en reconnaissant qu'un 
effort financier doit être fait pour 
venir en aide aux plus démunis, 
le président a répété que le rap- 
port qu'il a fait préparer sur le 
malnutrition aux Etats-Unis ne 
révélait pas que la faim soit un 
problème très répandu dans le 
pays. 


peut-être pas mécontent en cette an- 
née électorale. 

Troisième raison du déséquilibre : 
les dépenses militaires en croissance 
continue et qui enregistrent, avec 
une enveloppe totale supérieure à 
310 milliairis. une hausse de quel- 
que 13%, profitant surtout à la ma- 
rine et à l’année de Pair. 


Israël et l'Egypte 

Plusieurs budgets sociaux de- 
vraient être à nouveau réduits, no- 
tamment ceux de l’aide alimentaire 
et de ('assistance médicale. Des aug- 
mentations sont en revanche prévues 
pour la recherche (quelque 8 mil- 
liards pour la station spatiale habi- 
tée) ; la lutte contre la criminalité ; 
l’agriculture et la charge de la dette 
publique. 

Le montant de l'aide internatio- 
nale (civile et militaire) devrait éga- 
lement progresser, à destination en 
particulier de l'Amérique centrale, 
du Maroc et de plusieurs pays afri- 
cains considérés comme menacés 
par la Libye. Israël et l'Egypte se- 
ront les principaux bénéficiaires de 
ceue aide, et l'assistance militaire 
qui leur sera accordée se fera, de 
surcroît, sous forme de dons. C'est le 
résultat de l'engagement que 
M. Reagan avait pris fin novembre 
vis-à-vis de M. Shamir afin de ren- 
forcer l’alliance américano- 
israélienne contre la Syrie. Les 
Etats-Unis avaient ensuite dQ faire 
la même promesse à l'Egypte pour 
ne pas paraître favoriser Israël aux 
dépens des pays arabes et pour 
maintenir la balance égale entre les 
deux Etats signataires des accords 
de Camp David. 

L’ensemble de ces prév isi ons bud- 
gétaires se fonde sur l'espoir du 
maintien d'une forte reprise écono- 
mique marquée par une diminution 
supplémentaire du taux de chômage 
(à 7,5% fin 198S). une croissance 
économique de 4 à 4,5 % durant l'an- 
née prochaine, une inflation d’un 
peu plus de 4% à la fin de 1984 et 
une légère baisse des taux d'intérêt. 

BERNARD GUETTA. 


(1) L’ ann ée fiscale s'ouvre au déni 
du trimestre précédant l’ouverture de 
l'année civile. Le budget 1985 porte 
donc sur la période allant du l n octobre 
1984 an 1- octobre 1985. 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉ- 
RICAIN ENTREPREND UNE 
TOURNÉE EN AMÉRIQUE 
LATINE 

Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, a commencé, le 
mardi 31 janvier, une tournée de 
huit jours en Amérique latine, dont 
■ la première escale a été San- 
Salvador. Il visitera ensuite le Vene- 
zuela, le Brésil, puis la Iles Caraïbes 
de la Grenade et de la Barbade. 

A Caracas, M. Shultz représen- 
tera le président Reagean à la céré- 
monie d'investiture du président 
social démocrate M. Lustnchi. Le 
Venezuela est l’un des quatre pays 
membres du groupe de Contaoora, 
qui s'efforce de trouver des solutions 
négociées aux crises d'Amérique 
centrale. 

Au Salvador, M. Shultz a promis 
au président M. Alvaro Magana 
(conservateur) le soutien total des 
Etats-Unis - pour vaincre la gué- 
rilla -. On sait que l'administration 
Reagean s'apprête è demander au 
Congrès 300 millions de dollars 
d’aide supplémentaire pour le Salva- 
dor. M. Shultz a également renou- 
velé la condamnation par les Etats- 
Unis des escadrons de la mort 
d’extrême droite. 

M. Shultz a, par ailleurs, rencon- 
tré les six candidats à l'élection pré- 
sidentielle du 25 mars prochain. 
Parmi eux figure le président de 
l'Assemblée nationale, le major 
d' Au buisson, qu’un ancien ambassa- 
deur des Etats-Unis & San -Salvador, 
M. White, avait accusé d’être le 
chef des escadrons de la mort. En 
novembre dernier, Washington avait 
refusé un visa d’entrée aux Etats- 
Unis à M. d'Aubuisson. - (AFP, 
Reuter.) 


Chili 

Mme BEATE KLARSFELD 
A ÉTÉ INTERPELLÉE 

Santiago {Reuter). — La police 
chilienne a interpellé, le mardi 
31 janvier, Mme Beate Klarsfeld et 
six autres personnes qui manifes- 
taient en face du palais présidentiel 
de la Moneda, & Santiago, pour de- 
mander l'expulsion de l’ancien colo- 
nel SS Walter RaafT, réfugié au 
Chili. L’épouse allemande du 
• chasseur de nazis » français, l'avo- 
cat Serge Klarsfeld, a été libérée au 
bout d'une heure, après f interven- 
tion de personnalités religieuses et 
des autorités consulaires de RFA & 
Santiago. 

Walter Rauff, accusé d’être le 
responsable du programme des « ca- 
mions â gaz», qui a provoqué la 
mort de deux cent mill e personnes, 
dont quatre-vingt-dix-sept mille juifs 
durant la deuxième guerre mon- 
diale, est arrivé au Chili en 1958. U 
est âgé de soixante-dix-neuf ans. En 
1963, fat justice chilienne avait rejeté 
une demande d’extradition présen- 
tée par le gouvernement de Bnm. 



». 


AFRIQUE 


Angola 

L'Afrique du Sud annonce 
un « désengagement » de ses troupes 


Le premier ministre sud-africain, 
M. Pietcr Botha, a annoncé, mardi 
31 janvier, un « désengagement - 
des forces sud-africaines en Angola, 
destiné à favoriser l'instauration 
d’un cessez-le-feu de part et d’autre 
de la frontière angolo-mmibtennB. 
ML Botha, qui s’exprimait, an Cap, 
devant le Pariemcm, a précisé que 
cette décision prenait effet à partir 
du mardi 31 janvier. Cette mesure, 
qui constitue une mise en applica- 
tion unilatérale des termes d'un 
cessez-le-feu proposé, le 15 décem- 
bre dernier, par Pretoria, intervient 
trois jours après les entretiens qui se 
suit déroulés au Cap entre M. Botha 
et M. Gbester Crôckcr, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour les af- 
faires africaines. 

M. Botha a précisé qu’il avait pris 
cette décision « sur la base d'assu- 
rances reçues du gouvernement 
américain ». Le premier ministre a 
toutefois explicité le terme de « dé- 
sengagement », en déclarant ; 
* Nous sommes en train de préparer 
des mesures en vue d'un éventuel 
cessez-le-feu, à condition que les 
autres [parties] apportent leur coo- 
pération. » » Des mesures néces- 
saires doivent être et seront prises 
pour s'assurer que notre décision ne 
soit pas exploitée aux dépens de la 
sécurité dès populations du Sud- 
Ouest africain [Namibie]», a-t-ü 
ajouté. 

Alors que le gouvernement de 
Luanda n'avait pas encore réagi ce 
mercredi matin è l’initiative sud- 
africaine, le bureau de la SWAPO 
(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain) a Lusaka, a indiqué 
mardi que les combattants de l'orga- 
nisation nationaliste Danubienne ob- 
serveront an cessez-le-feu si, de son 
côté, Pretoria s'engage à ouvrir des 
négociations sur T indépendance de 
la Namibie, conformément au pro- 
cessus prévu par la résolution 43S 
des Nations unies. Cependant, selon 
la radio «nzanienne. M. Sam Nu~ 


joma, président de la SWAPO, a dé- 
claré que la Inné militaire était, en 
cours d'intensification en Namfine, 
quelles que soient lés initiatives di- 
plomatiques. Selon la radio, - il a 
rejeté Us initiatives américaines, 
qualifiées de machination visant a 
tromper le peuple de Namibie 
MM- Nujflma et Grocker se troci- 
veni tous tes deux en Tanzanie pour 
rencontrer le président tanzatnec. 
M. Julius Nyerere. 

L'annonce faite par M- Botha 
d’un désengagement des troupes 
sud-africaines en Angola constitue 
d’abord une reconnaissance impli- 
cite de la présence des forces de Pre- 
toria en territoire angolais, alors 
même que les autorités “sud- 
africaines avaient annoncé, le 

15 janvier dernier, le retrait complet 
de leurs troupes, 2 Tïssue (Tune opé- 
ration de cinq semaines castre la 
SWAPO. ML Botha a a pp a re m ment 
été sensible aux arguments de ren- 
voyé spécial américain, qui loi a fait 
valoir que le règlement de' la crise 
na nubienne devait passer par le 
préalable d’une cessation des hosti- 
lités en Angola. 

L’Afrique du Snd a, d’autre part, 
entamé des négociations, depuis le 

16 janvier, avec le Mozambique, 
afin de normaliser les relations entre 
les deux pays. Pretoria accuse en ef- 
fet Maputo d’accueillir sur son sol 
les militants de l’ANC (Congrès na- 
tional africain), et le Mozambique 
reproche 2 l’Afrique du Sud de sou- 
tenir la RNM (Résistance nationale 
du Mozambique), en latte contre le 
régime du président Samora Ma- 
chcL Pretoria, qui se trouve ainsi en- 
gagé sur deux fronts, souhaite ré- 
duire la part que prennent dans le 
budget sud-africain les dépenses mi- 
litaires. D est encore trop tôt pour 
savoir si l’iiritiarrve sud-africaine 
sera suivie d'effets, bien que la pre- 
mière réaction du président de la 
SWAPO s'incline pas 2 l'optimisme. 


Tchad 

L'opération de récupération du Jaguar abattu 
a été une «véritable aventure» 

selon M. Hernu 


La balle est dans le camp de Paris 
pour le règlement du problème tcha- 
dien, a affirmé mardi 3! janvier, 2 
Tananarive, M. Adoum Yacoub, 
conseiller de M. Goukouni OoeddeL 
Commentant la visite qu’effectue 2 
partir de ce mercredi, à N’Djameoa, 
Addis-Abeba et Tripoli, ML Claude 
Cbeysson, le conseiller du gouverne- 
ment d’union nationale de transition 
(GUNT) a affirmé à T AFP que 
cette visite était une « bonne 
chose *. 

A N’Djameha, en rendant hom- 
mage mardi soir au capitaine Croci, 
mort dans la destruction de son 
avion Jaguar abattu le 25 janvier 
par la DCA adverse, le colonel 
Pierre Caissot, commandant tes opé- 
rations aériennes de la force Marna 
au Tchad, a précisé que le capitaine 
Croci était intervenu « en mission 
de riposte » après qu’une première 
patrouille aérienne de reconnais- 
sance ait été prise à partie alors 
qu’elle surveillait te déplacement de 
la colonne du GUNT (les partisans 
de M. Goukouni Oueddeï) qui avait 
attaqué, la veille, la hase des FANT 
(les fidètes de M. Hissène Habré) & 
Ziguey. La colonne adverse tentait 
de rallier sa base de repii de Toro- 
doum, à 200 kilomètres plus au nord 
de Ziguey. 

Deux patrouilles aériennes 
avaient déjà eu lieu 1e matin du mer- 
credi 25 janvier, malgré une violente 
tempête de sable qui s'était levée 
dans la région, mais elles n’avaient 
pas- reçu Tordre d’attaquer. Le 
convoi, an soL n'a pas tiré contre les 
avions français, dont la mî«inn es- 
sentielle était de repé r er où pou- 
vaient avoir été dissimulés les pri- 
sonniers, dont deux ressortissants 
belges travaillant pour Médecins 
sans frontières. La «donne était de- 
meurée groupée, en approche de sa 
base de recueil àc Torodoum, et elle 
se terminait par n*u> ambulance 
avec, peut-être, les otages. 

Une troisième patrouille, dite de 
reconnaissance et de dissuasion 
puisqu'elle était autorisée 2 répli- 
quer — après une confirmation & de- 
mander à Paris — en cas de légitime 
défense, a été organisée dans l'après- 
midi C’est & cette patrouille qu’ap- 
partenait te capitaine Croc i. Depuis 
son déplacement de. la nuit et de la 
m ati n ée dans le désert, te convoi ad- 
verse était, 2 ce moment-là, non knn 1 
de l'oasis de Torodoum. A proximité 
dn puits avait été institué un disposi- 
tif de missflea SAM-7 et de DCA, 


notamment de 23 mm, qui a ouvert 
le feu sur La patrouille aérienne fran- 
çaise alors que, précisément, tes Ja- 
gnar arri valent 2 la hauteur de la po- 
sition camouflée. Les pilotes 
français ont répliqué; en oontre- 
attaque, sur ordre de Paris après un 
compte rendu instantané du PC 
français de NTljamena. 

C’est après une dernière passe en 
piqué, l'objectif étant, selon te colo- 
nel Caissot, de tenter d’empêcher la 
jonction entre la colonne et sa base 
de repli, que le Jaguar du capitaine 
Croci a été touché par des tirs dè mi- 
trailleuses de 23 mm abritées der- 
rière te masque des arbustes de 
Toasts de Torodoum. L’avion s’est 
abattu en piqué au soL Téjection du 
pilote ayant échoué pour des raisons 
qui sont sans doute liées 2 la basse 
altitude de la passe (environ moins 
d’une centaine de mètres, dit-on) . 

La tempête de sable ayant conti- 
nué 2 souffler durant plusieurs jours 
encore, l’opération de récupération 
du Jaguar abattu et du corps de son 
pilote a été » une véritable aven- 
ture *, .sekm tes termes propres du 
ministre de la défense, M. Charles 
Héron. Depuis- 1e poste tchédien de 
Ziguey. abandonné par les FANT, il 
a fallu que 1e 21* régiment d’infante- 
rie de marine et l'aviation, légère de 
l'armée de terre (ALAT), organi- 
sent, avec des hélicoptères Puma, 
des stations-relais en plein, désert, 
sur deux cents lâtomètres pour te ra« | 
vi taille ment en carburant et en vi- 
vres de la colonne de secours. A To- 
rodoum même, de nombreux 
matériels ont été récupérés, 

• Une déclaration de M.' Claude 
Labbé. - M. Claude Labbé, prési- 
dent du . groupe RPR, a déclaré, 
mardi 31 janvier, après Ist réunion de 
celui-ci 2 l’Assemblée .nationale, 
qu’au Tchad la Fiancé avait une po- 
litique « incohérente et irresponsa- 
ble, et qu’elle oyait engagé ses 
forces militaires À la légère ». B a ' 
ajouté : * On répète trop dans les. 
milieux gouvernementaux que nous 
n'avons pas d’ennemis, moyennant 
quoi nous n'avons sans doute pas 
non plus d’amis au Tchad comme 
au Liban, » M. Labbé a poursuivi : 

« Nous prenons des contacts offi- 
ciels avec Kadhafi, qui a fait abat- 
tre ou abattu un de nos avions, 
créant ainsi une situation qui pour- 
rait être une situation de guerre ou- 
verte pour la France. » . . - 
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La Tunisie des frustrations 


Notre envoyé spéciai, qoï a 
«quêté dans Je Sud tmOàea, 
nninft&BS m prenûer ar- 
ticle comment et pourquoi les- 
émeutes de Tunisie sont par* 
tfes.de Boask de Dottz et se 


. pajiDw undHixîènieaiü- 
d^üexpSqoait la façon dont 
s'est erensé le fossé cotre la 

-classe moyenne et les dêahé- . 
rités (Je Afosdedes 31 janvier 
etl5 février). 

Tank. - «'/ri. nous m sommes 
pas sous. ta. IV' République fran- 
çaise. (Test mol qui forme le goi*- 
vementent, c'est ' moi qui vous 
nommé premier ^ ministre ou qui 
vous décharge dé vos fonctions. 
Vous, avez fait ta politique que je 
vous ai dit dé faire. C’est vous qui 
me succéderez. JTed confiance en 
vous et, pour vous le montrer, je re- 
tire le ministère, de l'intérieur à 
Driss Guiga et je vous le confie i> 
Cest en ces termes, noos raconte 
M. Mohamed Mali, que, lors d'une 
audksoce au palais de Carthage, le 

président Bourguiba j' a oonürmé 

dans ses fonctions le samedi 7 jan- 
vier ."quelques -jours après les 
émeutes. Le Combattant suprême 
pouvait difficilement «rtmwn iw qœ 
la police ait laissé conspuer son pre- 
mïer monstre, alors qu'fl avait été 
lui-même favorable, dès septembre, 
au doubkanept du prix du pain.: . 

Depuis cette enteevue; le premier 
ministre parie HKansdu rôle des pro- 
fibyens-et des idamistés dans les 
troubles, pour mettre l’accent sur les 
défaillance de lu police et la « cons- 
piration '• de son principal rival ' 
M. Gmga auraît caressé l’espoir, sî 
le gouve rne me nt avait démissionné 
comme il le' souhaitait, d’être choisi 
pour remplacer M Mzali et deme, 
m Marn a de la CmMfttiiyîftHj de de- 
venir le «dauphin» en titre. Après 
1a terrible secousse- que le pays ve- 
nait de subir, ces manoeuvres ont pu 
surprendre. Pourtant, ce n’eftt pas 
été la première fois qu’une révolte 
de ht rue aurait .été . utflîsée dans Ja . 

lutte pour le pouvoir. 

Pour comprendre l’âpreté de cer 
jeux, il Jàut remonter au 15 mars 
1967. Dans la soirée éclate un orage 
d’une violence dantesque. A la me- 
sure de l'événement pour la Tunisie» 
qui apprend, le matin, que le chef de 
l’Etat asatvStM &,uu infarctus. La : 
classe pôfitïqué prend 'alors '• 
conscience que Mi .‘.Bourguiba, est : 
mortel, et» de ce jour, annxnaice'la ' 
- guerre de sncdesMoa ». Redoutant 
que le président, qui le soutient, ne 
soit victhne d’une ncmvelle attaque, 
ML Ahmed Ben Sàlah, .ministre de 
l'économie, accélère, laimse en place 
de son système coopératif, an risque 
d’accrc ntr e le mécontentement, 
sans se douter qu’a précipite ainsi sa 
disgrâce. Ce mécontentement s’ex- 
primera une première fois eh juin 
1967, lorsque éclatera la guerre de 
six jours. 

Les émetrëesde 1978 

Depuis qu'en 1965 M. Bourguiba 
a préconisé une solution négociée du 
problème palestinien, la Tunisie est 
en butte à Phostilité des pays arabes 
pro g ressistes. Pour rompre cet isole- 
ment, M. Mohamed* Sayah, 
•homme du président » et responsa- 
ble du Parti destourieu, prend rim- 
tiativc- d’organiser, 1e 5 juin, une ma- 
nifestation de solidarité avec 
l’Egypte de Nasser. Quelque 
5 000 Tunisois répondent à l’appeL 
Maïs le mouvement dégénère: la 
foule attaque le centre culturel amé- 
ricain, la grande synagogue, le quar- 
tier juif, et se livre au pillage. Hos~; 
tiles a M- Sayah, le ministre de 
rmtéxïeur, M. Btji Caïd Esscbsi, et 
lé m inist re de la défense, M Mah- 
moud Mestïri, se seraimit alors, au 


dite des t&noins, gardés de faire in- 
tervenir la police et la troupe. 

A la suite d’autres incidents, 
M. Bourguiba, met un terme, eu. 
1969, à l’expérience « cocp&uti- 
viste » que réprouve M. Mestiri, qui 
représente Paile libérale du PSD. 

. Mais c’est M. Hedi Nouira qui est 
nommé premier ministre. 11 change» 
de cap et pratique un libéralisme 
économique qui favorise l'émer- 
gence d’une nouvelle bourgeoisie et 
l’élargissement de la classe 
'moyenne. L’écart commence à se 
creuser entre celle-ci et la couche 
des déshérités. Use crise sociale 
couve. L’LIGTT, qui s'affirme - 
comme Ta principale force organisée 
du pays au détriment du PSD, prend 
là défense des travailleurs. Le pou- 
voir a-t-il recouru à une machination 
pour affaiblir la centrale syndicale 
et briser son chef, M. Habib 
Acbour, comme celui-ci I*a affirmé 
par fa suite ? Le fait est que la grève 
générale ordonnée par l’UGTT le 
26 janvier 1978 se transforme en 
émeute à Tunis. Cette fois cinquante 
mille personnes an moins étaient 
descendues dans la rue, et il avait 
fallu faire, appel à Tannée pour réta- 
bÊr l'ordre. 

Un jeu de massacre 

Le calme revenu, M. Nouira 
poursuit sa politique comme si de 
rien n’était, estimant qu’il n’y en a 
pas d'autre. U sait aussi que le prési- 
dent répugne & changer de premier 
ministre, et que peu de ses pairs sont 
susceptibles de briguer cette charge. 
Né & Monastir, M. Bourguiba en- 
tend, en effet, constituer une sorte 
de ■ dynastie monastirienne » â tra- 
vers. le premier ministre, lui-même 
mooastirien. appelé à lui succéder. 
Persuadé d’avoir muselé ses adver- 
saires, M- Nouira commet une er- 
reur de calcul, analogue à celle de 
M. Ben Salah, en ne procédant pas 
aux infléchissements qui s’imposent. 

Deux ans plus tard, autre se- 
çougK. Elle est indirectement provo- 
quée par le colonel Kadhafi, qui n'a 
pas pardonné ft M. Nouira d’avoir 
torpâlé. Taccord (fanion entre les 
deux pays signé le 12 janvier 1974 & 
Djearba par le prérident Bourguiba. 
Un commando tunisien, entraîné en 
Libye, attaque ._Gaft a les 26 et 
27^ànvwrl980 enespérant soulever 
le pays et entraîner la chute d’un ré- 
gime qui dérange par sa modernité 
et sim. — relatif — libéralisme. L’ar- 
mée intervient pour la deuxième 
fois. Légaliste et disciplinée, comme 
l’a voulu M. Bourguiba, elle regagne 
ses .casernes la tâche accomplie. 
L’alerte passée, le pouvoir ne semble 
pas avoir tiré ka leçons qui s’impo- 
saient. 

Les lacnnes de la police et des ser- 
vices de sécurité avaient pourtant 
été évidentes — déjà -. puisque, 
dans le mois précédant l'attaque, des 
camions venus de Libye avaient en- 
treposé des armes dans la cité mi- 
nière sans éveiller l’attention. On ne 
s’était pas préoccupé non plus des 
sympathies que la population dn 
Sud, fort pauvre, éprouvait pour la 
Jamahiriya libyenne, riche et révolu- 
tionnaire ! *Si l’on s’en était vrai- 
ment ému, nous a confié un oppo- 
sant, plutôt que de monter une 
deuxième chaîne de télévision fran- 
cophone. on aurait amélioré la 
chitine arabe et rtqfoni les émet- 
teurs de radio et de télévision pour 
combattre l’htfluence des ondes tt- 
byennes qu’on capte souvent mieux 
dans le Sud que celles de l’Etat. • 

M. Bourguiba, qui reste maître du 
jeu, sent qu’un changement s'im- 
pose. Dès 1979, il songe à se séparer 
de M. Nouira et profite de la mala- 
die de celui-ci pour faire appel, en 
1980. à M. MzalL Le tnrisiâme pre- 


LES RENDEZ-VOUS DE GSI 

Le prochain Rendez Atous de Q5I a pour thème: 
DIALOGUE SOCIAL 
ET COMPCTïTMTE DE L'ENTREPRISE. 

Dés actions concrètes et des 
résultats mesurables dans deux domaines : 

• L'aménagement du temps de travail 
; • L'expression des salariés 
Cette mani fes tation aura lieu le 
marefi 20nmars 1984 à Fhôtel George-V, 
sous la présidence de Monsieur Lionel Stotéru, 
anaen ministre, professeurà réede Pdlytechnique. 

S vous désirez obtenir le programme de ce Rendea-Vous, jbmmS 
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III. — L'ombre de l'armée 

De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


mier ministre du régime bourgui- 
bien a plus la fibre arabe et islami- 
que que son prédécesseur et un 
meilleur contact avec la foule. II 
pratique un populisme qui agace la 
classe politique mais semble plaire 
au petit peuple. Il opte pour une voie 
. médiane entre le coopérativistne des 
années 60-70 et le libéralisme « sau- 
vage » delà décennie suivante. 

n entend donc lutter contre, le dé- 
séquilibre régional et améliorer le 
sort des déshérités en imposant quel- 
ques sacrifices à une bourgeoisie qui 
a largement profité de l’aide de 
l’Etat. Parallèlement, il accorde aux 
classes moyennes — avec l'aval du 
président - le multipartisme et une 
plus grande démocratisation. Mais il 
doit compter avec les pesanteurs so- 
ciologiques : les nantis bloquent les 
mesures fiscales indispensables pour 
donner à l’Etat les moyens de sa po- 
litique sociale, et les oligarchies lo- 
cales freinent une démocratisation 
qui risque d’entamer leurs pouvoirs. 
Enfin, la santé du président octogé- 
naire devenant phis préoccupante, la 
classe politique fait ses délices des 
jeux de Carthage et de ses intrigues, 
se livrant elle-même autour du pa- 
lais à oa véritable jeu de massacre 
contre là premiers minis tres possi- 
bles. 

. Sur cette toile de' fond, la hausse 
du prix dcs'céréalcs, pour rigoureuse 
et cohérente qu'elle ait été du point 
de vue de l'Etat, a été perçue 
comme une provocation. Tous les di- 
rigeants syndicaux en province nous 
ont répété : • Au lieu dé faire payer 
les riches, on a pénalisé les pau- 
vres. • Résumant leur pensée, 
M. Habib Guiza, responsable de 
Tuniou régionale de Gabès, déclare : 

« Il faut revoir les choix économi- 
ques et sociaux. On ne nous a guère 
consultés pour le VP plan, bien que 
nous connaissions les réalités lo- 
cales. Vous voyez le résultat. L’es- 
sentiel dans le tiers-monde, ce n’est 
pas le multipartisme mais le déve- 
loppement et la justice, et je précise 
que ce ne sont pas les islamistes qui 
■pourront résoudre, demain, les pro- 
blèmcs du pays. » 

Le secrétaire général de l’UGTT, 
M. Tayeb Baccouche, leur fait 
écho •..•.Nous vivons au Jour le jour 
au niveau des choix, du fonctionne- 
ment. Il faut changer de politique. » 

D s’interroge sur les capacités des 
responsables actuels d'entreprendre 
les réformes indispensables, et 
ajoute : * Comment peut-on préten- 
dre lutter contre le chômage quand 
on ignore le nombre exact dgs chô- 
meurs f // faut tirer la leçon des 
événements. Le redressement sup- 
pose une prise de conscience et une 
volonté politique. Existent-elles ? 
Je voudrais ne pas en douter ! • 

• Dans les partis de l’opposition lé- 
gale. c’est le même son de doebe. 
Secrétaire général du Parti commu- 
niste, M. Mohamed Harmel parle le 
langage de la franchise et de la luci- 
dité. Après avoir souligné le vide po- 
litique créé par l'érosion du PSD, 
après vingt-sept ans de pouvoir ex- 
clusif, il note qu’aucune force — PC, 
Mouvement des démocrates socia- 
listes, mouvements islamistes, 
UGTT, Mouvement de l'unité popu- 
laire - n’est en mesure à elle seule 
de jouer un rôle déterminant. 

* Toutes les forces vives doivent 
s’unir pour constituer un nouveau 
bloc historique. Elles peuvent se ré- 
trouver sur un consensus démocrati- 
que national. U faut renoncer à une 
notion étroite et corporatiste de la 
politique pour créer une nouvelle 
dynamique », nous dit-fl. 

M. Mahmoud Mestiri, au nom du 
MSD, ne tient pas un langage très 
différent. U faut, estime-t-il. com- 
mencer par faire le bilan, puis poser ; 


FEVRIER 1984 

LYCÉE : 

DÉJOUEZ 
LES PIÈGES 
3* -SECONDE: 
Un saut rude 

SECONDE: 
Attention aux 
options 

1»S: Maths en folie 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 
11F 


les grands problèmes : « ceintures 
rouges - des grandes villes, jeunesse 
et déchet scolaire, agriculture, pro- 
cessus industriel tourisme, etc. U se 
dit persuadé qu’un consensus est 
possible sur les thèmes essentiels : 
l’Etat, l’avenir du pays, le processus 
démocratique. * Mais, conclut-il, si 
on veut que la classe politique se 
sente concernée, il faut créer les 
structures qui le permettent. Cest 
au pouvoir d’en prendre l’initia- 
tive. » 


«Vous voulez 
un sergent? 9 

Aujourd'hui, deux questions se 
posent : les adversaires de M. Mzali 
vont-ils continuer leur guérilla au 
détriment du pays ? Le premier mi- 
nistre va-t-il, comme ses prédéces- 
seurs, se contenter de trouver des 
boucs émissaires ou est-il, au 
contraire, décidé 'à aller au fond des 
choses et à agir en conséquence ? En 
effet, la mise à l'écart de M. Guiga 
- que le président a maintenu au 
bureau politique — n'est pas une pa- 
nacée. D ne suffît pas non plus de 
croire qu'on a exorcisé les périls 
parce qu'on a arrêté au fil des ans 
les dirigeants islamistes : s'ils ont 
une audience importante — sans pro- 
poser pour autant un programme co- 
hérent, réaliste et moderne dans le 


cas oû Os réussiraient à s'emparer du 
pouvoir, — c'est parce qu'ils « col- 
lent» aux préoccupations des plus 
déshérités et dénoncent dans un lan- 
gage simple et qui fait mouche les 
tares de ta société. 

Après la secousse du 26 janvier 
1978, il était évident que les jeunes 
— 60 % de la population a moins de 
vingt ans et n'a donc pas vibré aux 
luttes du Combattant suprême pour 
l'indépendance - représentaient une 
inconnue, voire une menace. Les 
plus lucides des Tunisiens attiraient 
l'attention sur ce - réservoir de vio- 
lence » qui risquait d'exploser, et 
rions nous en étions fait l’écho (I). 
L'explosion a eu lieu; 5 000 mani- 
festants en 1967, 50 000 en 1978, 
quelque 500 000 dans l’ensemble du 
pays en 1984. sans parier de l'alerte 
de Gafsa en 1980 : le rythme des se- 
cousses s'accélère et s'intensifie. Au- 
jourd'hui - et comment ne pas s'en 
inquiéter? - deux thèmes revien- 
nent dans toutes les conversations, 
dans les salons, dans les états-majors 
politiques, dans la rue; la crainte 
d’une nouvelle émeute plus dure et 
plus meurtrière ; la peur - l'espoir 
chez certains - que l’armée ne rega- 
gne plus ses casernes si elle devait 
encore rétablir l'ordre. 

Formés en France et, de plus en 
plus, aux Etats-Unis et en Turquie 
dans les bases américaines, les offi- 
ciers tunisiens n’ont jamais eu la ré- 
putation de putschistes (2). Sans 
doute nationalistes arabes - nassé- 
riens. pro-libyens, baasistes — et is- 


lamistes ne ménagent pas leurs ef- 
forts pour recruter des 
sympathisants, surtout parmi les 
sous-officiers, sans que cela repré- 
sente, pour le moment, un réel dan- 
ger. Dans les milieux proches des 
communistes, on estime, d'ailleurs, 
qne l'armée est • trop Infiltrée par 
la CIA - pour qu’un militaire envi- 
sage de ■ se lancer dans une aven- 
ture sans un feu vert de Washing- 
ton -. 

Il n’en demeure pas moins que, 
pour la première fois depuis l’indé- 
pendance, l’ombre de l’armée plane 
sur là Tunisie, et que les Tunisiens 
en parlent ouvertement. Alors que 
MM. Mzali et Guiga se disputaient 
devant lui après les émeutes, le pré- 
sident Bourguiba les aurait fait taire 
en s’écriant : « Qu 'est-ce que vous 
vouiez ? Que nous ayons un ser- 
gent ? » (allusion au sergent-chef 
Doc devenu président du Libéria). 


(1) Cf. « La Tunisie des incerti- 
tudes ». le Monde des 17. 18 et 19 fé- 
vrier 1982. 

(2) Cependant, en 1963, le tribunal 
militaire de Tunis avait condamné à 
mon. le 17 janvier, sept officiels et six 
civils qui avaient voulu assassiner le pré- 
sident Bourguiba (cinq officiels et cinq 
civils ont été exécutés). Ils avaient été 
dénoncés par un sous-officier. En fait, il 
s'agissait moins d'une tentative de 
putsch — f armée est légaliste - que. 
d’un complot politique conçu par des 
youssclistes peu après l'assassinat de 
leur chef, Salah Ben Youssef, rival de 
M. Bourguiba, en août 1961. 
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Âmnesty International pcéHie le témoignage d'un détenu 
dans un camp « à régime spécial » 

Vivre à VS 389-36/1 


Le monde carcéral soviétique 
est soigneusement organisé sui- 
vant (e degré de sévérité des 
conditions de détention, et le ré- 
gime de détention est spécifié lors 
de la condamnation : au sommet 
de cette hiérarchie (si on laisse à 
part les cellules d’isolement des 
prisons où sont « punis » les dé- 
tenus récalcitrants) se trouvent 
les camps cfits < à régime spé- 
cial », survis par les camps « à ré- 
gime strict ». 

Les camps « à régime spécial » 
sont en principe réservés eux per- 
sonnes coupables de «crimes 
économiques graves a ou de 
crimes avec violence : mais on y 
trouve aussi des détenus 
convaincus de « crimes particuliè- 
rement dangereux pour l'Etat » : 
en clair, de s prisonniers politi- 
ques. 

La section française d" Amnesty 
International cite ainsi quinze pri- 
sonniers d'opinion qui purgent 
des peines de dix ans de déten- 
tion suivies de cinq ans dé reiéga- 
tkm : par exemple. Oleksa Tdchy, 
membre du groupe ukrainien pour 
l'application des accords d'Hel- 
sinki. ou Bal» Gayaooskas. mem- 
bre d'un groupe similaire consti- 
tué en Lituanie, condamné à dix 
ans de camp en 1978. après avoir 
déjà subi vingt-cinq ans de déten- 
tion de 1949 à 1974. 

Selon les g principes de ta fé- 
gtstebon soviétique sur le travail 
correctif», adoptés en 1909, les 
détenus soumis au « régime spé- 
cial » doivent porter « des habits 
de type spécial » et « loger dans 
des locaux de type cellulaire », où 
ils disposent d’une surface c non 
inférieure à deux mètres carrés ». 
Tenus c en isolement strict ». ils 
sont g en règle générale employés 
à des travaux ardus » et reçoivent 
des rations alimentaires « qui as- 
surent un fonctionnement normal 
de l'organisme humain». Il n’y 
pas de femmes dans cette sorte 
de amp, mais on peut y détenir 
des infirmes. 

Les prisonniers ont droit è deux 
visites par an et peuvent recevoir 
deux paquets par an (ne compre- 
nant ni chocolat, ni café, thé ou 


viande non mélangée). Leur cor- 
respondance peut leur être confis- 
quée, notamment en cas de « dé- 
clarations calomnieuses sur 
l'administration ou tes comptions 
dans le camp soupçon d'utili- 
sation d'un code (ou) divulgation 
d'informations qui ne doivent pas 
être rendues publiques». Depuis 
1978, l'instruction n“ 37 du mi- 
nistère de l'intérieur autorise l'ad- 
ministration du camp à détruira 
les lettres confisquées. 

Lanoumtee 
est souvent avariée 

Quelles sont, dans la réalité, 
les conditions de vie dans les 
camps c è régime spécial » ainsi 
définis par la loi ? Amnesty Inter- 
national a reçu, par des voies dé- 
tournées. le témoignage d'un pri- 
sonnier d'opinion détenu dans le 
camp «VS 389-36/1». situé 
dans la région de Perrn. et où ont 
été transférés les prisonniers poé- 
tiques venus de plusieurs camps 
de Mordovie. En des termes très 
sobres, le prisonnier décrit les 
trois types de oellule: cellule 
d'habitation, où le prisonnier dis- 
pose en effet de 2 mètres carrés, 
encombrés de deux lits-cages et 
d’une table, et où la lumière reste 
allumée nuit et jour; ceUute de 
travail, juste en face, puante et 
mal éclairée, où le prisonnier set 
censé assembler sept cents com- 
posants électriques par jour 
(a peu nombreux sont ceux qui 
accomplissent les normes»/; et 
enfin cellule dite « d'exercice » : 
certaines font 2 mètres de long 
sur 2 mètres de large et 2 mètres 
et demi de haut, et le soleü riy 
pénètre jamais. C est là que les 
prisonniers en détention solitaire 
peuvent prendre leur exercice, 
une demi-heure par jour. Les au- 
tres cellules font 3 mètres sur 5, 
quelques rayons de soleil y pénè- 
trent parfois, mais les détenus 
doivent y garder « leur veste bou- 
tonnée » et « certains gardiens in- 
terdisent même d’ôter la cas- 
quette ». c Quand vous demandez 
pourquoi les cellules d'exercice 


sont si axigues, écrit le prisonnier, 
is répondent que les dimensions 
ne sont pas spécifiées par la loi et 
qu'as peuvent par conséquent les 
construire nomma 3a V enten- 
dant. » 

La nourriture est mauvaise, la 
mande (morceaux de cartilage, os) 
est souvent avariés. « nous 
n’avons presque jamais de lé- 
gumes et jamais de légumes 
frais ». Les détenus ont le droit de 
dépenser 4 roubles par mois pour 
acheter quelques provisions. Les 
lettres sont très souvent confis- 
quées - en particulier toutes les 
carres postales ou toute la corres- 
pondance venue de l'étranger. 
Les prisonniers sont privés de 
tout document juricfique concer- 
nant leur propre cas (ce qui est 
contraire à te loi), c 'est-à-dire 
qu'il leur est impossible s de lut- 
ter pour leurs droits ». 

«Les prisonniers condamnés 
pour propagande et agitation anti- 
soviétiques sont souvent privés 
de visite. » Dans ce camp réservé 
semble- t-ü aux politiques, «Iss 
conditions de vis sont beaucoup 
plus dures que dans les camps à 
régime spécial pour condamnés 
de droit commun. Les règles spé- 
cifiées per te code de détention 
des prisonniers ne s'appliquent 
pas à nous. Très souvent, nous 
sommes i la merci de f adminis- 
tration locale. Les grèves de la 
faim sont considérées comme une 
infraction au régime du camp et 
punies». 

La section française d" Amnesty 
International publie en même 
temps que ce témoignage le texte 
du nouvel article du code pénal. 
promulgé le 13 septembre der- 
nier, (le Monde du 30 novembre). 
Il permet de condamner à une 
peine supplémentaire de trois à 
cinq ans de prison les détenus qui 
« désobéissent détibérément aux 
exigences légitimes de /'adminis- 
tration d'un établissement de tra- 
vail co r re ctif ». Avant même la 
promulgation de ce décret, Am- 
nesty dédare avoir eu connais- 
sance, en dix mois, de douze 
condamnations supplémentaires à 
r issue d'une première peine. 


RFA 


Le chancelier Kohl pourrait maintenir à son poste 
le ministre de la défense 


Bonn. - Le conseil des ministres 
est réuni ce mercredi 1“ février à 
i Hardih&he. siège du ministère de 
i défense, pour débattre du rapport 
nnuei sur les orientations militaires 
e ia RFA. préparé par le ministre, 
fi. Mandred Wôrner. Malgré le 
candale provoqué par son compor- 
smeni dans 1’* affaire Kiessling», 
t ministre semblait finalement as- 
art mercredi matin de conserver 
an portefeuille. Le chancelier Kohl 
e serait, en effet, résolu à cette dé- 
ision. malgré les risques personnels 
u’elic comporte pour lui. afin d’évi- 
er un remaniement ministériel plus 


Pologne 

U HAUSSE DES PRIX 
ALIMENTAIRES 
EST ENTRÉE EN VIGUEUR 

La hausse des prix alimentaires 
est entrée en vigueur lundi 30 jan- 
vier: en moyenne et selon les chif- 
fres officiels, le coût des dépenses 
d’alimentation est accru de 10 %, le 
prix du pain augmente de 25 %, ce- 
lui du beurre, du fromage, du poulet 
on du jambon de plus de 30 %. Cette 
hangag, moins forte que celle envisa- 
gée à l'origine, est l'aboutissement 
d’un long processus engagé à l’au- 
tomne par les autorités, par le biais 
d’une campagne psychologique et 
d’une « consultation » de la popula- 
tion. 

En dépit des adoucissements ap- 
portés, les hausses ont été critiquées 
par les nouveaux syndicats officiels, 
qui ont profité de l’occasion pour 
faire preuve d'une certaine « indé- 
pendance». La direction clandes- 
tine de Solidarité, tout en condam- 
nant vivement ces mesures, n’a pas 
appelé à des actions concrètes de 
protestation. Les seules réactions 
connues lundi sont une brève mani- 
festation à Wroclaw et une grève 
perlée dans certains ateliers de 
l’usine d’Ursus, près de Varsovie. 
Cependant, d'importants dispositifs 
policiers ont été mis en place mardi 
3! janvier dans plusieurs villes, en 
particulier Wroclaw et Gdansk. La 
veille, M. Walesa avait estimé 
qu'en, dépit du sentiment de 
« grande colère » des travailleurs, ce 
n’était pas » le moment d'agir : les 
gens savent que la période est mau- 
vaise ». - IUPI.AFP..4P.) 


Correspondance 

important, remettant en caase 
l'équilibre au son de la coalition 
gouvernementale. 

Le maintien de M. Wôrner serait 
assorti de la réhabilitation et de la 
réintégration dans l’année du géné- 
ral Kiessling, limogé parce qu'il 
était censé représenter un * risque 
pour la sécurité * de la RFA, en rai- 
son de l'homosexualité doit ü avait 
été accusé. Le général ne retrouve- 
rait toutefois pas son poste d'adjoint 
au commandement en chef de 
l’OTAN, le général Rogers. En re- 
vanche. ie secrétaire d'Etat à la dé- 
fense, M. Joachim Hiehle, ainsi que- 
les principaux responsables du 
MAD, le service de renseignements 
de l'armée, devraient payer les pots 

Le chancelier, qui, pour la troi- 
sième journée consécutive, poursui- 
vait mardi ses consultations sur 
l’« affaire Wôrner-Kiessling », a no- 
tamment reçu le chef de la CSU ba- 
varoise, M. Franz-Josef Strauss, et 
le président du parti libéral, 
M. Hans Dietricb Genscher, minis- 
tre des affaires étrangères et vice- 
chancelier. 

U jeu de M. Strauss 

M. Strauss s'était ouvertement 
prononcé dimanche pour un impor- 
tant remaniement ministériel qui 
n’affecterait pas seulement le minis- 
tère de la défense, mais également 
celui de l’économie, tenu par 
M. Otto Lambsdorff, homme-clef 
du Parti libéral, actuellement sous le 
coup d’une enquête judiciaire dans 
l’» affaire Flick ». On prêtait ces 
derniers jouis au leader bavarois le 
souhait de rentrer au gouvernement 
à la place de l'un ou l'auue des deux 
ministres déchus, prétention inac- 
ceptable pour les libéraux et une 
partie de la CDU. 

Le maintien de M. W Orner g la 
défense, qui devait, pensait-on, être 
annoncé après le conseil des minis- 
tres de ce mercredi, éviterait dam 
l’immédiat à M. Kohl de modifier 
l’équilibre délicat de son gouverne- 
ment. Mais 1’- affaire W ’ôrner- 
Kiessling » a pris ces dernières se- 
maines de telles proportions qu’on 
peut difficilement tirer un trait. Le 
chancelier n'ignore pas que sa répu- 
tation d’homme d'Etat est en jeu. 

Dès que les premières indications 
provenant de la chancellerie eurent 


commencé à filtrer mardi, les com- 
mentaires se sont déchaînés. Main- 
tenir en poste le ministre « comme 
s’il ne s" était rien passé.- mettrait 
en doute la capacité du ministre et 
du gouvernement à diriger le 
pays ». disait un commentateur de 
la télévision. « La solution envisagée 
peux suffire à Kiessling. ajoutait-il, 
pas à la République. • Si l’on garde 
Wôrner, entendait-on à la radio, 
• il faudra donner des explications, 
ou alors V • affaire Wdrrusr « finira 
par devenir T- affaire Kohl 

On peut s’attendre & voir ie chan- 
celier, fidèle & sa tactique habi- 
tuelle, faire le dos rond dans les pro- 
chaines semaines en attendant que 
la tempête se calme. Reçu mardi 
soir par la presse étrangère dans un 
grand hôtel de Bonn, il s’est efforcé 
de présenter sa traditionnelle séré- 
nité face aux inévitables questions. 
C’est pourtant un homme seul qui 
devra affronter l'orage, tandis que te 
CSU et les libéraux se querellant 
dans son dos. 

HENRI DE BRESSON. 


PROCHE-ORIENT 

Le sud du Liban en garde à vue 


Au cours (Tan tête-à-tête Mme) 

NLMITTBfflAND RENCONTRE 
LE CHANCELER KOHL 
JEUDI EN RFA 

M. François Mitterrand se rendra 
jeudi 2 février à Edenkoben, dans 
les environs de Ludwigshafen, pour 
y rencontrer de façon informelle le 
chancelier KohL II regagnera Paris 
le soir-même. 

Cette visite fait suite à celle que 
le chef du gouvernement ouest- 
allemand lui avait rendue diras les 
Vosges, en juillet dernier. Confor- 
mément à la tradition de ces tête- 
à-tête sans protocole, aucune déléga- 
tion officielle n'est prévue, et l'ordre 
du jour de l’entretien n’a pas été dé- 
terminé à l’avance. 

Les projets de la présidence fran- 
çaise pour sortir de l'impasse créée 
par féchec du Conseil européen 
d'Athènes seront certainement l’ob- 
jet principal de la conversation entre 
MM. Kohl et Mitterrand, en parti- 
culier la question des montants com- 
pensatoires monétaires (MCM ), sur 
laquelle Paris et Bonn ont des points 
de vue sensiblement divergents. 


(Suite de la première page.) 

Si tes premières attaques contre 
les soldats remoment à l’été damier, 
le véritable «dérapage» date de 
quelques mois. La peur qui a grand 
après l’attentat de Tyr est mauvaise 
conseülère. 

Grand bourgeois aux allures patrie 
dames, M. Hafim Fayyad nourrit une 
solide rancune envers Israël. Musul- 
man sunnite, comme te majorité des 
habitants de Sakla, il est l’un des six 
«mohsfezs (gouverneur) du Lfcarv. 
En entrant dans la ville en jim 1982, 
l’armée l’a chassé du c séraS ». siège, 
traditionnel de r administration Sbe- 
naise. Depuis, ü loue un bureau sans 
archives ni dossiers dans un immeu- 
ble proche. Pendant un an et demi, te 
gouvernement militaire, baptisé Unité 
pour l'aide aux dvfis, a cohabité avec 
une partie des services publics : édu- 
cation, impôts, cadastre, enregistre- 
ment. 

Début janvier, tes Israéliens ont 
éhj domicile à Kfarfakms, dans une 
ancienne caserne phalangiste, à une 
douzaine de kilomètres de là. Us 
n’ont laissé au sérail que leurs ser- 
vices de renseignements et te QG des 
gardes-frontières. De nombreux bu- 
reaux sont maintenant inoccupés, 
mais le gouverneur n'est pas autorisé 
à réintégrer tes lieux. Surtout, l'admi- 
nistration régionale est paralysée. 
« SI on perd sa carte d'identité, ob- 
serve M. Fayyad. on ne peut plus ob- 
tenir un duplicata. Sans papiers, avec 
tous ces barrages, U n'est pas ques- 
tion de voyager. Toute transaction 
immobilière est devenue imposs&e- 
La population ressent tout cela 
comme un châtiment cotioctif. » 

Une autre mesure a mis en colère 
les Libanais du Sud : la fermeture des 
ponts sur la rivière Awafi. Interrompu 
pendant cinq jours début novembre, 
le trafic nord-eod reprit à un rythme 
fort relemi (quelques centaines de 
véhicules quotidiens au lieu de six 
mêle). 

« SaUa, note M. Fayyad, c'est un 
peu la grande banlieue de Bey- 
routh. » Dissuader « les gens du 
Sud » de « monter» vers 1a capitale 
renforce le complexe d'isolement 
dont ils souffrent depuis toujours et 
entretient leur hantise d'être un jour 
coupés du reste du pays. A quoi l'ar- 
mée israélienne répond qu'elle 
n'avait pas d'autre choix pour assu- 
rer sa sécurité. 

Pourtant, l'efficacité des contrôles 
sur l'Awali est douteuse, puisqu'ils 
n'ont pas empêché un regain d'at- 
tentats au Sud. Depuis quelques 
jours, un service d’autobus refiant te 
centre-ville au fleuve est è te déposi- 
tion des piétons. La situation devrait 
s'améliorer dans les prochaines se- 
maines avec l'entrée en service d’un 
terminal qui p er m e ttr a l'inspection 
rapide et simultanée de huit véhi- 
cules. Mais i' humiliation infligée aux 
Libanais ne dnparaltra pas pour au- 
tant. 

Les contrôles sur FAwafi pertur- 
bent gravement l'économie du Sud 
déjà détraquée par 1a guerre. Entre 
Tyr et Saxta, les oranges pourrissent 
per müïions. A quoi bon cueillir quand 
tes a ttentes au pont triplent tes coûts 
de transport 7 Idem pour te tabac : 
«Mon chiffre d’affaires a chuté de 
moitié, affirme M. Ibrahim Makkawi. 
producteur d'orange à Sade, et je 
suis obligé trésorier ma récolta par 
te Syrie. » 

Autre problème : les ouvriers agri- 
coles refusent les heures supplémen- 
taires par crainte des patrouilles noc- 
turnes. Nombre de plantations se 
retrouvent à l'abandon. Les pé- 
cheurs. eux, se plaignent des restric- 
tions imposées par l’armée à leur ac- 
tivité. Naguère, un habitant de Safcte 
sur deux trevarliait à Beyrouth. Beau- 
coup sont donc devenus chômeurs. 
L'économie du Sud tient grâce à te 
contrebande et à l'argent de ta dias- 
pora Hbanaœe immigrée an Afrique 
de l'Ouest 

« Les Israéliens, constate 
Mgr Haddad, sont peut-être de bons 
guerriers, mais 3s ont avec les gens 
des relations médiocres. Le Liban est 
un monde complexe dont la subtilité 
échappe souvent à l'occupant » 

LequadriagepoScier 

feras est présent au Sud depuis 
1978, maïs te Liban des chutes n’est 
pas celui du commandant Haddad. 
Quant aux vergers de Safda, ils sont 
plus dangereux que tes cdKnes.de 
Judée. La comparaison avec te Cis- 
jordanie revient souvent è l'esprit 
Elle est abusive, sauf peut-être dans 
un domaine, celui du quadrillage poli- 
cier. Au LBxan du Sud comme è 
(‘ouest du Jourdain, tes hommes du 
Shkibeth (tes services de sécurité) 
ont mis en place un réseau d'infor- 
mateurs qu'on tient d'autant plus ai- 
sément qu’ils sont souvent des Pa- 
lestiniens « repentis » ou des 
chômâtes dans te besoin. Les agents 
israéliens attisent è leur pr o fit - 
vieille recette — les petites rivalités 
ancestrales entre villages ou familles. 

Que vaut cette « collaboration for- 
cée » 7 Difficile à dire. Deux choses 
sont sûres en tout ces. D’une part, te 
célèbre camp d’Ansar près de Naba- 
tiyeh abritait parmi tes quatre mille 


détenus &érés en novembre bon 
nombre d'innocents fil accueüte à 
nouveau- quelque oertf anquanto pri- 
sonniers). D’autre part, la commu- 
nauté chste. largement mojoritaire au 
sud de l’Awafi - sept habit ants sur 
dix, — a. jusqu'à preuve du contraire, 
plutôt bien résisté aux tentatives de 
pénétration israélienne. 

A Tyr, un portrait ome tes murs de 
te vifle, celui de l'imam Moussa Sadr. 
guide spirituel des chûtes Gbanats, 
mystérieusement disparu en 1978 
Joré d'un voyage en Libye- Las chfites 
’de toutes opinions se réclament de 
l’imam qui fonda au début des an- 
nées 70 le mouvement AmaL « flous 
apposons i Israël une résistance pas- 
sive è la GfiandL expliqua M. Khated 
Hemdam. l'un des responsables 
d’Amal à Tyr. Nous organisons des 
manifestations contre l’occupent, 
des grèves, des ait in dans les mos- 
quées. Nous demandons à le popula- 
tion d’éviter tout contact ' avec les Is- 
raéliens. Mais nous ne menons 
aucune action rnSriake et nous ne 
sommes pas des terroristes. » 

Numéro un d’Amal à Tyr. 
M. Daoud Daoud interrompt pour 
nous recevoir, une réunion qu'fi tient 
avec quelques mollahs de la région à 
propos d’un sérieux incident survenu 
l'àvant-veflla à Halkwsiye, une loca- 
lité proche. Ce jour-là, l'armée israé- 
lienne, à te recherche de suspects» 
s’est heurtée è J'hostiHté des villa- 
geois. Après avoir découvert des 
armes et des munitions, elle a arrêté 
une <fizaine de personnes, dont te 
cheikh du vinage. et détroit sa maê 
son au bulldozer. 

Oui attaque les soldats israé- 
liens ? Les Palestiniens fTAmal. pru- 
dents et légalistes, af f irm ent ne rien 
savoir de ces actions personnelles 
qu'ils se gardent de désavouer. Que 
pensent-ils des « illuminés d’Amal e- 
lamique» qia prônent ta «guerre 
sainte » contre Jsreôl 7 « Nous 
n’avons aucun contact avec eux. 

Nous ne suivons pas la même Bgno. » 

. Israël a commis r erreur stratégi- 
que de sous-estimer l’influence des 
dignitaires refigteux chntes s'inspirant 
de près ou de loin de l'exemple ira- 
nien. Mollahs et cheicks ont su com- 
bler te vide poétique .et canaliser d 
leur profit la colère populaire çn de- 
venant les véritables animateurs de 
te résistance. Les plus virulents dans 
la région de Nabatiyah appellent à 
combattre !’« ennemi sioniste ». Os 
revendiquent ouvertement désor- 
mais, dans des commu ni q ué* publiés 
par la presse de Beyrouth, tes atten- 
tats contre Tsahai. Ceux-ci semblant 
relever è la fois d'initiatives intfivi- 
dueOes et d'une volonté collective. 
Les anciens prisonniers tfAnsar, trop 
surveillés, ne peuvent agir directe- 
ment. Mais fis parviennent, dlt-on A 
Tyr, à transmettre à d'autres taras 
« conn a iss an ces techniques ». Les di- 
rigeants cf AMAL. dont l'audience fut 
toujours rédiète dans tes villages, 
tentent de suivre le mouvement eri 
durcissant leur (Secours. - 

Face à cette racfica&sation du Sud, 
les rares amis d’Israfi font piètre fi- 
gura. M Chawki AbduJiah, commer- 
çant de son état, dirige à Tyr. fa 
« branche poétique » pompeusement 


baptisée Assemblée urée du Sud 
d'une mffiçe pnHsreéfienne aux mo- 
destes effect i f s —'"une centaine 
d'hommes - et au nom trompeur : 
les Partisans de Tannés tffiwnase 
bien sûr). 

• M. AbduRah, qui ne nous attendait 
pas, ressemble à te h&te sur son bu- 
reau tes attributs de son autorité : un 
téléphone, .quelqj» caÀas de visite, 
et du papier à en-téte. « Je t revadte 
avec tes camarades taraéSensi tfit-fi. 
pour résoudre les problèmes quart- 
diens des osas. Je fais office de juge. 

f interviens pour qu'on fibén» tes inno- 
cents. B n'y a pkæ de g en da rmerie 
k± Nos hommes la r e mp lacent Mais 
je suât Prenais avant tout. Pourquoi 
' ne serions-nous pas on bons tannes 
avec Israël alors que les habitants de 
Baalbeck ou de 4a- Bekaa, sont 
obSgés, aux, de s'entendre avec ta 
Syrie'?-» 

Pour 300 dofiarcparoKBS 

Ces mffiôens dates, jdoot certains 
ont un passé judiciaire, ne représen- 
tant qu' eux-mêmes et passent aux 
yeux du plus grand nombre pour de 
simples collaborateurs, tara» . leur a 
fourni des armes, des uniformes .et 
des camions. .Pour 300, dollars par 
mois, fis reçoivent un va&n entraine- 
ment mifitaire et tiennent quelques 
barrages routiers. Mas leur autono- 
mie est riuBe. A Jousye. par exem- 
ple, as rte circulent que sous escorte 
nreéSerma. 

tarai* a voulu reproduire en mfiteu 
ch&te l'expérience réussie chez les 
chrét i en s de Marjsyoun avec T Armée 
du Liban fibre. Mais aucun de taure 
nouveaux affiés n'a te prestige du dé- 
font commandant Haddad. L'un 
d’entre eux a choisi sagement de 
donner sa dém ua km fin novembre. 
Trois autres au moins ont été assas- 
sinés depuis. 

w Cette poétique est désastreuses 
soupire T évêque de Tyr. Plus les Is- 
raéliens essaieront de créer des 
groupes i four dévolution, plus Sx 
renforceront te courant intégriste». 
Chûtes, sunnites, chrétiens, fous af- 
firment n'attendre qu'ixie chose. Ter- 
rivée dans le Sud de Tannée liba- 
naise. «On accueBtera tes soldats 
avec des fleurs, prédit M. Hamdnm, 
même s'ils sont maronites. » Et cha- 
cun de rappeler que le Sud n'à jamais 
connu de confits ra&gieux majeur. . 

JamaL notre chauffeur de taxi, ha- 
bite i Tyr, près du port. L'image rte 
t . Christ auréolé décoré un des murs 
humides de son salon. Jamal est 
pourtant musulman sunnite. « Vous 
comprenez, raconte-t-il, quand ma 
famille a emménagé dans cette mai- 
son efi e n'a pas osé l'enlever cor le 
quartier est chrétien depuis très long- 
temps. » Sur te mur <f en face, est 
accrochée la photo d’un jeune 
homme. Chaque soir, son père ta 
contemple longuement avant d'aller 
dormir.ll s’appelait Ahmed Alawi. 
avait vingt-six ans et - se -trouvait 
parmi les trente détenus Rimais et 
palestiniens tués lors de l’attentat 
contré le gouvemorat de Tyr. Arrêté 
comme suspect, il aurait dû être li- 
béré deux jours plus tard. 

JEAN-PERRE lANGELUER. 


E Jeumblatt affirme qn’one « escalade militaire » 
esta 


Tandis que les efforts diplomati- 
ques en vue de parvenir 2 un accord 
entre les factions rivales et de met- 
tre fis aux affrontements semblent 
marquer le pas, M. Walid Joum- 
blatt, chef de l’opposition libanaise, 
a accusé mardi soir 31 janvier le 
gouvernement du président Amine 
Gemayel de préparer une • offen- 
sive de grande envergure contre les 
forces antigouvernementales ». 

Pariant à la presse à Damas, 
M. Joumblatt a affirmé qu’une « es - , 
calorie militaire » était en prépara- 
tion co n tr e les milices chiites dans 
les faubourgs sud de Beyrouth et 
contre les preiririns druzes dans les 
montag nes du Cbouf . « Gemayel, 
son armée et ses milices, a-t-il 
ajouté, ont mis au pdm un plan v#-. 
sont à prendre d'assaut les monta- 
gnes et les faubourgs. » 

Interrogé sur les propos dn chef 
druze, un porte-parole de l’armée li- 
banaise à Beyrouth a reconnu que 
des concentrations de troupes 
avaient effectivement lieu dans le 
Cbouf et les faubourgs sud, mais, a- 
t-fl dit, • il ne s'agit tout au plus 
que d’tute relève des forces 

L’agence . Reuter cite cependant 
une « source gouvernementale liba- 
naise » qui affirme que « l'armée 
envisageait de mener une nouvelle 
opération destinée à occuper un cor- 
ridor reliant les bastions chiites du 


sud; de la capitale aux positions 
druxes dans la montagne*. La 
grande question reste pour tes mili- 
taires libanais de savoir si les Améri- 
cains sont prêts i appuyer cette ac- 
tion, en utilisant par exemple lents 
canons de marine» ajoute-t-on de 
même source. 

Selon le quotidien de gauche Al 
Sqftè. M. Cbafik Ef Wazzan, pre- 
mier ministre libanais, serait opposé 
à l’éventualité d'une action militaire 
qui « ne servirait les intérêts de per- 
sonne *. Mais M. Pierre Gemayel, le 
chef des Phalanges, estime que <*le 
gouvernement à le devoir ' de recou- 
rir à la force quand toutes les au- 
trespossibUitésont échoué». 

En cattre, à Washington, lo prés^- 
dent Gemayel a affirmé ôang une in* 
terview publiée mercredi dans le 
Washington Post. qae le Congrès 
américain ne devrait pas 1 rechercher 
le départ des « marines » américains 
de Beyrouth, car tm tel retrait plon- 
gerait le Liban dans le « chaos -, 
compromettant les Intérêts occiden- 
taux a» Proche-Orient- Et, selon te 
président libanais, si les « marines » 
quittaient le Liban actaeltement 
• Amine Gemayel Baserait pas rem- 
placé t par un nouveau président, 
mais par un conseil révolutionnaire 
soùs contrôle soviétique, -ou par le 
chaos ». — (Reuter) 


£t Mvn h 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
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spécialement destinée à «es lecteurs résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen sur demande 
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poiiticrne 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Le PR : il est urgent d'attendre 


Â l’UDF, tes prindpaoxrespasBa- 
' btes poiitiqiies. partisaiu «m maiontf. 


de demi listes de ronwdtXM.jMR. 
3c étions européennes, se sent tour & 
tour, mcHma, jugeant que le temps 
a' "était, plus aux mouvements 
«rfanmenr après l’accord de prmdpc 
signé 1e 26 janvier avec te RPR et. 
qe? pourrait être ratifié le 3 février. 
m s’efforcent de convaincre leurs 
mi li ta nt s dé la - nécessité de Tain 
taire tenrsldfcqptiosis pour donner & 
.1» Uste unique toutes les chances 
d ’ a tt qn di c {a barre dès 50% te 
■ 17 juin, an terme d'une campagne' 
« dynamique ». Ils ne veulent xete- 
tfr que ce qui, à-leon yeux, doft 8 tre- 
désormaisconsidÊré comme :« essen- 
tiel» : 1 e choix de la tête de liste, 
M“ Simone Veü, et du message 
européen anqiud se serait « rallié » 
te RPR; est conforme à leurs vœux. 

L'affaire parait donc entendue à 
un détail près: le PR, principale 
composante de l’UDF (avec lé 
CDS), semble bien dficîdé -a ne pas 
s’associer 4 l&'stgnatnre de l’accrnd 
RPR-UDF. Pour son secrétaire 
général, M- François Léotard, 
f« essentiel », en effet - il 1 e souli- 
gflait récemment dans nos colonnes 
(fc Monde dn 25 janvier), - reste» 
que rUDF, à deux ans des élections 
législatives, s’engage parla liste uni- 
que au* européennes dans * un pro- 
cessus de non-existence politique ». . 

Cette ■*• erreur » commise par 
PUDF Fa - conduit irdémissiomier de 
ses fonctions de vice<présider!Lde la , 
confédération et à réfléchir sérieuse- ' 
ment &-la possibilité de conduire, à 
côté de là liste deM““ Veil, une Bste 
« autonome et complémentaire -». 
Cette idée gagne du tenûn an PR, 
tes plus convaincus multiplient 
tes études et les contacts suscepti- 
bles de la faire aboutir. Le soutien 
de nombreuses fédérations et de 
nouveaux jeunes élus semblerait 
acquis. Des fonds - -on parie de 
25 millions — auraient été trouvés, 
notamment du côté de M. Edouard 
Leclerc, fondateur de la cb^ie de 
magasins qui portent son nom. De 
retour d’une « tournée » d’une 


semaine dans te sud-ouest de la 
fifflM», M. Léotard, qui a pu » tes- 
ter ». l’opinion, devait, mercredi 
matin 1 « février et jeudi matin 

2 février, réunir tes comité exécutif 
puis te tmreau politique du PR pour 
arrêter l’attitude de son parti avant 
b réunion du frftMefl national de 
rUDF, jeudi après-midi. 

D§à, ii a affirmé qu’il ne se consi- 
dérerait pas « comme engagé » par 
la décision du cosseü national de 
PUIHF « si elle est en faveur d'une 
liste unique ». H a dénoncé lundi, au 
Club delà presse de Nice, • la pré- 
cipitation et l’absence de consulta- 
don» dent s’est rendue coimable, à 
ses yeux, l'opposition. « Le dépôt des 
listes, artrü remarqué, n'aura lieu 
que vers la fin du mois de mai !» 
Ainsi, pour, lui comme pour ceux 
qui, an PR, sont favorables à cette 
hypothèse d’une liste «autonome», 

3 est avant tout • urgent d'atten- 
dre». Attendre que te mouvement 
d'opinion qu’ils croient déceler en 
faveur de cette liste incarnant te 
«renouveau» et permettant à de 
nouvelles têtes ae participer au 
dâut politique, s’affirme phis nette- 
ment. Ds ne pensent pas, si cette 
sohition de la liste Léotard était 
retenue, porter un coup fatal à 
1TJDF. A Ions yeux, celui-ci a déjà 
été porté. Ils pensent, au oemtraire, 
car faisant apparaître un «nouveau 
style d’opposition», créer un cou- 
rant susceptible de favoriser la' 
renaissance d’une UDF différente, 
certes, mais qui correspondrait 
mieux à ce qu us mi attendent Ils 
ont malgré tout cansdence dn pari 
qu’ils engageraient M. Léotard 
tient à en me surer les risques, au 
moment où son image s'affirme dans 
l'opinion. Il pourrait, bien sûr, en 
recevant la camion du suffrage uni- 
versel, occuper une place privilégiée 
dans l’opposition avant les élections 
législatives de 1986. Mais 3 pour- 
rait, sH perdait ce pari, s’en remet- 
tre difficOement et avec lui son 
parti. 


POUR SORTIR DE L’IMBROGUO MUNICIPAL 

L'opposition et tos socialistes réclament 
de nouvelles élections à Limeil-Brévannes 


Le consdl des ministres du mer- 
credi T“" février devait mettre fin à 
rimbrogHo juridique et politique de 
UmeD-Brévmmes en prononçant la 
dissolution de son conseil municipal. 
Cette commune du Val-de-Marne a, 
m effet pour le moment à. sa tête 
deux maires, M. -Gérard Bessîére 
(RPR) et M. Guy Beijal (PC), 
chacun des deux déniant à l’autre 
tonne légitimité. 

Cette situation peu commune a 
pour origine une décision du Consul 
d'Etat qui a inversé au profit de 
l'opposition - pour fraude électorale 
- les résultats des élections munici- 
pales de mais 1983, tout en mainte- 
nant le maire communiste à . son 
poste, l'opposition n’ayant pas 
déposé dé pourvoi dans les délais. 


La nouvelle majorité du conseil 
municipal de Limeil-Brévannes a 
toutefois élu, la semaine dernière, 
M. Beasière (RPR) comme maire, 
élection qui . est contestée légale- 
ment. Depuis, MM. Beijal et Bes- 
sîère • occupent » la mairie de 
limeü-Bievanncs. 

Dans l'opposition comme dans la 
majorité, de nombreuses voix 
s'étaient élevées, ces derniers jours, 
pour réclamer la dissolution du 
conseil municipal et de nouvelles 
élections. En avaient émis le sou- 
hait : MM. Georges Sarre, membre 
du secrétariat national de PS, Ber- 
nard Pons, secrétaire générai du 
RPR et Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l’ Assemblée 
nationale. - 


SELON UN HISTORIEN BELGE 

Le général Weygand était le fils 
d'un négociant marseillais 

De notre correspondant 




Bruxelles. - Une langue étude, 
publiée dans la Libre Belgique, tend 
a établir, que le « mystère » de la 
naissance du général Weygand 
serait enfin élucidé. L’ancien chef 
d’état-major de Foch de 1914 à 
1923, généralissime es 1940, _ mort 
eu 1965 à quatrç^vingt-dixhuit ans 
- et .dont tes origines étaient mysté- 
rieuses, aurait été l’enfant d’un 
négociant marseillais. David de 
.1^ Cohen, et de Thérèse Demmal, 
fille d’un jardinier belge. - 
L’auteur de cette étude est 
M. Albert Duchesne, conservateur 
honoraire au Musée royal d’histoire 
de Tannée et d’histoire militaire à 
Briâorites; secrétaire général hono- 
raire de la commission întentetio- 
nate (fhêtime mxKwiré. 

. Le point do départ du « mystère 
Wwrand » est un certificat de nais- 
sance délivré le 23 janvier 1867 par 
b ville de Bruxelles. Chose surpre- 
■ nante en effet. l'officier d’état civil 
accepta la dédaratkm du médecan- 
accoucheur, aux termes de laquelle 
reniant, prénommé Maxime, serait 
■m fils.de père et mère dont les noms 
sont ignorés du déclarant ». • . 

. 'Ce- document devait, snsdter de 
Bonbreuses hypothèses. Certains 
prétendirent que Weygand aurait 
été un Gs naturel du rtu Léopold II 
dtBdgiquCi d'autres, que sa mère 
anriotfté Charimte, princesse de 
Be^ne ct iinpératrice du Mext- 
q^Certains ont même vu en lui un 
pêtiMils dt â an descen- 


M. Duchesne établit que David 
de Léon Cobra résida à Bruxelles de 
1863 à 1866. U aurait rencontré 
Thérèse-Joséphine Demmal. soit en 
Belgique, soit â Grasse. D est séparé 
de sa femme légitime. Thérèse- 
Joséphine Demmal serait retournée 
chez ses sœurs à Bruxelles pour 
accoucher discrètement au début de 
1867. 

M. Duchesne dispose de nom- 
breux renseignements sur l’histoire 
de te famille du commerçant mar- 
seillais. En passant, 3 indique aussi 
que l’homme chargé par David 
Cohen de veiller sur les études dn 
; jeune Weygand fut Je député radical 
de Marseille Maurice Rouvier, qui, 
plus tard, devint président du 
conseiL 

L'historien belge suggère que 
Fsncien généralissime aurait, sans 
doute, pu découvrir, s’il l'avait vrai- 
ment voulu, des précisions sur son 
ascendance, alors que même dans 
son testament Weygand affirmait 

encore :* Je ne sais rien de ma nais- 
sance. » 

... JEANWETZ. . 


- (Selon te mdBeur biographe fiançais 
de Weygand, Gay Ratssac (Albin 
Michel, 196 A, 1e jeune Maxime avait 
d’abord porté le nom de sa nonrice, 
M" Seget II fut ensuite « xecseOS ». 
par David Cohen et wa épouse (h 
seconde?) née DemoaL II entra .à 
Snfnt-Cÿr en 1885, à titre étranger, 
sans le nom de Maxime de NhaaL 
Trois ans ptes tard, a fut adopté ou 


a? SKI* \ .. . 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent dn groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, qui ae trouve plus ou 
moins en compétition avec M. Léo- 
tard, a affirmé pour a part, mardi, 
an coûts de son point de presse heb- 
domadaire à l’ Assemblé nationale, 
qu’* il n'y aura pas de liste Léotard 
parce que ce n'est pas possible », 
ajoutant que M* Vçu « a son fonds 
de commerce sur l'Europe» et 
qu’« on ne peut pas le lui enlever ». 

D est cependant des damées que 
tes partisans de te • liste Léotard * 
sa sein du PR semblent ne pas suffi- 
samment prendre en compte : com- 
ment réagiraient M™ Veil et le RPR 
à l'annonce de te constitution de 
cette liste ? Le RPR pourrait choisir 
de faire cavalier seul, tout comme 
M^VeiL qui a déjà eu te tentation 
de présenter sa propre liste en 
dehors du RPR et de l’UDF. Elle 
pourrait eu ce cas faire renaître à 
l’UDF l’enthousiasme des centristes 
qui sont à 99 % d’accord avec son 
programme européen et des radi- 
caux qui ont toujours soutenu sa 
démarche. La cassure au sein de 
l’UDF serait alors consommée. Un 
mouvement centriste pourrait peut- 
être renaître en s’appuyant cette fois 
sur les résultats de te liste VeQ, qui 
pourrait créer une dynamique qui 
échappe au PR. 

Pour Pïnstant, le CDS n'étudie 
pas encore cette hypothèse. Mer- 
credi matin, il rencontrait 
M“ Simone Veil pair discuter de la 
composition de te liste unique, lais- 
sant le PR échafauder ses projets. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 




IUL CHEVENEMENT : 
le cavalier, c'est Chirac 

M. Jean-Pierre Chevènement a 
parlé, mardi 31 janvier, au micro de 
France-lmcr, des élections euro- 
péennes et de la candidature de 
M“ Veil à la tête d’une liste de 
l’opposition. Le chef de file du 
CE RES a déclaré : » Philippe 
Desambert a dit qu’elle donnait aux 
Français surtout le confort de 
contempler un certain vide qui les 
rassure. Je pense en effet que 
Simone Veil est à bien des égards 
une sorte d’image pieuse qui 
contente les Français de n'être que 
ce qu'ils sont. Elle remplit une 
fonction que. dans la vie politique 
de la France, d'autres ont remplie 
avant elle. Je pense que l'existence 
d’une liste unique de l’opposition 
risque de ne pas être une très bonne 
affaire pour l’opposition; je me 
trompe peut-être. Cette liste unique 
fait passer l'UDF sous la table, 
semble-t-il. si tant est qu'il doit y 
avoir une liste unique de l'opposi- 
tion, puisqu'on ne le sait pas encore 
tout à fait. Mais il semble que c’est 
probable. On voit très bien là- 
dedans qui est le cheval et qui est le 
cavalier : le cavalier, c’est Chirac. » 


• M mr Caravd et les - euro- 
péennes ». — M®* Marie-France 
Garaud, ancienne conseillère de 
Georges Pompidou a déclaré, 
dimanche 29 janvier, à la radio 
« CVS » qu’elle « ne souhaitait par- 
ticiper à aucune liste pour l’élection 
européenne » car l’assemblée de 
Strasbourg •fonctionne depuis cinq 
ans sans le moindre début de com- 
mencement d’un résultat ». 


M. Marchais conduira la liste du PCF 


Le bureau politique du Parti 
communiste a publié, mardi 
31 janvier, un communiqué annon- 
çant que le comité central se réunira 
le 16 février, • pour établir la liste 
des candidats à l'élection euro- 
péenne. qui sera soumise à la dis- 
cussion de tout le parti, avant d'étre 
ratifiée par une session du conseil 
national du parti •. Le bureau poli- 
tique « a décidé de proposer la can- 
didature de Georges Marchais pour 
conduire la liste qui sera établie par 
le comité central ». 

L’annonce du choix de M. Mar- 
chais comme tête de liste f/e Monde 
du 27 janvier) suit, dans le commu- 
niqué du bureau politique, un appel 
à - l'ensemble des communistes - 
pour « la popularisation et la mise 
en œuvre des décisions du comité 
central >. doni la réunion des 17, 18 
et 19 janvier avait été consacrée aux 
restructurations industrielles. Le 
bureau politique affirme que > les 
contacts pris (...) par les cellules 
du parti avec les salariés des entre- . 
prises et les habitants des localités 
traduisent un large accord avec les 
orientations proposées par te 
PCF». 

Le bureau politique souligne que 
• conjuguer le renouveau industriel 
et une nouvelle croissance avec 


• Au Conseil de l'Europe. - j 
M. Jacques Baumel, député RPR, 
président du conseil général des 
Hauts-de-Seine et maire de Rueil- 
Malmaison, a été élu, mardi 31 jan-. 
vier, président de la commission 
politique de l’Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de L’Europe & Stras- 
bourg. 


l'essor de l'emploi et de la forma- 
tion. l'efficacité économique avec le 
progrès social, c'est possible si les 
moyens financiers existants sont 
mis en œuvre, en même temps que 
se développe une puissante interven- 
tion unitaire des travailleurs dans 
les choix à opérer pour aller de 
l’avant ». 

M. FISZBIN MÈNERA LA CAM- 
PAGNE DES < COMMU- 
NISTES DÉMOCRATES ET 
UNITAIRES» 

M. Henri Fiszbin, président de 
Rencontres communistes, a. 
annoncé, mardi 31 janvier, qu’il 
conduira la liste des - communistes 
démocrates et unitaires » présentée 
par Rencontres communistes aux 
élections européennes de juin pro- 
chain. La composition de cette liste 
sera rendue publique au mois de 
mars, une vingtaine de places devant 
être • laissées vacantes, afin de pré- 
server jusqu'au dernier moment les 
possibilités de rassemblement et 
d’union la plus large de tous ceux 
qui veulent affirmer l’existence d’un 
communisme différent pour le 
socialisme démocratique en 
France ». 

Le communiqué publié par Ren- 
contres communistes ajoute que - la 
présence de cette liste contribuera à 
la mobilisation de la totalité des 
forces de gauche, en offrant la pos- 
sibilité. aux électeurs qui le souhai- 
tent, de voter pour une authentique 
démarche communiste, de classe, 
nationale et européenne ». 
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D’Austerfitz à 
lai Berezina, 
P épopée napo- 
léonienne vue 
du côté russe par un génie 
de la Bttérature. 

Ce grand roman, qu’on a pu 
comparer à l’Iliade, est plus 
qu’un roman. Fourmillant tf anec- 
dotes colorées et de détails pitto- 
resques. il nous livre V âme d'un 
peuple au cours de la plus grande 
épreuve de son histoire. 

Si la guerre de R ussie donne à ce 
beau texte sa trame et son unrté, 


si Napoléon et Koutouzov figu- 
rent parmi les héros de cette 
fresque, le conflit historique 
n’est pas le sujet essentiel de cet 
extraordinaire récit. 

L’amour, la grandeur, la charité, 
la "non violence” dont Tolstoï fut 
le théoricien avant que Gandhi 
inspiré par le grand Russe en 
fasse l’instrument qu'on sait, au- 
tant de thèmes qui transparais- 
sent et s'imposent à travers la 
rumeur des combats. 



de te maison Cotes.] 



Richement Oustrée, notre 
édition a été conçue dans 
Pesprit de Péjpoque. 

Ce chef-d'œuvre, si profondé- 
ment russe et cependant si 
universel, ne prend toute sa 
dimension que dans le cadre où 
il a été élaboré. C’est pourquoi 
Jean de Bonnot a voulu donnera 
son édition un cachet particulier 
évoquant l’ancien empire des 
Tsars; par la traduction d’abord 
qui est l’œuvre d’une admirable 
princesse russe â la double 
culture slave et française dont le 
parfait bilinguisme était naguère 
partage par toute l’aristocratie 
(les dialogues de "Guerre et 
Paix" n'ont-ils pas été écrits, en, 
partie, directement en français,' 
comme c’était le cas dans la 
Russie de ce temps). L'ambiance 
russe est également donnée par 
les illustrations (une par page de 


Un monument de la littérature universelle; 

GUERRE et 

par LÉON TOLSTOÏ 

dans la traduction de la Princesse Paskîévitch. 


Première version française 
autorisée par Tolstoï lui-même. 

Précieuses illustrations croquées sur 
place par des dessinateurs russes» 


Le décor de la reliure poussé sur 
or véritable au dos et frappe a 
froid sur les plats contribue aussi 
â créer ce climat particulier dont 
les exilés russes gardèrent long- 
temps la nostalgie. Les fers à 
doreront étégravés à la main par 
l'artiste Maurice Charrier. 

Des livres pow toujours. 

Les livres de Jean de Bonnot 
sont conçus pour durer. C'est un 
des rares éditeurs, sinon le seul, 
à utiliser encore Je cuir et l’or véri- 
table pour toutes ses reliures 
dont le décor original est créé 
dans ses ateliers. 

C'est donc ainsi que sont reliés 
les deux forts volumes in-octavo 
(14x21 cm) de,"Guerre et Paix". 
Plus de 95cnrr d’or à 22 carats 
et près de 845 cm ; de beau cuir 
de mouton leur confèrent une 
noblesse qu'on ne voit-plus guère. 
Autre élément noble, le papier, un 
superbe vergé chiffon fabnquè â 
la forme ronde comme autrefois 
et dont la qualité se lit dans le fili- 
grane "aux canons". ' 

Le reste est â l’avenant: tranche 
supérieure dorée a l’or fin. tran- 
chefiles et signet tressés, coins 
remplies main à l'os... 

Deux beaux et bons volumes 
donc, en harmonie avec un texte 
immortel. 



Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent â l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits details, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l’or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. Cest pour- 
quoi je m'engage â racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n’importe quel 
marnent. ,. — 


2 volumes grand In- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir.; 



Prêtez-moi ce livre S.V.P. i 

à envoyer à JEAN de BONNOT X 

7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 03 U j 1 

1 

Oui. envoyé: -mer pour un prêt gratuit de dix /ours te premier volume ] 
de Guerre et Paix ' de Tolstoï, en deux volumes. \ 

J ^tiendrai neanmoins le temps necessaire pour qu'il pwsse être reue * 
{minimum I murs ma nu mm 4 moxl { 

Si ce livre ne me con\ lentpas. je vous le renverrai dan s son embattage • 
d'ongine. dans tes dix tours, sans rien vous devoir. { 

Si je décide de le garder, /e vous réglerai te pru de souscr pi ion de j 
136 F (+ 19 1- de Irais de port). Le deuxième volume me parviendra un i 
mois après et te te réglerai au même priA que te premier. [ 


Nom Prénom. 


texte) dont roriginalilè est d’avoir 
été dessinées en Russie à l'épo- 
que de Tolstoï. 


Ville Code postal i 

8 

Signature I A \ 

Jé déclaré sur rhonneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes a 
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POLITIQUE 


LES RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES ET LEURS CONSÉQUENCES POLITIQUES 


Le Sénat a adopté, en deuxième . 
lecture, mardi 31 janvier, le projet 
de loi relatif à la prévention et au 
règlement amiable des difficultés 
des entreprises. La Haute Assem- 
blée avait commencé, jeudi 26 jan- 
vier, cette deuxième lecture ( le 
Monde du 28 janvier). Les séna- 
teurs socialistes et communistes ont 
voté contre le texte, qu'ils ont jugé 
trop dénaturé par les amendements 
présentés par la commission des lois 
et votés par la majorité sénatoriale. 

Les sénateurs ont étendu aux 
comités d'entreprise le - droit 
d'alerte», ce qu'ils avaient refusé en 
première lecture {le Monde des 17, 
18 et 19 novembre 1983). Néan- 
moins, iis ont maintenu leur opposi- 
tion à la disposition prévoyant 
l'information du comité d’entreprise 
sur la délibération du conseil 
d’administration ou du conseil de 
surveillance, faisant éventuellement 
suite au déclenchement de la procé- 
dure d’alerte. 

Contrairement à ce que souhaitait 
le gouvernement, le Sénat n’a pas 
maintenu les modifications accep- 
tées par l’Assemblée nationale en 
deuxième lecture, au terme des- 
quelles certains établissements 
publics ayant une activité indus- 
trielle ou commerciale seraient dotés 
d'un commissaire aux comptes exer- 
çant ses fonctions dans les mêmes 
conditions que celles prévues par le 
projet de loi pour les commissaires 
aux comptes des sociétés commer- 
ciales. 

Les sénateurs ont fait valoir que le 
cas des entreprises publiques devrait 
être abordé dans un texte & part, 
compte tenu de la spécificité de ces 
établissements, notamment sur le 
plan de la gestion. 


Les sénateurs ont introduit, 
contre l’avis du gouvernement, 
diverses « dispositions tendant à 
assouplir les règles du droit du tra- 
vail », an minimum pendant la 
durée d’exécution du IX* Plan. Ces 
dispositions touchent au « seuil » 
social dans les entreprises et pré- 
voient un » allégement des procé- 
dures de licenciements » tant indivi- 
duel que collectifs. 

M. Charles Lederman (PC, Val- 
de-Marne) a vivement dénoncé 
l’esprit et la teneur de ces amende- 
ments de la commission des lois. Il a 
notamment affirmé : - La majorité 
de la commission des bis a traduit 
en amendements les exigences du 
président du CNPF: c'est un vérita- 
ble chantage, qui est exercé par le 
patronat sur le gouvememnt de gau- 
che. U menace d’accentuer b casse 
des industries si le gouvernement ne 
plie pas. » M. Lederman a conclu : 
• Reconnus par la Constitution, les 
droits syndicaux représentent un 
élément essentiel du régime républi- 
coùl On ne saurait les contester, 
alors qu’on parlait il y a peu d’une 
nouvelle citoyenneté au sein de 
l'entreprise. • 

La commission a également tenté 
tf introduire des aménagements à la 
fiscalité des entreprises. Le gouver- 
nement a empêché l’adoption de ces 
amendements en opposant l’arti- 
cle 40 de la Constitution, qui inter- 
dit aux parlementaires de voter les 
amendements ayant pour effet 
d’augmenter les dépenses ou de 
réduire les recettes de l'Etat. 

Enfin, les sénateurs, contraire- 
ment à ce qu'ils avaient voté en pre- 
mière lecture, ont décidé que la loi 
sera applicable dans les territoires 
d’outremer. - J.-L. A. 


Le malaise de la gauche 


(Suite de b première page. 

Tantôt les communistes rappel- 
lent qu’ils sont au gouvernement et 
entendent y rester, parce que quitter 
le navire serait pour eux, disent-ils, 
la pire des solutions ; tantôt ils souli- 
gnent que c'est presque comme s’ils 
n’y étaient pas, puisqu’ils n’ont que 
quatre ministres sur quarante. Ces 
ministres, pourtant, lorsqu'on les 
interroge, affirment qu’ils ne sont 
jamais isolés au sein du gouverne- 
ment Le débat sur la méthode qui 
sera suivie dans les restructurations 
industrielles en est' une nouvelle 
preuve. Les diverses positions qui se 
sont exprimées sur le financement 
des congés-formation ont dessiné des 
clivages qui n’opposent pas les com- 
munistes aux autres, mais plutôt le 
premier ministre et ceux qui le sou- 
tiennent d'une part & ceux qui dou- 
tent de la longévité du choix qu’il 
incarne, d’autre part. 

Un autre débat porte sur l'avenir 
des restructurations et de ceux 
qu’elles priveront de -leur emploi 
M. Marcel Rigout ministre commu- 
niste de la formation professionnelle, 
ne veut pas être le ministre de nou- 
veaux « stages-parking ». 

Nul ne doute, en fait - M. Che- 
vènement l’a souligné pour lui-même 
- de la nécessité de réductions 
d’effectifs, qui se traduiront dans les 
statistiques du chômage. Que les 
communistes bronchent devant 
l’obstacle qui consiste & faire accep- 
ter ces réductions à leur propre base 
sociale n'a, selon le cher de file du 
CERES, rien de surprenant. Pour 
franchir l’obstacle, estime-t-il, il faut 
associer davantage le PCF aux déci- 
sions prises et donc faire droit 2 son 
point de vue ; et il faut rendre per- 
ceptible une orientation plus 
conforme à ce que les électeurs 
attendaient de la gauche. 

L'affaire des avions 
renifleurs 

M. PEYREFITTE RÉPOND 
AM. MAUROY 

M. Alain Peyrefitte, député RPR 
de Seme-et-Marne. est revenu dans 
le Figaro sur l’affaire des «avions 
renifleurs ». pour répondre à 
M- Pierre Mauroy, qui lui-même 
répondait à des questions écrites 
pesées par l’ancien ministre de la 
justice sur cette affaire ( le Monde 
daté 29-30 janvier). M. Peyrefitte 
écrit notamment : « M. Mauroy 
oppose la « raison d’Etat » qui 
aurait mené l'ancien gouvernement 
à entourer cette affaire de secret, et 
/'« Etat de droit », qui aurait 
conduit le nouveau gouvernement à 
choisir la transparence. Cette appo- 
sition simpliste de l'ombre et de la 
lumière ne résiste pas à t’ana- 
lyse (-■■)- Un gouvernement qui 
accuse sans laisser à un accusé le 
droit de se défendre, qui aggrave le 
préjudice subi par une victime au 
lieu de te réparer, et qui met en 
cause les Intérêts majeurs des entre- 
prises dont il a pour mission 
d’assuré b tutelle, ne sert ni ta 
vérité, ni b justice, ni le droit 


Seule une perspective de crois- 
sance fera renaître une dynamique 
de gauche : telle est la conviction 
commune des communistes et d’une 
partie des socialistes, qui ne se 
limite pas au courant dirigé par 
M. Chevènement. Les élections de 
1986 ne se joueront pas dans les der- 
niers mois de 1985, mais dès cette 
année, pensent ceux-là, qui souhai- 
tent qu’on établisse sans tarder le 
calendrier de l’« après-rigueur ». Un 
tel infléchissement passerait par le 
desserrage des contraintes qui 
pèsent sur les dépenses publiques et 
sur Je crédit. Ces mesures avaient 
été évoquées par certains interve- 
nants au comité directeur du PS, le 
7 janvier [le Monde du 10 janvier). 
Ces contraintes - ces * tabous -. dit 
M. Chevènement - ont été édictés 
par le président de la République. 
Rien n’indique que ce dernier soit 
disposé à prendre un autre chemin. 
Tant il est vrai que, pour lui, l’année 
1984 est celle des décisions impopu- 
laires. 

PATRICK JARREAU. 


M. Chevènement incite les socialistes 
à passer des « compromis dynamiques » 
avec le P.C.F. 


Invité de rémission « Face au 
public », sur France-Inter, mardi 
31 janvier, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ancien ministre de La recher- 
che et de l’industrie, chef de file du 
CERES, a déclaré qu’ » il faut à 
peu près un an pour qu’un 'certain . 
nombre de mesures nouvelles per- 
mettent d’infléchir la situation 
d’une manière telle qu’elle soit per- 
ceptible aux Français • et que, par 
conséquent, • c’est au plus tard d’ici 
au début de l’automne que le gou- 
vernement pourra enrichir la 
rigueur, la mettre au service de la 
croissance ». « S'il ne te fait pas. a 
ajouté M. Chevènement, l’équation 
dans laquelle se joueront les élec- 
tions législatives de 1986 sera défi- 
nitivement fixée. » 

M. Chevènement a indiqué que sa 
demande que la France reste dans le 
système monétaire européen, « reste 
opportune aujourd’hui ». U a 
ajouté : - Le déficit budgétaire ne 
doit pas dépasser 3 S du PNB. La 
croissance de la masse monétaire ne 
doit pas dépasser 5 à 6 % en 1984. 
On doit, en plus, réduire le prélève- 
ment obligatoire d’un point, ce qui 
représente une somme non négligea- 
ble. etc. En même temps, il faut 
moderniser l’industrie, donc investir 
davantage, rétablir les comptes 
extérieurs . c’est-à-dire meure de 
l’argent de côté pour obtenir, non 
pas seulement un équilibre, mais un 
excédent II faut, en mime temps, 
que le pouvoir d’achat ne diminue 
pas. que l’inflation ne dépasse pas 
5 % : cela va faire beaucoup de 
conditions, beaucoup de contraintes. 
Je crois pouvoir dire que lorsque 
l’on se donne tellement de priorités. 
il arrivera un moment où il faudra 
choisir. II est bon d’indiquer ce qui 
constitue les deux priorités essen- 
tielles. A mon sens, c’est, d’une 
part, l'indépendance nationale, qui 
passe par l’équilibre et mime 
l’excédent de b balance des paie- 
ments ; d’autre part, b croissance, 
qui conditionne l’emploi, parce que . 
le chômage est le pire gaspillage, 
surtout le chômage des jeunes. La 
gauche a été élue pour sortir b 
France de l’ornière. » 

• Je connais le pragmatisme du 
président, a ajouté l’ancien ministre, 
et. par conséquent, je sais qu’il y a 
des moments où il peut prendre 
conscience de la nécessité d’infléchir 
cette politique Je ne doute pas une 
seconde que les objectifs du prési- 
dent de b République soient lès 
miens Si l’on veut réussir la 
modernisation, il faut en réunir les 
deux conditions : une croissance 
positive et une mobilisation de tous 
les acteurs de la production. Si l’on 
veut faire cette modernisation sans 
croissance, avec une croissance zéro, 
et si l’on ne met pas les gens dans le 
coup, on ne peut pas gagner. » 


M. Chevènement a observé qu’en 
Grande-Bretagne. « quand 
Thatcher, qui est considérée 
comme b championne de l’assainis - 
sement, est arrivée au pouvoir, les 
prélèvements obligatoires étaient à 

39.6 %. En 1982, ils étalent à 

45.7 %. Cela montre, de la manière 
la plus claire, que ces politiques 
d'assainissement sont en réalité des 
politiques qui aggravent b maladie 
au lieu de la soigner». Il a ajouté: 
*Je ne crois pas que le déficit bud- 
gétaire limité à 3 % soit une régie 
d’or, un tabou. On peut utiliser le 
déficit budgétaire d’une manière 
positive dès tors qu’il permet de 
développer l’investissement, l’équi- 
pement. de promouvoir b moderni- 
sation du pays /-.J. Le Japon, par 
exemple, a eu de 1975 à I960 un 
déficit budgétaire de 7 % de son 
PNB Les Etats-Unis, actuellement, 
ont un déficit budgétaire qui corres- 
pond à 6 % de leur PNB » 

Enfin, le chef de file du CERES 
s’est déclaré inquiet de la situation 
actuelle de l’union de la gauche. « Je 
pense que le PCF. pendant qu'il en 
est temps, doit être impliqué dans le 
grand œuvre de modernisation de la 
France. Il y a des compromis dyna- 
miques à passer avec lût » 


LES DÉPUTÉS SOCIALISTES 
CRÉENT UN GROUPE 
DE TRAVAIL 


Le groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, au cours de sa réu- 
nion du mardi 31 janvier, a décidé 
de créer un groupe de travail sur la 
politique industrielle présidé par 
M. André Billardon, député de 
Haute-Saône, celui-ci comprendra 
les principaux députés concernés 
par le sujet Son objectif est essen- 
tiellement de per m e ttre un meilleur 
échange d’informations entre les 
élus et les membres du gouverne- 
ment de façon, notamment, que les 
décisions de modernisation de l'ap- 
pareil industriel interviennent dans 
une optique « dynamique ». 

L’audition de MM. Pierre Béré- 
govoy et Laurent Fabius, prévue 
pour le 31 janvier, a été annulée, les 
deux ministres ne pouvant encore 
présenter les décisions prises par le 
séminaire gouvernemental de la 
veille. Le groupe socialiste les enten- 
dra la mardi 7 février. Les députés 
socialistes ne veulent pas être mis 
devant le fait accompli ; Us veulent 
défendre les décisions gouvernemen- 
tales, mais à condition d’y avoir été 
assocife. 


Les hommes du président 


François-Xavier Stasse 

Diplômé de Plnstitnt d’études pofitiques dé Paris, docteur 
en sciences économiques, ftMçofe-lüiwârStwe (l^qiécstiéfe 
11 janvier 1948 à Paris, est chargé des 
et budgétaires au secrétariat général de " 


économiques 


Fabrice à F Élysée 


Homme discret s'a en est. et 
peu soucieux de faire parier de 
lui, François-Xavier Stasse pré- 
sente la particularité d'être à ta 
fois un fidèle du présidant et un 
ami de Michel Rocard. C'est par 
ta PSU qu'il est entré en poéti- 
que. et c’est avec le maire de 
Conflans-Safrnw-Honorina qu'il 
signe, en 1975, son premier 
livre, nnftatîon au cour. Mata 
c'est - comme secrétaire de la 
commission économique qu'a ne 
fora connaître au Parti soriafow 
qu’il rallie la môme année. 
Connaître est peut-être un mat 
trop fort car. pour l'heure, l'écri- 
vain et le mBfcant sa cachent der- 
rière le pseudonyme de Jécques 
Gaîlua. Fonction publique obfiga 
Expert au Plan, Françota-Xaviér 
Stasse devient, en 1978, dhreo- 
teur de cabinet du commissaire 
général. Michel Albert II a trente 
mis. 

Cette armée-là, H passera ses 
vacances à travailler dans 
r équipe du premier secrétaire du 
PS è la veille des élections légis- 
tatives. Ses dons reconnus pour 
l'analysa et la synthèse, son 
comportement loyal de «grand 
commis a l’emportent sur les 
préventions que pourraent susci- 
ter sas sympathies roesrtfiennes. 
Elu, François Mitterrand lui 
confiera ta dossier des problèmes 
économiques et budgétaires. 
Voilé Fabrice sur le champ de 
bataille. La métaphore s'impose, 
moins pour l’idée que l’on se fait 
du héroe de Stendhal que par 
référence au dernier ouvrage de 
Jacques GsHus, cosigné avec 
Bernard Soulage (allas François- 
Xavier Stassel. et qui s'intitule 
les Variables d'Austerlitz. Selon 
les ordinateurs. Napoléon a 
gagné ta bataille en intégrant 
d'instinct huit cents données. 
Dans cette étude, François- 
Xavier Stasse avance l'idée 
qu'aucune stratégie économique 
ne vaut si eüe n'a pour base une 
solde connaissance des faits et 
des contraintes qu'elles impli- 
quant. On ne jugerait pas qu'a 
soit è ce point écouté au sein de 
la commission économique du PS 
trop enclin à un manqué de 
rigueur qu'il dénonce. M qu'il se 
sente tout è fait è l'aise dans 
l'improvisation des premiers 
mois du septennat. Ses avis orn- 
as été i ce point délaissés, ou 
est-ce lui qui a manqué d’auto- 
rité pour imposer son point de 
vue ? 

En revanche, quand tas cir- 
constances ramèneront le gou- 
vernement à ta rigueur, François- 
Xavier Stasse se battra pied à 
pied pour imposer ta ligne qui 


prévaudra le 25 mars 1983.. 
Dans kx Variable s d’AustarCtc U 
s'était nettement prononcé pour, 
l' ouverture des frontières, pria- ' 
ope que . plus d'un mettait en 
cause au moments du troisième . 
remaniement' monétaire. Même 
lorsque ta président de ta Répu- . 
bfique aura tranché, son conseil- 
ler devra vriller au grain et faire - 
an sorte qu’on ne pubs» pas 
remettre en cause' le plan de 
rigueur quand on toi rappelle les 
promesses électorales, non - 
tenues. Il est de ceux qui répfr- 
quent, è qui four objecte qu'ils 
tournent le dos à bien des pro- 
messes électorales, que las 
socialistes n'ont pas . été .éfaa - 
pour frire ta poétique ope lui' 
impose ta FMI. 

fl marquera de son empreint» 
tas orientations du IX* Plan, trou- 
vant des appuis à Matignon - } 
comme aux Finances pour faire 
inscrira dans tas textes cette idée . 
difficile que le partage des J 
revenus doit se faire en faveur d» 
l'investissement es non, comme 
cria a été fur jusqu'à mawrm- - 
nant, en faveur de la consomma- 
tion- (dee réaffirmée dans la 
seconde loi du Plan. Cet homme 
secret sait qu'a hé faut obstiné- 
ment pousser ses pions et ren-' 
forcer la digue à chaque mouve- 
ment de la marée, il a su 
convaincre ses proches de 
l'importance de rerçeu. Quand 
François Mitterrand passe à ta 
télévision dans l'émission 
« L’enjeu », c'est Christian Saut- * 
ter mais . aussi François-Xavier 
Stasse qui lié ont préparé ta rioa- 
rièr économique à partir duquel 
ta présidant de ta République a 
fait une dé mo n s t rati on jugée hrü- 
tanta. ; ' ' 

‘fl - y a peu-, un quotidien du 
matin a rangé François-Xavier 
Stasse parmi tes protes t an t s qui ' 
entourent le prérident de b 
République. 11 en a souri, lui qui 
fréquente les égBsea plutôt-que 
ter «ample*. Mais, à s'éri tenir è 
limage austère et puritaine - cjob 
l’on se fait encore du parpaâlot, 
notre confrère paut se faire excu- 
ser de s'être trompé de chapelle. 


(!) Le Monde publie une série 
de portraits des principaux coüabo- 
zateon d» chef de FEtaL Dans ses 
éditions précédentes, il a présenté 
MM. Erik Arnooït, Jacqaes Attali 
(le Monde du 25 janvier), Jean* 
Louis Kanoo (le Monde do 26 jan- 
vier), Alain Boubïfl (le Monde du 
27 janvier). Michel Ch a ias sc (le 
Monde du 28 janvier), Jean-Claude 
CoBiard (le Monde daté 29-30 jan- . 
vter), Jean Giavjmy (le Monde da 
31 janvier) et Christian Sauner (le 
Monde du 1» février). 


Le projet de loi sur la presse à l'Assemblée nationale 

Le débat s' «accélère» : quatre articles adoptés en un jour... 


Quatre articles votés eu une jour- 
née : tel est l’« exploit» accompli 
per l’ Assemblé nationale au cours 
des trois séances consacrées, mardi 
31 janvier, & ta suite de l'examen du 
projet de loi sur la presse. L'examen 
de l'article 4 avait été achevé avec 
l’adoption du premier amendement 


doit être agréée par le conseil 
d’administration de la société ». 

sition qui avait multiplié 
‘ L Fil- 


ions sur deux points, M. 


intermédiaire habilité. Les action- 
naires et porteurs de parts ainsi que 
les membres de l'équipe rédaction- 
nelle bénéficieront de ce droit de 
consultation. L’opposition avait 
demandé sans succès la suppression 
de cet article. 

Sur proposition de la commission 


les que 

lioud indique, d’une part, que la 
mise au nominatif ne concerne pas 
les SICAV puisqu’elles ne peuvent 

du gouvernement étendant l'obliaa- îî“ des affmr^üturelles est adopté un 

tion de mise an nominatif des ' *£££* « amendement étendant le diSt de 

tïrtaffié « y Hyka m éyipa réJia km- 

des lois. 

L’article 5 ouvre le droit de 
consulter ta liste des actions consti- 
tuant le capital des sociétés concer- 
nées, qui sont inscrites en compte 
soit chez l’émetteur, soit chez un 


actions d'nne société détenant au 
moins 20 % des droits de vote dans 
une entreprise de presse afin, expli- 
que M. Georges Fillioud, de tenir 
compte des cas où le droit de vote 
□'est pas exactement proportionnel à 
ta part de capital détenue. 

Bien que le secrétaire d'Etat aux 
techniques de la communication ait 
souhaité les inclure dans les disposi- 
tions transitoires prévues, les amen- 
dements déposés par M. Guy Duco- 
loné (PC, Hauts-de-Seine) et par ta 
commission des lois sont adoptés par 
323 voix (PC, PS) contre 150 
(RPR. UDF). Ds prévoient l'intro- 
duction d'un nouvel alinéa pour que, 
si les actions encore au porteur 
représentent plus de 10 % du capital 
de ta société, fl en soit fait mention 
jusqu'à ce qu’elles soient mises au 
nominatif, parmi les informations 
destinées aux lecteurs, avec les noms 
et prénoms des derniers proprié- 
taires connus . 

Sur proposition de ta commission 
des Iris et de M. François d’Aubert 
(UDF, Mayenne), l’Assemblée 
décide de porter de huit jours à un 
mois le délai prévu pour exécuter 
l’obligation de publication de l’avis 
invitant les porteurs d'actions à met- 
tre leurs titres au nominatif. 

Un amendement de ta commis- 
sion des lois fixe que - ta cession des 
actions représentant ie capital 
social d'une entreprise de presse 


ne lies des publications autres que 
quotidiennes d’information politique 
on générale - comme le prévoyait le 
texte initial - lorsqu’elles existent 
déjà. 


de nuit l'examen des dispositions 
destinées à. assurer l’information des 
lecteurs sur ta structure financière 
de l’entreprise éditant an exploitant 
les publications qu’ils choisissent 
comme source d’information. L’arti- 
cle 6 impose l'insertion dans un délai 
(Ton mois, dans la ou les publica- 
tions éditées par Pentrepnse, des 
modifications d’une certaine impor- 
lauce dans la répartition de son capi- 
taL Sur proposition de la commis- 
sion des affaires culturelles est 
adopté un amendement indiquant 


ou indirecte de 20 % du capital 
social ou des Mens d’une entreprise 

de presse ». 

L’article 7, qm organise finfor- 
mation régulière des lecteurs, 
regroupe des dispositions contenues 
dans plusieurs articles de l'ordon- 
nance de 1944, et. simplifie, voire 
supprime, les obligations qui, exces- 
sives, n’avaient pas été respectées. 
Les députés estiment (pie la citation 
de l’ensemble des titres des publica- 
tions éditées par l'entreprise, dans 
chaque numéro, est excessive; aussi 


que sont concernées par ledit article . ta prévoient-ils une seule fois par an. 
les cessuos ou promeœès de cenioo ^ ùfonuaica, ■ Btinnt Fobjet 


Les députés abordent en séance 


promesses 
d’actions ou de parts «ayant pour 
effet d’assurer b détention directe 


« 


Nos électeurs nous demandent 
d'en faire toujours plus » 


« Il faut savoir s'arrêter », ont 
dit les responsables des groupes 
de l'opposition à' leurs chevau- 
tëgers. Oh f ce conseil n'est pas 
un ordre, et rien ne fut dit officiel- 
lement qui pût donner à penser è 
un désaveu de M. François 
d’Aubert, Alain Madelin ou Jac- 
ques Toubon. Mais... mardi 
matin. M. Jean-Claude Gaudin 
admettait : r Je souhaiterais que 
nos émis aillant un peu plus 
vite... » Au môme moment, au 
bureau du groupe RPR, il était 
même déridé de ne plus défondre 
systématiquement en séance les 
amendements des députés 
absents, particulièrement ceux de 
rUDF. Les réunions plénières des 
deux groupes de l'opposition 
confirmaient l'incoiTvxéhension 
d’un grand nombre de députés 


devant la stratégie suivie par un 
petit nombre da leurs collègues. 

Pendant ce temps tas députés 
socialistes s'inquiétaient, '■ eux 
aussi, e Dévoiement », e détour- 
nement », « blocage » [de l'insti- 
tution parlementaire] furent les 
mots tes plus entendus au coure 
(ta ta réunion de leur groupe au 
cours de laquelle apparut è nou- 
veau ta « serpent de mer » de 
l'éventuelle réforme du règlement 
de l'Assemblée. 

Résultat de tout cela : au cours 
de le «conférence des prési- 
dents», en fin d'après-midi, cha- 
cun fit preuve de bonne volonté. 
Dans ces conditions. M. Pierre 
Joxb obtint de M. André Laber- 
rère que l' Assemblée ne siège pas 
le soir du samedi 4 février et ta 


dimanche S, la discussion devant 
être achevée ta 8 au soir. 

La ministre délégué aux rela- 
tions avec le Parlement, qui a 
condamné « T obstruction de 
l'opposition, parfois en violation 
de la Constitution», reste tout»-. 
fris e sceptique» sur la bonne 
volonté de l’opposition. 

Effectivement, le président du 
groupe RPR, M. Labbé, dit 
ensuite ; e Nous ne chercherons 
pas i fêta une politique cHnrir 
dents, mais nous ferons des inci- 
dents poétiques. » Estimant que 
l’Assemblée siégeait dans un 
e irréalisme total », M. Labbé 
renouvelle la demande de débats 
sur ta Tchad et sur tas dossiers de 
restructurations industrielles. 

Th. B. 


d’une obligation de publication mes 
Fois per an concernent le . tirage 
moyen sor Tannée écoulée. 
M. Queyranue -fait préciser que ce 
tirage doit être accompagné, w cas 
échéant, de ta distinction entre ta 
publication principale et ses snççlé- 
ments périodiques. Sûr proposition 
de ta commission des affaires cultu- 
relles et de celle des tais, ta liste des 
principaux actionnaires ou porteurs . 
de parts insérée annudtament est 
limitée à dix, au lieu, de vingt 
comme le précisait te texte initiaL ' - 
L’ensemble de l’article ainsi 
modifié est adopté, le RPR s’abste- 
nant, et M. Péricard, *à titré ptr- 
votant pour. - 

' À. CSÜ 


FRANÇOISE 4MKMJD PARLE 
DE LIACTION DE L'AICF POUR 
LES RÉFUGIÉS AFGHANS 
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, NuTnvcntc décidément rien 
inr le terrain politique. Ou 
bien, ce «ni^ serait pis, les 
conflits. propres à la France, contre 
dlc-arfine on face à l'étranger, ne 
coenaisseDt pas plus (finnovafioai 
que de sdution. Cm ifen fimt pas de 
se bagarrer pour des causes qui ne 
sont qae^ trop sonvent des vieilles 
hues. Vieux débats, rânz argu- 
ments, et même vieux slogans, au* 
jounfhid plus* édulcorés qulner, 
mais c’cst tout .Comme écrivait le 
vieux génial après son exil de Lon- 
dres : « if on cher et vieux pays*. ». 

Ce qui pourrait n’ôtre qu’une îm* 
presâon née de canversatkms hâ- 
tnes avec des hâstontas.éc café de- 
vieot une évidence qui, comme telle,' 
saute aux ÿèox avec les deux exposi- 
tions qui Couvrent & Flans, à peu 
près en même temps, snr.des thèmes 
phas que voisins, s’appuyant sur le 
même support d’expression, Taffi< 
cbe, et avec le même effet pédsgogjh 
que. Saabaitom que .s’y pressent, 
nombreux, les enfants des écoles. 

La première, non sans' hantenr. 


AFFICHES 

La voix 
des murs 

s'intitule la Mémoire murale politi- 


fîckes 
le trot 


des Français, de la Renaissance 
à nos jours. Elle a pour cadre la su- 
perbe Conciergerie. La seconde ex- 
position, d’ampleur plus modeste 
mais égale en intérêt, exhibe des Af- 

trop peu^Mnnn* Musée du tallrac 
qui a, de surcroît, l’avantage d’être, 
pour les drogués du pétun, le seul 
musée où 3 ne soit pas interdit de fu- 
mer. L’une et l'autre, le temps d'une 
visite, r£conc3ient le faux débat si 
cher aux académiques, entre histoire 
et polttique, entre historiens et jour* 
nanstes, ces damera ménuxiafistes 
an petit pied, maintenant que tout le 
monde prétend savoir écrire et dé- 
crire. Regardons. 

« En Hollande, pays protestant ; 
en Angleterre, pays protestant ; en 
Allemagne, pays protestant ; les en- 
fants catholiques ont des écoles ca- 
tholiques payées par l'Etat. En 
France, les petits catholiques ont, 
de par l'Etat, une école sans Dieu, 
sans prière et sans crucifix. Catholi- 
ques, nous sommes la grappe de rai- 
sin qu'on pressure. » 


Lapalissade et Véchiquier 


Serait-ce là Penvolée* Jyrïqne de 
quelque parlementaire de l'oppoal- ! 
txm d’anjourd’hui; montant à Tas-' 
saut du très -réservé M. Savary ? 
Non, c’est un placard de Tentrê- 
deux-guerres, accroché juste à cfité 
d’un autre, émanant de l’adversaire, 
qui exige « l'école unique -. ' 

« Les socialistes comme les com- 
munistes veulent étrangler la Répu- 
blique. » L'auteur de ce propos defi- 
nmf n’est ni . M. Chirac, pestant 
contre, les . « », 

ni M. Giscard d’Estaing contre les 
mêmes, mais de « républicains » 
prémanitoéres s'exprimant en 1928. 

Sur le même ton, et datant de Ja 
même année, déjà visiblement in- 
quiète de la future union de la gau- 
che, une antre affiche proclame: 

« Souvenez-vous qu’en 1926. le car- 
tel (des gauches) a failli tuer la 
France . . Voter c’est tirer sur la 
France. » Nul doute que M. Delors 
ne réplique. 

Ou encore, révélant ainsi où 
M. Giscard d’Estaing puisait, en 
1974, ses slogans de candidat i la 
présidence „de k République Je 
socialisme à la barre ». Mais le slo- 
gan a b&ntflt quarante ans puisqu’il 
était lancé à rpcçasüm du vote pour 
rassemblée constituante d'octobre 
1945.. •Giscard à Ja barre» devait 


attendre vingt-neuf ans afin de 
s*épaiiqiiff sur les murs de France. 

- 'ÈtcebitKa enfin, quitte à paraître 
enfoncer le don de la comparaison : 
• Silence. La paix par le désarme- 
ment. Votez pour le socialisme 
SFIO. » C’était en 1932: On retrou- 
vait les accents pacifistes de Jaurès, 
qui en mourut assassiné. 

, On n’imaginait pas qu'un antre 
nu socialiste, lui aussi, réglerait son 
compte an pacifisme, pourtant plus 
. vivace que jadis, par cette autre for- 
mule, non moins frappante :« Les 
pacifistes sont à l'Ouest Les mis- 
siles sont à l’Est » '■ 

Pudeur ou avachissement du parti 
qui aurait pu s'en emparer, un tel 
slogan n'a vécu que quelques heures, 
quelques jours, via tes journaux et k 
télévzsü», alors guH aurait proba- 
blement. i l'époque où triomphait 
l'affichage politique, valu son pesant 
d’hectomètres carrés de papier co- 
loré, collé un peu partout, i tout et à 
travers, conformément ou non à ce 
qui est encore k loi sur k presse du 
29 juillet 1881, ce que n’indique pas 
sa plus célèbre disposition, et la plus 
lapidaire « Défense d'afficher ». 

. Aurait-on surpris, en ce cas. sur 
une palissade de chantier, son cou- 
teau & la main pour découper sa 
trouvaille, M. Akm Gescon, omit k 




WATfflÉ, 

«La Volonté^ A. PutaL 

patiente passion pour les affiches po- 
litiques a permis k riche exposition 
de la Conciergerie ? Probablement 
pas, puisque, maintenant , sa passion 
reconnue le fournit en complices 


quH 

grâce i ses déam- 

itions. 

D’autres secours loi sont venus 
pour monter l’exposition de cette 
Mémoire murale politique des 
Français: le «concours» de la 
Caisse nationale des monuments his- 
toriques et des sites et le « soutien » 
de la société Rank Xerox France. 
Sans doute, à celle-ci, doit-oo le fi- 
nancement d’une intelligente dispo- 
sition des quelque quatre cent 
soixante affiches, mais à celle-là le 
prêt de k plupart des placards anté- 
rieurs & k naissance (ou à k pas- 
sion) de M. Gescon. 

Notamment k plus ancienne des 
pièces exposées, une affiche du Par- 
lement de Rouen, en date d’avril 
1570, sous le règne de Charles IX, le 
roi qui, l’année même de cette pro- 
clamation. donnait sa sceur Margue- 
rite au futur Henri IV, alors prot es- 
tant et roi de Navarre, tandis que 


deux ans plus tard fl allait ordonner 
ou laisser foire cette sinistre nuit de 
k Saint-Barthélemy durant laquelle 
son propre beau-frère manqua périr. 

Plus curieuse est cette «Ordon- 
nance du rai concernant les armoi- 
ries » signée le 29 juillet 1760 par le 
roi Louis XV et dont le début est à 
soi seul un cours d’histoire nobiliaire 
puisque la première phrase, prous- 
tienne avant l’heure, indique ceci : 

* Les armoiries, qui dans l'ori- 
gine n’étalent que de simples mar- 
ques ou reconnaissances que les an- 
ciens guerriers portaient sur leur 
armure dans les batailles et autres 
rencontres, où ils se trouvaient pour 
le service de leur prince, afin a'itre 
mieux distingués dans la foule des 
combattants, ayant ensuite été 
adoptées héréditairement par leurs 
enfants et descendants, tant pour 
conserver la mémoire des hauts 
finis de leurs ancêtres, que pour 
s'exercer à les imiter ; et étant suc- 
cessivement devenues par ce moyen, 
le signe distinctif des différentes 
maisons et familles nobles : il fut 
établi sous le règne de Philippe- 
Auguste. pour maintenir l’ordre et 
la police dans le port desdites ar- 
moiries, prévenir les usurpations et 
fa confusion qui s'en serait ensuivie, 
un Roi d'armes de France, dont les 
fonctions étaient entre autres de te- 
nir sous l'inspection et surinten- 
dance du connétable et des maré- 
chaux de France, des registres de 
toutes les familles nobles et de leurs 
armoiries blasomtêes, et des noms, 
surnoms et qualités de tous ceux 
qui avaient droit d'en porter, pour 
être m état de rendre compte au roi, 
de fa noblesse de son royaume. • 

La présence du «surnom» peut 
étonner, tant fl sent son vulgaire. 
A tort, car aux origines de k no- 
blesse, lorsque naît la plus ancienne, 
celle qui est dite immémoriale, c’est 
le plus souvent le surnom ou le sobri- 
quet qui fait le noble. Lorsque les ti- 
tres (vrais ou de courtoisie) pren- 
dront le pas pour créer l'aristocratie, 
c’en sera fait de k légitimité de k 
noblesse. 


Les 5 000 pamphlets de Mtzsarin 


C’est à vrai que l'ordonnance que 
le chancelier Phélypeaux fit signer 
au Bien-Aimé avait moins pour but 
de vérifier k pureté nobiliaire que 
de rapporter quelques écus par le 
triais d'un enregistrement obligatoire 
et payant pour ceux qui souhaitaient 
conserver le droit de « vivre noble- 
ment ». A l’époque, en quelque 
’t une taxe pour are 


L’affichage de l'Ancien Régime 
vaut plus souvent par son texte que 
par ses couleun ; par son fond que 
par sa forme. Les affiches • portant 
contestation politique » ayant été 
interdites dès 1653 (c’est-à-dire par 
Mazarin (1) et le corps des affi- 
cheurs réglementé en 1771, le pla- 
card d’opinion, rehaussé de couleurs 
vives, de textes lapidaires, de dessins 
puissants et agressifs, ne se répand 
en France que le Second Empire 
tombé et la République assurée. 

A cette époque, les murs explo- 
sent de couleurs et de mots compo- 
sant tableaux et saynètes pour atti- 
rer le regard et convaincre le passant 
de k qualité d’un produit ou de k 
justesse d’une opinion. Pour se faire 
connaître, les journaux, si l’on ose 
dire, mettent le paquet. 

A la fin du dix-neuvième siècle, le 
Journal ann once qu’il va publier un 
inédit de M. Oscar Metémer fa 
Nymphomane. Et de montrer sur 
fond de ciel et de toits une créature 
vêtue de noir, au sourire un rien sa- 
lace, qui paraît promettre les aven- 
tures Jë& plus poivrées. 

Moins cancan, moins Gai-Paris, le 
Petit Journal annonce pour sa vingt- 
cinquième année de parution (c’est- 
à-dire en 1888} que, « le mieux in- 


formé de tous les journaux », •son 
tirage est le plus considérable de 
l’univers ». soit •chaque jour 
950000 exemplaires *. Bientôt cent 
ans après, on en rêve. 

Mais fl va y avoir nûenx, avec 
Paris-Soir dont le triomphe inter- 
vient en deux temps. D’abord simple 
feuille financière, fl s’ouvre rapide- 
ment aux informations générales. 
Séverine, première femme journa- 
liste à aller sur le terrain, égerie de 
la gauche, signe le premier éditorial 
de cette nouvelle formule : •Der- 
rière Paris-Soir, il n'y a personne. » 
Déjà la transparence. 

En 1931, le quotidien est repris 
par Jean Prouvost et son tirage va 

S asser en quelques années à 
375000 exemplaires. Au même 
moment, fl y a, rien qu’à Paris, trois 
autres quotidiens tirant & plus d’un 
million. On se dispensera des rap- 
prochements contemporains. 

A quoi attribuer ce succès - ou le 
déclin contemporain ? Autant de 
médecins, autant de diagnostics, 
parmi lesquels, peut-être, l’idée que 
la bataille est perdue pour les quoti- 
diens qui n’ont plus k fierté, comme 
l'Œuvre en 1915, de bâtir leur cam- 
pagne publicitaire sur cette phrase : 
«les imbéciles ne lisent pas l’Œu- 
vre..» 

PHILIPPE BOUCHER. 

★ La Mémoire murale politique des 


i Ja aa aaÏM sockfistes ». Z wwhriL 
Juin 1932. 


(1) Mais avec on bonheur tout rela- 
tif. Affichés ou wm, les pamphlets cir- 
culaient, que le cardinal collectionnait. 
H en a laissé cinq milk qni sont, évidem- 
ment, conservés à k bibliothèque Maza- 
rine. 


A la Conciergerie, 3, quai de l’Horloge. 
75001 Paris. Jusqu’au 19 lévrier, de 
10 h A 17 L 

Entrée fibre, catalogue 40 F, affiche 
20F. 

* Affiches de presse, almanachs, 
feuilletons, journaux. Musée-galerie de 
k Sala. 12, me Surcouf, 75007 Paris. 
Du 1“ février au 31 mars, de II h â 
18 h, sauf dimanche et IStes. Entrée li- 
bre. On doit en même temps consacrer 
un moment £ la très belle coUection per- 
manente sur le thème dn tabac. 


I CI, une institution âgée de cnm-quatre-vingt-rix ans 
et légendaire ; là un établissement encore au 
stade de la mise en route : les premières promo- 
tions commencent à peine à sortir, et les a secteurs 
pédagogiques s énumérés en un ambitieux décret da- 
tant de 1 980 sont loin d'être encore tous développés. 
Le Conservatoire national supérieur de musique de 
Paris (260 enseignants pour 1 252 élèves) et celui de 
Lyon (61 enseignants pour 210 élèves), les deux 
CNSM donc, financés par l’Etat, n’ont guère plus en 
commun, pour l'instant, que leur sigle prestigieux — et 
des statuts encore à compléter. 

Plus autre chose : l'un comme l’autre à l’étroit, in- 
confortables dans leurs murs, se voient promettre pour 
la rentrée 86 ou plutôt 87 des locaux flambant neufs 
ou rénovés. Le CNSM de Paris déménagera de la rue 
de Madrid au parc de La Villette, près de la porte de 
Pantin ; le CNSM de Lyon intégrera quai Chauveau, le 
long de la Saône, les locaux de l’ancienne école vétéri- 
naire : le bâtiment néo-classique va être agrandi d'une 
aile nouvelle. La maquette de ce projet est actuelle- 
ment exposée rue Adolphe-Max à Lyon. Du côté du 
parc de La Villette, les seize équipes d’architectes rete- 
nues à la suite d'une procédure de consultation natio- 
nale limitée ont reçu cette semaine le programme sur 
lequel elles vont concourir (le Monde du 31 décembre 
1983). 

Rue de Madrid, le Conservatoire 

En attendant, M. Marc Bleuse, nommé le 5 janvier 
damier à la tête du CNSM de Paris, a pris ses fonctions 
(Le Monde du 6 janvier). Son mandat de directeur, fixé 
par les nouveaux statuts, est de cinq ans, renouvela- 
ble. Chargé e de préparer et d'organiser » le passage A 
La Villette, il succède è M. Gallois-Mont brun, qui, ar- 
rivé à l'époque d'André Malraux, occupait ce poste de- 
puis vingt-deux ans et qui vient d'être mis à la retraita 
de façon un peu... hâtive - en pleine année scolaire. 

Au Conservatoire, où - l'époque veut cela - bien 
des élèves ne sont pas des progressistes et où tout un 
groupe d'anciens Prix de Rome nommés professeurs 
par M. Raymond Loucheur avant 1962 en tiennent 
pour ie solfège et l'analyse façon École de Paris, début 
de siècle, le nouveau directeur, le jour de son intronisa- 
tion, pouvait avoir le trac, craindre d'être reçu comme 
l'envoyé du ministère de la culture. Trois semaines plus 
tard, les choses semblent se passer plutôt bien même 
si toutes sortes de bruits ou d'échos, pour certains 
étonnamment puérils, circulent dans les couloirs (un 
exemple : e II paraît qu'il veut enlever le distributeur de 
boissons sur le palier, parce que ça fait sales). 
M. Bleuse continue de recevoir chaque jour, un par un, 
une demi-heure chacun, l'ensemble des professeurs de 
(a maison. Déjà il les a réunis pour leur faire part de ses 
intentions. * Pas question, nous a-t-il dit, de mettre 
tout sens dessus dessous, s 

M. II. B. 

lire l'enquête de Mathilde La Bardonnie, pages 12 et 13. 


En VO : GAUMONT COUSEE - ELYSËES LINCOLN - SAINT-GERMAIN STUDIO 
GAUMONT HALLES - STUDIO DE LA HARPE 
En VF : GRAND BRETAGNE (Écran géant) - GAUMONT SUD 
GAUMONT CONVENTION - ATHÉNA - BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU 
FAUVETTE - PATHÉ CUCHY - U.G.C. GARE DE LYON 
Gaumont Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - 3 VMCENNES 

U&s ORSAY - Alpha ARGENTEUIL - Pathé CHAMPK3NY 
Calypso VWY-CHATILLON - Cyrano VERSAILLES - Gaumont ÉVRY 
ABC SARTROUVILLE - C2L SAINT-GERMAIN 
APOrray S A1NTE-G ENEVIÉ VE-DES- BO IS - Avwtic LE BOURGET 
Artel VILLENEUVE 


;500 MILLIONS DE PERSONNES ONT 
osé VOIR ce FILM-ÉVÉNEMENT! 
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moyenne un maximum de douze 
élèves, ce mystérieux M. Papillon 
doit probablement prendre cent 
photos différentes chaque ann fa 
Les détails ont leur importance. 
Ainsi par exemple il y a aussi au 
Conservatoire un accordeur maison 
chargé de surveiller l'état des 
quatre-vingts pianos disséminés â 
travers les cinquante et une salles de 
cours et quarante-quatre studios 
d'étude. Toutefois, il ne peut œuvrer 
qu'entre 6 et 9 heures du matin ; le 
reste du temps il dérangerait : pas 
une pièce qui ne soit occupée soit 
par une classe, soit par quelqu'un en 
train de travailler. 


O N entre dans le bâtiment de 
la rue de Madrid « ancien 
pensionnat du dix-neu- 
vième siècle — par uu hall aux 
allures froides de salle des pas 
pentes où sont affichés des placards 
annonçant concerts parisiens ou 
concours de recrutement dans les 
orchestres de province. A peine un 
banc pour s’asseoir. Au fond, & 
droite, passé les quatre téléphones 
dont deux sont en panne, derrière 
l'ascenseur se trouve la « cage de 
verre», dite aussi «aquarium». Là, 
MM. et Mmes les professeurs qui 
n'ont pas de salle où se réunir vien- 
nent signer leur feuille de présence. 
Plaque tournante pour renseigne- 
ments en tons genres, lien de pas- 
sage obligé, «l’aquarium» est un 
cube exigu qui serait vert clair si la 
peinture des murs n'avait pas tant 
vieilli. 

Épinglé sur un tableau de liège, 
cet avis : « Pour obtenir votre photo 
de classe, passez votre commande à 
M. Papillon » Cest un détail, 
nuis*,, les classes comptant en 


« Pas la place. » « Manque de 
place.» C'est le leitmotiv, la pre- 
mière chose que L’on vous dit pour 
tout résumer, expliquer ou excuser. 
La faute au manque d’espace, donc, 
si certains pianos ne sonnent pas 
vraiment juste, ou si leurs pédales ne 
remontent pas bien. Et si les élèves 
ne peuvent guère faire entre eux, 
pour le plaisir, de la musique de 
chambre, c'est que les studios 
d'études sont de petits alvéoles où il 
n’est pas question de faire tenir 
même un trio. Ces mini-cases indivi- 
duelles ont été aménagées sur deux 
étages, rajoutés sans aucune vergo- 
gne architecturale sur le toit de ce 
qui devait être une chapelle. C'est 
Haihc le jardin, le bâtiment dit de la 
bibliothèque - une bibliothèque où 
l'on peut seulement consulter sur 
place les livres ou partitions. Les 
emprunter ? Nenni. sauf & s’arran- 
ger avec un professeur. Au premier 
niveau, vous trouverez la phonothè- 
que et le musée instrumental, minus- 
cule, vieillot, mais tris beau on le 
sait, avec entre autres le piano de 
Bizet, un Pleyel bien sage remisé 
entre deux contrebasses. Au sous- 
sol, vous découvrirez encore les trois 
réduits qui tiennent lieu de studios 
d' électro-acoustique. A i’œil nu, 
c'est la misère : quelques magnéto- 
phones âgés, des consoles de type 
très ordinaire. Ici les synthétiseurs 
sont analogiques. Aucun matériel 
numérique. Et encore, ce matériel 
de seconde main a été offert par le 
GRM de i’INA, qui, par ailleurs, 
accueille les étudiants de deuxième 
année. Remontons vite. 


PIERRE BOULEZ 

Des normes 


abracadabrantes 


_.DEDX SIÈCLES D’ARCHITECTURE— 
SPORTIVE A PARIS 

26 Janvier- 1 9 février 1S84 
MAIRIE ANNEXE DU XX* 

G. place Gambetta - M“ Gambetta 
T.l.j. de 19 h 30 à 18 h. tauf lundi 
Vcwte-conttrance loua loft manfcs * 16 h 
mmrpiffiRF . ... ..... 
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«Mise en scène intéressante. 
Rapports bergmaniens d'une 
mère m de sa fille » (M. Coumat 
LE MONDE!. « Le charme des pe- 
. lits chefs-d'œuvre » (S. Nahas 
AFP), a La travail d'équipe fait 
par Claudia Morin est remarqua- 
ble » A4. Fraztor PARISCOPEJ. 


P ERRE BOULEZ préf èr e ne pas s'exprimer actuel- 
lement sur les projets de M. Marc Bleuse ni sur 
te transfert du Conservatoire à La Villette. Le 
cBcrecteur de /‘IRCAM, qui a longtemps été professeur 
notamment à l’Académie de musique de Bâle, aurait-fl 
tout dt dans ses « Digressions sur renseignement mu- 
sical >, ce chapitre court d’un livra d'entretiens avec 
Célestin de Liège publié en 1 975 sous le due Par vo- 
lonté et par hasard ?, où on fit notamment {ne pas ou- 
bfier te goût du compositeur pour la polémique, ni qu'il 
n'évoque pas là le niveau élémentaire des études de 
musique): 

«Je l’ai toujours dit à mes élèves : quelques 
études qu’on fasse — mais spécialement les études 
musicales, - elles doivent être faites rapidement II y a 
très peu de choses à apprendre d'un professeur (...). A 
partir d'un certain niveau, l’éducation est inutile. Prati- 
quement on apprend en /'espace de six mois tout ce 
qu'on peut tirer do quelqu'un, et c’est même, là en- 
core, un processus lent : une semaine quelquefois suf- 
fit. Après cela, c’est le travail et les choix personnels 
qui. finalement, comptent le plus. Quand on a appris 
certaines choses de métier, il faut les prolonger, l’édu- 
cation ne peut se faire que par soi-même. J’aime les 
a autodidactes par volonté m, c’est-à-dire ceux qui ont 
la volonté d'en terminer avec des modèles qui ont 
existé avant eux. Mais ce que f appelle les * autodi- 
dactes par hasard ». les gens qui ignorent les choses, 
ne m'artifressenf pas du tout ceux-là ne se débarras- 
sent jamais de leurs prédécesseurs. (...) 

» En musique, il est évident que /'enseignement 
est organisé selon des normes complètement abraca- 
dabrantes et absurdes. En particulier, la fait que dans 
un conservatoire quelqu'un soit nommé entre l'âge de 
trente et trente-cinq ans et y reste jusqu'à l'âge de 
soixante-cinq ou soixante-dix ans est une chose abso- 
lument aberrante. L'éducation est avant tout une af- 
faire de mouvement. (...) A mon sens, un professeur 
devrait avoir des contrats, même de trois à cinq ans, 
qui lui permettent de suivre quelques élèves pendant 
un certain temps : puis il devrait pouvoir changer 
d’orientation ; parce que, même chez les gens qui par- 
tent avec les meilleures intentions du monde, la pire 
sclérose arrive à un moment donné : ils sont obligés de 
refaire d'année en année les mêmes choses, et l’intérêt 
n'existe plus. C'est alors que les examens prennent le 
pas, c'est-è-cffire que s 'établit une espèce d'enquête 
policière sur vos capacités à faire un travail ou un au- 
tre. Finalement, cela n’a aucun intérêt. C’est pourquoi 
on voit tellement de produits du conservatoire devenir 
des espèces de fruits secs, complètement enfermés 
dans un conservatisme étroit, croyant qu'ils détiennent 
la vérité parce qu'ils ont appris certains modes d'exis- 
ter dans la musique ancienne, dans ta musique du 
passé. Il y a là. vraiment, toute une redirection de ren- 
seignement à faire en fonction do présent 



LE CONSERVATOIRE SUPÉRIEUR 
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A l’étroit et 


Egalement situé dans le jardin, le 
• gymnase » , prodige de préfabriqué 
bon marché édifié dans les 
années 60 avec une subvention du 
ministère de la jeunesse et des 
sports, n'a jamais servi de gymnase : 
il abrite la salle Marcel-Du pré, salle 
d'orgue dont l'orgue est en malheu- 
reux étaL Plus Tunique salle de 
danse de l'école, où se succèdent les 
élèves de quatre professeurs (les 
quatre ont été étoile â l’Opéra de 
Paris : l'enseignement de la danse au 
Conservatoire est, dit-on, solidement 
classique). Mais poursuivons la 
visite : toujours dans le jardin, en 
haut d’un escalier, la cantine, un res- 
taurant universitaire plutôt sympa- 
thique. et au fond une annexe don- 
nant sur la nie d'Edimbourg. Là 
comme dans le bâtiment de la me de 
Madrid, des enfilades de classes en 
principe insonorisées, à en juger par 
les portes blindées à hublots- Dans 
les couloirs, c’est à peu près le 
silence, mai* d'une salle Paulre.- 


Conservatoire. Regrettant que ses 
élèves n’aient pas ht possibilité de 
s'exercer avec orchestre - ou même 
en chœurs - durant tours études, à 
moins de le demander expressément, 
elle constate que Ton prend de belles 
voix mais, « la plupart du temps. 


dit-elle, il y a tout â faire. Ils arri- 

' ( j.g ■ - 


« Vous entendez le saxophone au- 
dessus et le piano à côté. Et encore, 
il y avait un trou dans le plafond, 
qui a été colmaté. Comment se 
concentrer ? Pour nous, ces notes 
venues d'autres classes ne sont pas 
seulement du bruit, mais autant de 
signaux reconnaissables ». nous a 
dit. per exempte, Mme Christiane 
Eda-Pierre, ce matin, où die faisait 
travailler la seule haute-contre du 


vent [vers l’âge de vingt ans pour les 
filles, ou de vingt-deux ans pour les 
garçons] en sachant tris peu. Est-ce 
bien à un Conservatoire supérieur 
de leur enseigner les rudiments de 
la respiration ? 

Du côté des chanteurs - ils sont 
près de soixante-dix répartis en huit 
classes, - on attend beaucoup de 
l'arrivée de M. Bleuse, pour qui les 
voix sont la priorité des priorités. 

« Sinon, dit-il, avec quels chanteurs 
remplira-t-on l’Opéra- de la Bas- 
tille ? - 

Egalement parmi les premières 
préo cc upations du nouveau direc- 
teur le fait que tes élèves n’ont pres- 
que aucune occasion de jouer 
ensemble, devant un public. Faute 
encore de lieu: il n’y a, rue de 
Madrid, que la modeste salle Ber- 
lioz. Faute aussi d'habitude 
contrairement à ce qui se passe aux. 
États-Unis - ù l’université de Bloo- 
mington, an Curtis lnstitute, à. te 
Julliard SchooL pour ne citer que les 
plus fameuses écoles — à te diffé- . 
rence aussi du Conservatoire TchaS- 
kovsky â Moscou — me de Madrid, 
les récitals et concerts ne sont point 
des jalons obligés de la scolarité. 


L’orchestre des cobayes 


U y a bien deux orchestres bap- 
tisés A et B, où les élèves du 
deuxième cycle sont censés faire 
leurs armes - deux fois par 
semaine, sous peine d'être radiés au 
bout de trois absences. 11 y a bien 
l'« orchestre des prix », composé eu 
principe d'étudiants ayant obtenu 
des premiers prix et inscrits en cycle 
de perfectionnement. Destinée A 
permettre aux élèves ea direction 
d'orchestre ainsi qu'aux solistes pré- 
parant les concours internationaux, 
de s'entraîner, prévue aussi pour 
interpréter tes travaux des Sèves en 
composition, cette formation est en 
réalité composée d’une grande par- 
tie de gens venus d’ailleurs pour 
gagner un peu d'argent. C’est plutôt 
l'orchestre des « pas pris », disent en 
plaisantant les titulaires d'un prix. 
Us déplorent le niveau moyen des 
pupitres de cordes, disent leur ennui 
de servir de cobayes aux apprentis 
chefs, m Ils ont tous des prix d'écri- 
ture et de composition, mais pas de 
feeling dès qu'ils sont au pupitre. 


dit Pun. « Reprendre quinze fois 
l'ouverture du Freischfllz sans 
jamais passer devant un vrai public 
n'a rien de. plaisant ». reprend 
l'autre, tandis qu'un troisième souli- 
gne les efforts de M. Rieumcr, pro- 
fesseur chargé de l ’an i m ation, qui 
organise des concerts à te Maison de 
la radio ou salle Gaveau. Tous font 
remarquer cependant que; depuis 
l'arrivée du nouveau chef perma- 
nent, M. Jean-Sébastien Beteau, les 
choses s'améliorent... . 


Curieuse maison, où tout le 
monde est d’accord pour recenser 
sévèrement les manques, énumérer 
moqueusement les anomalies, pour 
tout aussi vite manifester un « chau- 
vinisme» sincère. Ainsi, on vous 
dit : • Les concours de musique de 
chambre ont lieu à huit clos. C'est 
ridicule, et les élèves y sont notés 
individuellement, c'est idiot. » El 
l'on renchérit : * On sépare les 
cordes et les vents... ». avant de vous 
expliquer que Ton a précis é ment en 


C 'EST en 1911, au temps où 
Gabriel Fauré en était le di- 
recteur, ctue le Conservatoire 
national supérieur de musique s’est 
installé au 14 me de Madrid, dans un 
ancien collège de jésuites racheté par 
l'Etat en 1905. 

Brin d'histoire : |* auguste institu- 
tion, dont M. Marc Bleuse se trouve 
être le treizième patron, a presque 
deux siècles d'âge : ie l* brumaire 
de l’an 111 de la République exacte- 
ment, soit le 22 octobre 1795, le mi- 
nistre de l’intérieur, à 10 heures du 
matin, arriva rue Bergère, et, an un 
solennel discours, vanta l'école d’où 
seraient e bannis le dévergondage 
dos innovations et la tyrannie dise 
routines, où l’on maintiendrait le res- 
pect des œuvres c/ues aux maîtres 
sans refuser bon accueil eux har- 
diesses du génie ». Et Ton entonna le 
Chant du départ. 


De deux à quatre 
étrangers par classe 


Emanation de l'école gratuite de 
musique de la garde nationale, ta 
Conservatoire National de Musique 
(majuscule) et de déclamation (mi- 
nuscule I, créé par Bernard Samatte, 
trouvait son siège en l'Hôtel des 
menus plaisirs, faubourg Poisson- 
nière. On promettait, dans le même 
temps, la mise sn place de trente 
écoles départementales. Ainsi 
remplaçait-on les maîtrises, psaL 
lettes et autres écoles de chant en- 
tretenues par les chapitres de T An- 
cien Régime. Puis les vîrissîtudes de 
la Re s t aurati on : passage à vide et 
changement momentané d'appella- 
tion. Les gazettes de comparer ta 
Conservatoire « à une cage où l'on 
élève des canards que Ton vend pour 
des rossignols ». En 1822 arrive 
Luigi Chérubin : ce nouveau directeur 
met de r ordre, « réforme ». Las ga- 
zettes médisent tout de môme — 
« Entre nous, effres-mew donc ce qu'il 
conserva ? L'habitude d'aller mat 
rien de plus. » 

Faute de pouvoir accueillir le jeune 
Liszt, parce qu’il est Hongrois, Che- 


La salle perdue : 1968 


musîqse de chambre des professeurs 
fantastiques. El c'est vrai Curieuse 
maison; où te profc s s c ar.de composi- 
tion Électro-acoustique déclare que 

les Sèves sont coupés de te réaBié 
contemporaine, de toute idée de ce 
qu'est -te « marché de là nu»que », 
tandis que certains de ses caDègnes 
pestent parce que, à peîne ea 
deuxième cycle, tes étudiants ne ces- 
sent de * cacfceumner » à l'exté- 
rieur. Mate la plupart des profes- 
seurs fer meut les yeux, voire 
encouragent. 


Sur ce point-là aussi, M. Bleuse a 
ses idées, parie carrément d'absen- 
téisme excessif, et entend y mettre 
fin. L'insertion professionnelle ne 
doit, selon. lui« avoir lieu, qu'au 
niveau du trotsteme cycle. » Les 
élèves du second cycle doivent profi- 
ter mieux de ce qu'offre la m <ri- 
son ». dat-ïL Ceux-là répondent: 
•JDans-Jes studios, en faisant des 
remplacements dans lits orchestres, 
on apprend beaucoup dé choses, et ■ 
surtout à jouer dans dés conditions 
■ professionnelles. On.voti du réper- 
toire. » Ils avancent ensuite {'argu- 
ment de l'argent Et c’est pareil à 
Lyon où, pourtant, te « cursus » 
compte ea plus do la discipline prin- 
cipale plusieurs matières compte- 
memair es allant du piano abÊga- 
toire à l'histoire de Tort. . 


Pour tenter de deviner dans quel 
sens devrait s’orienter te réforme du 
règlement du Conservatoire de 
Paris, peut-être suffirait-il de Ere 
celui du Conservatoire de Lyon, 
puisqu’il a été mis en f orm e, précisé- 
ment. par M. Bleuse, dans te cadre 
de te mission dont Q avait été chargé 
par M. Jean-Philippe Lccat, il y a 
près de quatre ans. 

Un vaste et alléchant programme 
d’où le mot solj/Sge a été écarté au 
profit, de l'expression formation 
musicale; ici Ton parie aussi de 
« sciences humaines et fou destinées 
à mieux maîtriser l'environnement 
social et culturel de la profession ». 
Cète va de te pédagogie fondamen- 
tale à rethno-müsi cologïe en passant 
par les mathématiques, l’esthétique 
ou rirntiatioit aux langues vivantes. 
Le CNSM de Lyon ne fonctionne 
pas encore 2 plein, loin de là, et 3 
n’est pas question de pouvoir juger 
de ce qu’il « mi résulte ». Signalons 
juste qu’un nouveau «chargé de 
mtetnoo». désigné par te ministère, 
vient d’être' envoyé auprès de 
M. Pierre Cochereau, directeur de 
cet établissement : U s'agît du chef 
d’orchestre Gilbert Amy. Arrive-t-D 
en successeur potentiel? Simple 
parenthèse. 


ruteni change le règlement, impose 
que dans chaque classe deux places 
gratuites soient offertes à des élèves 
étrangère. Fauré portera ce nombre è 
trois. 

Aujourd'hui ce sont quatre places 
par classe (au moins du côté des ins- 
truments) qui sont expressément ré- 
servées & des non-Français. Rare- 
ment occupées toutes, il faut dire : 
tes misères accordées en guise de 
bourses ne sont pas pour encourager 
tas candidats... Les étrangers consti- 
tuent à peu près 10 % des étudiants 
actuels du Conservatoire. Un tiers 
sont Japonais, ou Coréens, e Do 
bons éléments », disent leurs profes- 
seurs. Pour ta plupart ayant été eux- 
mêmes élèves dans la maison, ces 
damiers se souviennent : r// y avoir 
déjà quelque s Japonais » et 
concluent * retournés là-bas. ils ont 
fondé des écoles, et envoient leurs 
étudiants prendre à leur tour un bon 
d’Europe ». 

Il semblerait, ces temps-ci. que 
certains responsables n'estiment pas 
prioritaire le financement des études 
de ressortissants étrangers. Va-t-il 
être en musique aussi question de 
nationalités ? Le tout ne serait-il pas 
de gérer et faire fructifier las- 
échanges ? 


ment du Conservatoire vers ta quar- 
tier nouveau de ta Défense. Bientôt ta 
projet fut renés dans les cartons. 

Esr> 1 968, où 3 y eut btan grèves et 
maints débats; s'&abora le plan am- 
bitieux d'une réforme qui devait 
aboutir 2 une vaste cfaoilté des 
arts» ayant pour triple mission ta 
formation d'exécutants . et cT ensei- 
gnants, une vocation de recherche, 
d'« avancement de ta science musi- 
cale » et, tertio, un rôle de diffusion è 
('extérieur. Pâmé tas élèves en com- 
position è la tête du « mouvement » 
on trouvait, entre autres. Alain Lbu- 
vier (aujourd'hui directeur du conser- 
vatoire de Boutogne),Alain Dure! (ac- 
tuellement coordonnateur des 
services musicaux de Ratfio-Franoe) 
et un certain Marc Bteuse. ~Laus 
idées restèrent au stade des idées, 
mais ta participation du Bureau des 
étudiants aux instances de décisions 
date de cette époque. 


Le Bureau des étudiants 


Mais revenons è l'histoire : le 
Conservatoire national supérieur de 
musique (débarrassé an 1946 du 
secteur déclamation) a toutefois 
gardé jusqu'en 1988 le droit d'utili- 
ser son ancienne salle de concert — 
rue du Conservatoire, près du Fau- 
bourg Poissonnière donc. Des géné- 
rations de candidats aux premiers 
prix y ont gravé par-ci par-là leurs 
noms à coups de canifs angoissés. 
Souvenirs, 'on fit des noms devenus- 
depuis fameux. Maintenant . .c'est ta 
Conservatoire national d’art dramati- 
que qui décide, presque exclusive-: 
ment, de l'utilisation de ce b|ou 
d'acoustique. 

Histoire toujours : vers .1964 ou 
1985. il fut question du déménage- 


STI n'y a plus de« comité paritaire 
de gestion », et si les professeurs ne 
sont plus recrutés par des commis- 
sions da « personnalités » où tas re- 
présentante des élèves ont eu long- 
temps large voix au- chapitre, le 
bureau des étudiants a toujours une 
place 'BâibératiSré'au conseil d'admi- 
nistration. au conseil, pédagogique et 
au cornai de discipline- Son actuel 
président, Jean-Frariçtaa Zygel, en- 
tré, a y a douze ans, à l'Age de douze 
ans dans cette maison où U continue 
d'accumuler haut, ta main un maxi- 
mum de prix, observe avec une cer- 
taine dfstahos les projets présents de 
«réforme pédagogique», estimant 
que tas élèves n'orrt pas été vraiment 
consultés. H juge importent, avant 
tout, d'augmenter ' ta nombre des 
bourses et leur montant, se bat éner- 
fltquemént pour ceta. CIL. . 

Intelligent personnage qui se dé- 
clare* Bbérel »..sansse départir d* un 
sourire sceptique, lé jeûné homme, 
rf origine polonaise*, prend . spin, de 
rappeler les * nouveautés » mises en 
place parM. GaOdtaMantixun depuis 
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rarement ensemble 


''[■ Certains craignent déjà, an 
. Gattervatoire de Paris, que rSaiÿs* 
SGffient du ■ cursus » conduise & un 

■ «saupoudrage - *»• 4 d» Épar^Uo- 

meat_ incompatible avec les 
contraintes quotidiennes de l’étude 
d’an -instrument, par exemple.- 
M. Blcuse s’attache à les rassurer : 
« H n'est pas question de procéder à 
un saupoudrage. Toutes les sou- 
plesses sorti possibles... » 

L’idée générale - aboutir à un 
• décloisonnement _ des disciplines, à 
âne formation moi«^ verticale, ne 
peut que séduire. Toutes les observa- 


tion» entendues au. Ccmservatcûre 
abondent dans ce sens-là. Exemples : 

« Les. orchestres étrangers sont com- 
posés de gau d’un niveau technique 
parfois moins haut, et pourtant Ils 
sonnent mieux. • « On devrait 
recruter les élèves chefs d’orchestre 
en fonction de leurs qualités 
humaines, psychologiques, de leur 
goût pour le contact et Tautoritê et 
pas seulement d’après leur savoir 
théorique - chercha des étoffes de 
chef comme an repère des grains de 
voix~. », etc. 


Un projet audacieux 


.---Et encore-: «A quoi sert à un 
j Hève de savoir battre des sextolets 
en' triple croche s’il n’est pas capa- 
ble de donner au piano un accord 
simple ? », dit le. pis mata Christian 
Ivafdi, professeur de déchiffrage, 
■ selon qui ü faut revoir le système 
actuel As trois certificats (analyse, 
sôlfSge, dédriffrage), sans lesquels 
on ne peut se présenter aux concours 
d’instruments. Un bilan groupé hii 
semblerait préférable. * Tout, dit-il, 
peut être étudié dans le répertoire et 
non pas de façon abstraite. On peut 
■Jedre une dictée sur un madrigal de 
G esual d o, travailler le rythme en 
étudiant le Sacre -du printemps et 
non pas des pastiches d’école. • 

• On pourrait » « On devrait. » 
« // vaudrait mieux. -- Pas un -qui 
n’ait son -idée : du professeur de 
fogue; M. Marcel Bitch, à l’élève en 
dasse de percussion qui « déprime » 
face à ce qu'il appelle le mépris des 
classes tics élèves d'écriture pour les 
instrumentistes : « Ils nous prennent 
pour des manuels et tous de répé- 
ter : « Les classés sont trop sépa- 
rées. Chacun est dans son coin. » 

Le mot de-la fin A Maurice Bour- 
gue, le hautboïste professeur de 
muriqne de chambre z.'- On devrait 
bouffer du répenoire?ïtfe an maxi- 
mum: d'oeuvres dis la première 
'année. Or on cobhate des brèches. 
Les Sèves sortent en ayant vu deux . 
ou trois morceaux pour raison de 
concours. Quant aux professeurs, 
ils. ne stmgent même pas à donner 
des concerts avec leurs étudiants. * 
La perspective de La Viltette ?. 

« Auda ci eux , dit-il. Un projet ambi- 
tieux. de pointe, bien à la manière 
française. R faudra voir comment 
on assurera le concret au quoti- 
dien. » 

- A La Valette, où, en principe, 
près de mille logements sont prévus 


d’histoire 


sur place dans le quartier pour les 
étudiants, à La VilJette, où il y aura 
des studios en nombre et des salles 
fonctionnant H a ne des conditions 
professionnelles, tout sera-t-il aussi 
doux et aussi beau que sur les 
campus mythiques de P Amérique où 
s’entraînent les champions ? 

Les professeurs, qui repartent vite 
chez eux dès qu’ils ont assuré leurs 
cours — magnifiquement indivi- 
duels, souvent - accepteront-ils de 
consacrer plus de douze heures par 
semaine à leur enseignement? Les 
chefs prestigieux viendront-ils diri- 
ger l’orchestre des élèves? Ques- 
tions. 

« Il semblerait que l’on n'ait pas 
encore opté, décidé si l’on fera là 
une école polytechnique de la musi- 
que. une école supérieure à effectifs 
limités ou une structure de type 
plus universitaire ». dît M. Jean- 
Pierre Gaillard, chargé de la mission 
musique de rétablissement public 
du parc de La Valette. Mais., la 
« Cité de la musique » ne sera pas 
construite d'un coup' : faute de 
moyens, les choses seront installées 
par phases. Pour le moment, on ne 
parle plus du grand auditorium de 
deux mille trois cents places, ni des 
studios pour les amateurs. 

On a réduit un peu le projet du 
nouveau musée instrumental appelé 
&. devenir un centre d’organologie. 
Les luthiers de la rue de Rome vont- 
ils déménager? 

Restera la « salle expérimentale » 
que les élèves partageront avec les 
musiciens de ^Ensemble intercon- 
tempo rain . Existe déjà, en préfigu- 
ration, le centre de pédagogie musi- 
cale, confié au compositeur Henri 
Pousseur, doit les méthodes ont fait 
leurs preuves à Liège, en Belgique. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


la. création, en 19S6, du cycle de 
perfectionnement, affirme que c te 
düreeneur accepta*- routes les idées, 
tés appliquait dans la mesure dupos- 
aSitea. « Mais, (fit-il te ministère de 
ta culture ne ra jamais aidé, au 
contraire, a Et de souligner les initia- 
tives du bureau des étudiants comme 
les quelque quarante «concerts de 
mes», organisés Tan passé, où tes 
éfeves jouaient pour les gens du 
quant»' principalement, il annonce 
,0110 l’expérience va reprendre au plus 
vite. Un bureau des étudiants n'a 
t pas, selon lui. à s’opposer è.fa <firao- 
t»n.> Les élèves plus jeunes croient 
souvent que je fais partie do l'aehnb 
nstradon ». cfit-il. non sans satisfac- 
tion, en décrivant les « cercles »:ell 
y a ceux qui restent très peu de 
temps, et te hoyau des quekjue deux 
cent cinquante élèves que l'on re- 
trouve d'un cours à r autre, pendant 
'plusieurs années : tas plus 
concernés », son monde. 


Elèves : 

de dix ans à trente ans, 
provinciaux en majorité ' 


- Le visiteur, en effet, est d'abord 
frappé par te caractère plus qu'hété- 
Irogène de la population du Consarva- 
tcûre- MHe deux ceffis à mille deux 
cent cinquante élèves : soit - mais 
de dix ans à trente ans. Si la 

- moyenne d'âge tourne autour de 
séfee ans, cfix-hwt ans, B y a des 
tout-petits : Sèves à rm-temps de 

- (faux lycées voisins aux horaires 

aménagés, Os ont pour -certains dix 
ans (en solfège) ou treize-quatorze 
ans en d* instruments. Ils ne se 

mêlent évidemment pas aux 

■ «-gronda a des dssses d'écriture, de 
composition ou de direction d'or- 
chestre. Ma» leur seule présence 
dorme à tout rétablissement un 
étrange côte « scolaire *. Les plus 
matures déplorent du coup d'être 

_ traités davantage en « écoliers » 
qu'en * étudiants ». L'administration 
répond t « Nous sommes civilement 
t jpg ÿ nŸp at/tfoff des nûneufs. » El tout _ 


le monde donc — y compris tes pro- 
fesseurs - de signer indéfiniment 
des feuilles de présence. D’où 
maintes histoires où professeurs et 
élèves s’entendent parfois sur l’art et 
les manières de «bidonner» les si- 
gnatures. 

N n’y a pas seulement les fossés 
entre débutants en culottas cotâtes, 
étudiants prolongés et générations 
du mütau. 8 y a surtout le fait que 
70 % de l’ ensemble constituant te 
noyau encore moins homogène des 
provinciaux. . Pour la plupart, ces 
« turbo-élôves », abonnés de la 
SNCF, font le voyage une fois par se- 
maine, qu'ils viennent de Tarbes, de 
Marseille, de Belfort ou de Dunker- 
que, Hs restent le temps d’une ou 
deux journées de leçons groupées. 
S’il le faut vraiment, ils logent à l'hô- 
tel ou chez des amis, une nuit, et vite 
rentrent chez leurs parents, car vivre 
à Paris coûte cher. Certains parvien- 
nent & obtenir un studio à le cité in- 
ternationale des arts, une chambre 
au foyer Ravel à la Défense, ou rue 
de Tocqueville : une minorité. Il y a 
même ceux dont la mère a quitté la 
maison pour s'installer dans un ap- 
partement à Paris le temps que l' en- 
fant étudie... Si les statistiques prou- 
vent que tes apprentis musiciens 
viennent plutôt des familles ou 
« bourgeoises ». ou déjà musi- 
ciennes. I‘« allure » des étudiants au 
Conservatoire va du très fauché, au 
carrément « favorisé ». Des timides 
eux dandys, qui en rajoutent dans 
l'élégance romantique, tous sem- 
blent .être là « de passage ». « Impos- 
sible d'avoir une classa complète. Il y 
en a toujours un dans un train ou sur 
un coup, à l’extêrtor », disant bien 
des professeurs, t Peut-être parce 
quHs bûchent leurs partitions en 
route?» 


(I) U y à trois cents boursiers au 

Conservatoire. Si cinq à six d'entre eux 
touchent le « maximum ■ d’un- montant 
de 3000 F par mois, la plupart reçoivent 
une alloefliioa mensuelle variant entra 
- 1000 et 2000 F mensue l s. 


Maître Ballif 

sous son piano penché 

la compositeur Claude Ballif. né en 1924. ancien élève du 
Conservatoire de Paris où il a étudié avec Tony Aubin. Noël Gal- 
lon et Obvier Messiaen, est revenu me de Madrid en 1971 
comme professeur d'analyse (11. Depuis quelques années. 
«plébiscité par les élèves » selon ses propres fermes, il assure 
en outre Tune ctes trots classes de composition, tes deux autres 
étant confiées à Ivo Male c et Michel Philippot. 


I CI on (susse le cavalier seul de la 
«métatonalité», auteur entre 
autres de Lovecraft et d’A cor 
et i cri ou, plus récemment, de 
l'Habitant du labyrinthe, pour trou- 
ver Ballif « la prof » : celui que ses 
étudiants - respectueux des 
usages maison — appellent r maî- 
tre» entre deux étonnements ou 
quelques sourires. .. 

€ Entrez, voici une chaise, pas 
de problème. La petite va conti- 
nuer. Nous sommes en train d'ana- 
lyser les seize premières œuvres de 
Webem, le Webem d’avant le sé- 
riafisme. Vous êtes dans une classe 
d'admirateurs, de chiens affamés à 
la vue d’un bifteck, non. plutôt, ils 
sont comme des ours sauvages 
le 'est mieux), des ours i la recher- 
che du miel. » Et il s'est assis au 
bout de la table, suivant sur la par- 
tition d’un des neuf autres «pe- 
tits» — avec son air naïf de curiaux 
indéfectible. Celle qui planchait ce 
matin-là a repris, commentant sou- 
dain te z retour du sol» (note qui 
avait disparu depuis un certain 
nombre de mesures). Et Ballif de se 
réjouir : « Ah I Vous avez bien vu / 
Le retour du sol: l'absence est la 
plus grande joie. Devant ces mes- 
sieurs en bas. vous c final ça. vous 
qui parlez comme te Chat botté, ça 
leur plaira. » On continue. Nouvel 
arrêt. Il cite Unamuno à propos de 
la tonalité (eau sens de tour- 
ment»), ajoute: « Rappelez-vous : 
le chant du coucou ou du rossi- 
gnol.» Incident encore: ie voilà 
parti sur une lettre où Diderot ra- 
conta que Ton avait mis un âne 
dans un jury parce qu'il avait de 
tpandes oreiNes. 

r Continuez jeune fille, conti- 
nuez- » Et la jeune fille poursuit. Les 
interventions du maître ne la trou- 
blent pas, semblent faire partie, 
aux yeux, aux oreilles de la classe 
entière, d'une sorte de jeu. Rituel 
aux règles attendues et douces. 
I'« explication de texte» passe ici 
par les images, des images par 
brouettes entières. L’apparition fi- 
nale d’un si bémol au contre basson 
donne encore prétexte à digres- 
sion : z Ce gros si bémol, une belle 
note râpeuse qui nous fait du 
bien.» Là, le maître sépare les 
mots, accentue chaque adjectif, 
sensue l lement, puis changeant de 
ton, H passe une vitesse supé- 
rieure, et le voilà qui brode sur «tes 
cadences agogkjues. ces gentils 
accords »: t un peu comme font les 
cuisiniers pour Ber leurs sauces. 
Nous l'avons vu dans la Passa- 
ctriBe». Il se dirige vers le piano, 
posa son postérieur sur te davier, 
presque oblige pour ainsi produire 
du son de se hisser sur la pointe 
des pieds. 

Ballif n’est pas grand, il est 
même de toute petite taille. Coifnsr 
de barbe raide, aux yeux bleus: 
son visage est un peu pareil A celui 
de Lénine — en malicieux. Lors 
d'un premier cours, se présentant à 


une dasse. il aurait dit : vJe suis 
très petit, mais attendez. » Sa pré- 
cipitant sous le piano à queue et 
soulevant cetera de trente centi- 
mètres d'un coup de dos, l'air de 
rien, Ü aurait conclu : «Je suis petit 
mais il ne faut pas se fier aux appa- 
rences : c’est ma première leçon. » 
Ainsi va-t-il. d'aphorismes en 
aphorismes, et il faut croire que ça 
marche, vu le nombre de candidats 
à sa dasse. Ils racontent, à leur 
tour, de petites histoires à propos 
de l'enseignement reçu là. L'un 
d'eux nous dir par exemple : vUn 
matin Ballif commence ainsi ; 
t Beethoven n'a rien découvert par 
rapport i Mozart, tout est déjà 
chez Mozart. Néanmoins Beetho- 
ven est le premier à avoir fait de la 
musique de western. Voilà : il a in- 
venté le suspense. Ecoutez : Ta- 
ta-ta-ta (sol sol sol mi bémol dans 
la Cinquième Symphonie). Ta- 
ta-ta-ta c'est pas beau, mais on at- 


Neuf chocolats et un café 


Celui qui parle ainsi évoque avec 
la même ferveur Jean Koemer, pro- 
fesseur d’accompagnement posant 
sur son piano toutes les versions 
de te Sainte-Victoire de Cézanne 
afin d* interpréter la Symphonie hé- 
roïque de Beethoven dans diverses 
lumières successives : 2 heures de 
l’après-mkfi. 5 heures, puis le cré- 
puscule. « C'est comme en fwrmo- 
nte, ajoute l'élève. On reproche au 
Conservatoire de se cantonner en- 
tre Bach et Ravel. Je préfère avoir 
compris deux ou trois choses gé- 
niales à fond que d'avoir étudié 
tout pendant dix ans. de Machaur 
à Boutez.» 

La multiplication des disci- 
plines ? Il fait la moue. «Nous culti- 
ver à côté de la musique, d'accord, 
mais faut-H prendre en charge tous 
les interstices. Va-t-on apprendre à 
regarder les papiHons passer, parce 
que Debussy l'a dit. Et quand on 
découvrira que les musiciens ont 
une vie amoureuse, leur donnera- 
t-on des cours ? » Parenthèse. 
Pendant ce temps-là, BalRf a em- 
mené tout son petit monde eu bis- 
trot. Midi. Le temps d'une pause 
café, également rituelle, debout, au 
bar de la rue d'Edimbourg € où ils 
b ont très gentils ». 

z Id, on se donne des nouvelles. 
On ne se confesse pas : on raconte 
notre vie», (fit Ballif. z Chaque 
dasse a sa couleur, c'est comme 
dans tes familles. Il y a les enfants 
emmerdants et tes crèmes. J'ai en- 
seigné dans des universités à Co- 
lumbia. à Harvard, à McGill. Ce 
n'était pas pareil. Iti. je me sens 
responsable d’eux. Je suis un peu 
du Moyen Age, petematisre, senti- 
mental et passionnel. » Il règle, il 
paye toujours : ça fait neuf choco- 
lats et un café. « Je dois m'occu- 



tend la suite. » Et l'élève conclut : 
« Ce jour-là j'ai compris ce qu 'est le 
silence dans la musique moderne, 
la différence de nature entre un si- 
lence classique et un silence 
contemporain. Ce n'était pourtant 
pas un long cours. Pareil pour la 
musique extra-européenne : une 
minute où Ballif imite un gong en 
mettant ses bras au-dessus de sa 
tête vaut peut-être un chapitra de 
traité.» 


per de leur réussite mais aussi faire 
qu'ils acquièrent une certaine paix 
intérieure. Un élève du Conserva- 
toire. c'est un artiste qui a besoin 
de rester dans sa chambre. Artiste, 
ce n'est pas un métier, c'est une 
façon de vivre. Et mon rôle, le rôle 
d'un prof dans une grande école, 
c'est de dire ce qu’il n'y a pas dans 
les livres. 

» Bon. an juillet je leur demande 
ce qu'ils souhaitent étudier, je re- 
çois leurs requêtes. Cette année, 
Bs m'ont réclamé de voir tes musi- 
ques répétitives. U y a des choses 
que je ne ferai pas. Ils peuvent les 
trouver ailleurs. Au début de l'an- 
née, je me comporte en professeur 
anonyme, f imagine que fai écrit 
une encyclopédie de la musique, on 
voit principalement tes oeuvres qui 
ont apporté un renouveau au 
XX* siècle, ce qui s'est passé entre 
1900 et 1920. Dada inclus. Je ne 
travaille pas sur Bach parce que 
c'est but dans d'autres classes. 
J'accepte d'ëtre un non-spéda- 
Hste. Ensuite on analyse ; c'est un 
enseignement individuel qui porte 
du danger. On regarde la musique 
à sa naissance : par exemple Va- 
rèse plutôt que le groupe des Cinq, 
même si les deuxièmes, à leur épo- 
que. toisaient plus de bruit. Je fais 
venir des invités. Les peintres sou- 
vent s'expriment mal. Alors j'ap- 
pelle des physiciens, des composi- 
teurs, plutôt des vedettes. 

» Qu'on ne me parie pas de 
l’isolement du Conservatoire : c'est 
du passé. On ne va pas nous faire 
ordre que la révolution c'est main- 
tenant. Elle s'est faite en 1950. 
Gallois-Montbrun a nommé au 
moins dix personnes qui venaient 
du Domaine musical. A mes yeux, 
un dkectour doit juste être un arbi- 


tre. Gallois-Montbrun . c'était la 
non-intervention, le modèle du par- 
fait gentilhomme. Mais quand on 
veut changer, on le peut chaque 
jour. Ce n'esr pas un directeur qui 
va me modifier artistiquement. Je 
suis au service de mes étudiants, 
ce sont eux mes employeurs. 

» Et puis, vous savez, la péda- 
gogie... Les musiciens pensent en 
spirale. Ce que j'aime id, c'est la 
possibilité d'un enseignement ba- 
roque, de mélanger tout. Si je me 
retrouva» dans un conservatoire 
comme celui de Reims où j'ai en- 
seigné, Hs m'enverraient au caba- 
non. » 


(1) Les deux autres professeurs 
d’analyse sont Belsy Jolis et Jacques 
Canérède. 


I — MAISON DU DANEMARK, 142, Ctaaçs-%sêes - M* Étsfc — | 

Horizons danois 

Peintures néo-réalistes de POUL ANKER BECH 
Tous te jours de 13 à 19 bores - Btaocbes et fêtes de 15 à 19 béons 
Du 2 au 29 février — Entrée libre 


IGALERIE DU MESSAGER! 

2 février- 10 mars o Tous Iss jours sauf dimanches et fêtes 


BRONZES 

MUSÉE DE LA POSTE 34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 


Galerie Maeght Lelong 

K» *•! 1 i. rue de Téhéran, Paris S . Tel. nh3.13.19. 

1 8 janvier - 25 février 1 981 

Francis Bacon 

peintures récentes 

■S< :■ s: 31 i A 13 ci ii l-i i 30 ’S tou? s,njf r .«• 


WALLY FINDLAY 

Galleries international 
new york - Chicago - palm Deach 
beverty hllls - paris 

EXPOSITION 

SUHA SHOMAN 


IMPRESSIONNISTES 
POST-IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES 
2, av. Matignon - Paris 8” 

Tel. 22S.70.74 

lundi-samedi 10-13 h - 14 h 30-19 h 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis, avenus Bosquet 17-1- 556-79-15 

Les costumes des Indiens 
an Mexique 

T.LJ.Itf tfm.no h- 18 h. sam. 14 h -18 h 
26 JANVIER - 3 MARS 


PROSCENIUM 

35. rue de Sains 75006 Paris - 354-92-01 

PIER LUIGI 


« dessins d’opéra » 


■ MAEON MS CONGRÈS ET DE LA OJITUBE - CliSMONT-fERRAND ' 
Boulevard Gergpvia 

PEINTURE-COLLAGE-GRAPHISME 

LUCIEN BOUVIER 

■i-i.il— i du 1* au 24 février - de 14 h à 18 h (sauf dimanche! — 


ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DES ARTS 


FRANCE : UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 

ALBEROLA - BLAIS - COMBAS 
GAUTHIER - GIORDA - ROUSSE 

1 9 janvier - 1 5 mars 1 984 

Salle Saint- Jean - Hôtel de Ville de Paris 
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SÉLECTION 


CINÉMA 


L'Afrique filmée 


«Tobeornottobe», 


THÉÂTRE 

« Dis Joe », 
de Samuel Beckett 
au Théâtre de la Bastille 


MUSIQUE 


«La Chatte anglaise» 
deHenze 


U n'aura pas fallu plus de huit 
mois pour voir & Paris le nouvel 
opéra de Hans Werner Henze 
(Fauteur du Jeune Lord et des Bas- 
sarides), la Chatte anglaise, créée 
au Festival de Schwetzingen. Juste 
retour, puisou'il s'agit d'une adap- 
tation des Peines de cœur d’une 
chatte anglaise, de Balzac. Tous les 
personnages sont des chats, qui 
imitent fort bien les mœurs et les 
turpitudes des hommes ; l'action 
est humoristique et dramatique, la 
musique fort séduisante. Une pre- 
mière (en français) qui mérite 
attention (Opéra-Comique, du 8 au 
23 février). 

— ET AUSSI : Orchestre de 
Paris, dir. E. Jochum. avec Yo-Yo 
Ma {Pleyel, les 1 er et 2) ; Oratorio 
de Noël, dir. J. von Websky (Saint- 
Etienne-dû- Mont, le l** 1 et 2); le 
Roi malgré lui, de Chabrier avec 
B. Hendrickx, C. Ed a- Pi erre, J. P. 
Lafont, dir. ch. Dutoit (Champs- 
Elysées, le 2, à 20 h.) ; la Khoranst- 
ckina, mise en scène de Pizzi 
(TMP /Châtelet, les 4, 7, 9, 14, à 
19 h 30 et le 12, è ]4 h 30); 
Œuvres électroniques primées au 
concours de Bourges (IRCAM, 
le 3) ; Hommage a H. Sauguet 


(Hôtel Bedford, 17, nie de l'Arcade, 
le 3) ; E. Lamandier (Th. de la 


le 3) ; E. Lamandier (Th. de la 
Ville, les 3 et 4, â 18 h 30); 
Mozart, de S. Guitry et R. Haln 
(Th. de Tours les 4 et 5) ; Placido 
Domingo (Champs-Elysées, le 5) ; 
Mozart, Buxtehude, Telemano, 
Scbütz, par l'Ensemble Sono Voce 
(Saint-Julieç-le-Pauvre, le S) ; 
A. de La rr oc ha {Pleyel, le 6) ; 
Orchestre narionaL dir. J. Conlon, 
avec K. W. Paik : Bernstein, Ravel, 
Berlioz (Champs-Elysées, le 7) ; 
Ensemble Orchestral de Paris, dir. 
J. P. Wallez, avec A. Ciccoliui 
(Pleyel, le 7) ; Intégrale des motets 
de Bach. dir. O. Schneebelï (Saint- 


Roch, le 7) ; Orchestre de Paris, 
dir. C. von Dohnanyi, avec 
F. Duchable (PleyeL les 8 et 9). 


Pendant trois semaines, jusqu'au 
21 février, l'occasion rare de voir 
ou de revoir au Republic Cinéma 
un choix de vingt- trois films qui 
constituent mut simplement J ['his- 
toire difficile du cinéma africain 
au sud du Maghreb. Du pionnier 
Paulin Soumanou Vieyra {Afrique 
sur Seine, 195S) aux récents Néli- 
sita, de Ruy Duarie (Angola), 
Saint, de Moussa Diakité (Guinée) 
etjom, de Babacar Sam b (Sénégal), 
tous réalisés en 1982. 


VARIÉTÉS 


Jango Edwards 


L'original d'Ernst Lubitsch 
(1942) et son « remake > par Mel 
Brooks (1983) : l'occasion unique 
de comparer, sur un même sujet — 
comment des comédiens polonais 
dupèrent les nazis en 1940, - deux 
couples, Jack Benny, et Carole 
Lombard, étincelante, d'un côté, 
Mel Brooks, inquiétant, et sa 
femme dan« U vie, Anne Bancroft, 
de l'autre. 


Tom Novembre 


ET AUSSI : Nuages flottants, de 
Mikio Naruse (bouleversante 
Hideko Takamine) ; .4 nos amours, 
de Maurice Pialat (Pialat comé- 
dien) ; la (Jltima Cena, de Tomas 
Gutierrez Aléa (un bon film 
cubain); Et rogne le navire, de 
Federico Fellini (Pins Bausch 
extraordinaire) ; Mi-figue ', mi- 
raisin, de Srdan Karanovic (co- 
existence américano-yougoslave) ; 
le Bon plaisir, de Francis Girod 
(derrière la Façade) ; Mark Dixon 
détective, d'Otto Preminger 
(l'équipe de Laura). 


DANSE 


Joe, cheveux gris, œil vide, 
ancien beau parleur, homme & 


Pilobolus 


femmes, passe désormais ses jours 
bouclé seul dans sa chambre, assis 
sur son lit, à écouter des voix Les 
voix, surtout, des chères défuntes, 
rancunières. Beau soliloque sous 
vide de Beckett, musique néo- 
africaine de Ghédalia Tazartes, 
inflexions savantes de Maïcé Nahyr. 


au Théâtre de Paris 


La réputation de Pilobolus n'est 
us à faire. Partout où elle passe. 


Partout où elle passe, 
lie danse à guichets 


la compagnie danse a gui c nets 
fermés. De l'équipe originelle il ne 
reste aujoura hui que Michaël 
Tracy. Les autres, comme Marthe 
Clarke ou Mose Pend dicton, ont 
repris à leur compte l'humour, 
l'esprit insolite, surréaliste qui 
caractérisent le groupe. De nou- 
veaux danseurs les ont remplacés. 
Installés & Washington, ils perpé- 
tuent le côté étudiants américains 
athlétiques et farceurs qui fît le 
succès de leurs aînés. Ils repren- 
nent les classiques des années 70 
comme Untitlea ou Ciana et présen- 
tent leurs dernières créations. 
Mirage, Scribble, Stabat Mater. 
Exceptionnellement Mose Penddle- 
ton présentera son solo Mamix au 
cours du premier programme. 

- ET AUSSI : Patrick Roger et 
le groupe Ecchymose (lauréats de 
Bagnolet 1963) au Centre Paul- 
Eluard de Bezons : création de Bon- 
Jour Philippines, exploration inter- 
galactique pour six danseurs. 


EXPOSITIONS 


« Les Fouquet » 
au Musée des arts 


décoratifs 


Un siècle de création de bijou & 
travers l'œuvre de trois hommes, 
trois générations qui, du grand- 
père artisan au petit-fils artiste, 
ont compris et exalté tous les 
styles : de l'éclectisme du XIX e siè- 
cle à l'art nouveau et k l’art déco. 
L'exposition est admirablement 
présentée. 


« Les enfants 


de l'immigration », 


au Centre Pompidou 


Le versant fraternel, créatif de la 
mode beur. dans son contexte 
social : les banlieues, le racisme, la 
perte ou la recherche de nouvelles 
racines. Quand le centre de créa- 
tion industrielle se sent ■ con- 
cerné ». 


xposmoNs 


Centre Pompidou 


Clown américain, Jango 
Edwards est un étonnant homme 
de spectacle qui exerce son humour, 
une forme de dérision et de provo- 
cation sur l'actualité. Inventeur 
d'une • fête des fous », Jango 
Edwards revient cette année au 
Palais des glaces avec un nouveau 
spectacle : « 1 laugh you » où, seul 
en scène pendant une heure et 
demie, il raconte & sa façon inimi- 
table la re-création du monde après 
un désastre nucléaire. 


BPI 

CARNAVALS ET FETES D’HIVER. 
Jusqu’au 23 avril 


Un caricaturiste original avec sa 
tendresse et sa causticité. Comme 
toujours, les chansons n'intervien- 
nent que sous forme de parenthèses 
dans une suite de sk e tches qui, 
d'année en année, se pea u f i nent 
(Théâtre Déjazet). 

- ET AUSSI ; Renaud an 
Zénith ; Pierre Desproges au Théâ- 
tre Fontaine ; Fabienne Thibeault à 
Bobino ; Rock au Forum des Halles 
avec Dogs. Wild Chüd, Little Bob, 
Tari GirL Bill Baxter, Paul Per- 
sonne, Zéro de Conduite, Alligators, 
Fils de Joie de Kreuners (du 6 an 
12 février); Sam Mangioana au 
Phil* One les 3 et 4 février ; Kotd 
and lhe Gang, le 2 à l'Espace 
Balard ; Imagination, le 2 à Mont- 
pellier, le 6 à Toulouse, le 7 h Tou- 
lon ; Buming Spear, le 2 février à 
Marseille, le 3 à Nice, le 4 à Lyon ; 
Judas Priest and Ted Nugent, le 
4 février au Palais des sports de 
Toulouse, le 5 au Stadium de Mar- 
seille, le 7 au Théâtre de verdure de 
Nice ; Taure Kunda, le 7 au Grand 
Parc de Bordeaux, le 8 au Hall 
Grains à Toulouse. 


Musées 


LA CHINE ENTREVUE. BRrfiotbéque 
nationale, SB. me de Richelieu (261- 
82-23). Tons les jouis, de 12 h i 18 h. En- 
trée : 8 F. Jusqu'au 8 févricr. 

LES POUQUET. Bnootien et jonüHecs 
i Puis, 1860-1960. Musée des arts déco- 
ratifs. 107, nie de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 heures A 18 heures ; sam et 
dim^ de 1 1 heures à 18 heures. Jusqu'au 
26 mais. 

TADANORI YOKDOl Jusqu’au 6 fé- 
vrier. - LES PETITS LU. L'art et les U»- 
eidls. Jusqu'au 18 nuira. Musée de la publi- 
cité. 18. nie de Paradis (246-13-09). Sauf 
manU.dc 12hàl8h. 


AFFICHES DE PRESSE. Musée gale- 
rie de la Scita, 12, rue Surcouf (555- 
91-50). sauf H «ni-, de II h A 18 b. Jusqu’au 
31 mais. 

PASTELS DU MUSEE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet, 23, rue de Sévi- 
gué (272*21-13). Sauf lundi, de 10 b A 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che) . Jusqu’au 29 avriL 
SAINT-SEBASTIEN. Rituels et fi- 

pm. Musée national des uu et traditions 
populaires. 6, avenue du Ma h at m a-Gandhi, 
bon de Boulogne (747-69-80). Sauf mardi, 
de 10 h A 17 h 13. Entrée : 9 F; samedi: 
7 F (gratuite (e 12 mon). Jusqu’au 
16avnL 

DANTE ET VIRGILE AUX ENFERS. 
Musée Rodin, 77, rue de Varunne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h A 17 fa 15. En- 
trée : 9 F. Jusqu'au 27 février. 

TRÉSORS DE L’ART SERBE MÉ- 
DIÉVAL, HMEVl* SIECLE. Pavillon des 
arts. 101. rue Rambutean (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 b A 17 h 30. Jusqu’au 
S février. 

FAN TCHUN-PL Soixante tuMeaux et 
s oixante an de peinture- Musée Ceraus- 
cfai, 7, avenue Velasquez (563-50-75). Sauf 
hindi, de 10 boues A 17 h 30. Entrée : 
10 francs. Jusqu'au 1 1 mars. 

TREMOIS A LA MONNAIE DE 
PARIS. HNd de la Monnaie, U. quai de 
Coati (329-12-48). Sauf dim. et jours fé- 
riés, de II h A 17 h. Entrée fibre. Jusqu'au 
28 avriL 


dessins D'Ecrivains français 

U DK-NEUVÆME SIECLE. Maison 


AU DK-NEUVIÊME SIECLE Maison 
de Balzac, 47, rue Raymmaid (224-56-38). 
Sauf lundi, de . 10 h A 17 b 40. Jusqu’au 
26 février. 

CESAR. Bro u n». Musée de la Poste. 
34, boulevard de Vatmrard (320-15-30). 
Sauf dim., de 10 h à 17 h. Jusqu’au 
10 mais. 

LA MEMOIRE MURALE POLITI- 
QUE DES FRANÇAIS, de la Kcnabsauce 
A nos jours. Conciergerie. 1, quaï de r Hor- 
loge (354-304)6). De 10 h A 17 h. Jusqu’au 
19 février. 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musée de la mode et du costume, 10, ave- 
nue Pierre-P'-de-Serbie (720-85-46). Sauf 
hindi, de 10 b A 17 b 40. Jusqu’au 23 avriL 
VAUBAN RÉFORMATEUR (1633- 
1983t. Musée des monuments français, no- 
lais <k ChaiUat (727-33-74). SaufmanJ 
de 9 h 45 A 17 h 15. Entrée : 9 F. dim. 
4*50 F. Jusqu’au 27 février. 

LE MASQUE AU LONG COURS. 
Ocrasse. Musée de le marine, palais de 
Cfaaüktt (553-31-70). Sauf mardi, de 10 h 
A 18 h. Jusqu'au 27 février. 

POUPEE JOUET. POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, palais de ChaH- 
Jot (553-7060). Sauf mnü. de 9 b 45 à 
17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu'au 16 avriL 
L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Tons les jouis, de 

14 fa A 18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

15 avril. 


Centres culturels 


Entrée principale me Saint-Marrin 
(277-12-33). Informations laéph o mqnes : 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h A 22 h ; sam. et dim, 
de 10 h A 22 h. Encrée fibre le dimanche et 

le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et diman- 
che, A 16 h et 19 h ; le samedi. A i I h. en- 
trée du musée (troisième étage) ; hindi cl 
jeudi, 17 fa, gâteries cont e mpo ra ines. 

CHRISTIAN BOLTANSKL Jusqu’au 
26 man (visites-animations, tes lundis et 
jeudis. A 17 b ; te 8 février, à 18 h 30, ren- 
contre avec l’ artiste). 

ARNULF RAINER. Mort et sacrifice. 
Jusqu'au 26 mars (le 3 février. 4 18 h 30, 
entretien avec l'artiste). 

HANS BELLMER, photographe. 
Jusqu'au 27 février. 

MARC LE MENE. Jusqu'au 12 février. 

LE CINÉMA EN POLOGNE, Jusqu’au 
6 février. 

IMAGE-MAGIQUE. Genèse 4*1* col- 
lection - magique >. Bibliothèque des en- 
fants, Jusqu'au 6 février. 

GCL 

LES ENFANTS DE L'IMMIGRA- 
TION. Jusqu'au 23 avriL 

LE GCL EDITE. Jusqu'au 20 lévrier. 


KJELL STRANDQUKT. PUBtans, 
squ’au 12 février. — EDNA MARTIN. 


AUTOUR DE RAPHAËL, dessins et 
pe in t ure s de Louvre. Jusqu’au 13 février. 

NOUV ELLES ACQUISITIONS du dé- 
urtHKflt des peintures 1980-1982. 
Jusqu'au 2 avril. Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Janjard (260-39-26). 
Sauf mardi de 9 fa 45 A 17 h. Entrée : 12 F 
(gratuite fe dimanche). 

RAPHAËL et Part français. RA- 
PHAËL dans tes raBsrtlnre françaises. 
Grand Palais, entrée place Clemenceau 
(261-54-10). Sauf mardi. de 10 h A 20 h; 
mercredi jusqu'à 22 h. Billet jumelé : 19 F ; 
samedi :13 F. Jusqu'au 13 février. 

INVENTAIRE DU CANTON 015- 
CUROLLES (Allier). Grand Palais, es- 
pace 404. Sauf mardi, de 10 fa à 18 b. En- 
trée libre. Jusqu’au 7 février. 

SALON FIGURATION CRITIQUE. 
Grand Palais (915-25-55). Tous tes jours, 
de 1 1 fa A 19 h. Entrée : 20 F. Jusqu’au 
5 février. 

ELECTRA. L’acctrid* et rékdrari- 
qw dam Part aa XX* sftde. Musée d'art 
moderne de la VQle de Paris, 1 1, avenue du 
Président- Wilson (7234)001). Sauf hindi, 
de 10 b i 17 fa 30; mercredi jusqu'à 
20 fa 30. Entrée ; 9 F. Jusqu'en 5 février. 

MODELECnUCTTE. De rékctridté 1 
P ffcu ran i qne dans le mode an vmgpèmt 
siècle. Musée d'art moderne de te Vük de 
Paris (voir ci-deasns) . Jusqu'au 5 février. 

LE PRINCE EN TERRE D'ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. NOU- 
VELLES ACQUISITIONS- Palais de To- 
kyo, 13. avenue du Président- Wilson (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 i 17 b 15. 
Entrée :9 F. 


jusqu’au 12 février. — EDNA MARTIN. 
Tendes, jusqu’au 16 février. Centre cnltn- 
rel suédois. IL, tue Payante (Z7 1-6 2-20). 
De 12 heures fa 18 taenres; Sam. «dan., de 
14 heures 4 18 heures. 

GER DEKKERSl P e rsp ec ti ves de Nord 

- GRAVEURS hollandais du 

XVU* STE CLE. Institut néerlandais, 
12), n» de Lille (70545-99). Sauf Imufi, 
de 13 h 4 1 9 fa. Jusqu'a u 19 fé vrier. 

OMBRES ET LUMIÈRES. Photogr*- 
rfdra du cinéma ail maad 1919-1933. 
Goethe Institut. 17, avenue dléna (723- 
61-21). Sauf et «film, de 10 fa 4 20 h. 
Jusqu'au 24 février. 

ESPACE SONORE - ESPACE SI- 
LENŒUX : Ebefaaid Blatu. Goethe Ins- 
titut, 31, rue de Coudé (326-09-21). Sauf 
samedi et dimanche, de 13 heures i 

19 heures, jusqu'au 16 février. 

LES FRESQUES SERBES MEDIE- 
VALES (captes). Centre culturel de la 
RSF de Yougoslavie (272-50-50), 123, rue 
s»int -Martin. Sauf lundi, de 11 b b 19 h. 
Jusqu'au 29 février. 

GEORGES NOËL. Tableaux Mues. 
Itinéraire 1960-1983. American Conter, 
261, boulevard RaapaB (321-42-20). Sauf 
dtnL.de 12 h â 19 fa ; sam, de 12 b i 17 h. 
Jusqu'au 3 man. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH: Le 
tracé et te transparence. Centre culturel du 
Marais, 28, me des Francs-Bourgeois (272- 
73-52). Sauf mardi, de 10 h à 19 n. Entrée: 

20 F. Jusqu’au l" maL 

NOft DESTE DU BRÉSIL. Dfx artfates 
de Recite. Espace latino-américain. 44, rue 
du Rnt-de-Skak (278-25-49). Sauf dhn. et 
famdi. de 14 h à 19 h. Jusqu’au 25 février. 

AVE AUX. CbapeSe de te Sorbonne 
(329-12-13). Sauf mardi. de 12 b à 18 h. 
Jusqu’au 23 lévrier. 

ENFANTS DU PASSÉ. Le Louvre des 


antiquaires, 2, place do Palme-Royal (297- 
27-00) . SauftamE. de 1 1 h i 19 fa. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 18 man. 

DES OUTILS ET DES HOMMES. 
CoDectSoa Cm Thaharil-O— de Peoty. - 
Bibliothèque Fcrocy, ]. rue du Figuier 

g 78-14-60). Sauf mm. et Iul, de 13 h 30 à 
h. Entrée libre. Jusqu’au 31 mura. 
FORME DE LA VILLE ET PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE. - 
Hôtel de Sully, 62, rue Saint-Antoine (274- 
22-22). De 10b à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 25 mars. 

FRANCE : Une uaredte tf a htil i n . 

Hâtai de VSk, sel le Saint-Jean. Jusqu’au 
15 mars. 

DEUX SIÈCLES D’ARCHITEC- 
TURE SPORTIVE A PARIS. Mairie du 
2 fr arrondissement, 6, place Gambetta. 
Sauf hindi, de 11 h 30 a 18 h. Jusqu'au 
19 février (risne-conférencc 1e marm, à 
15 b). 

LES COSTUMES INDIENS AU 


MEXIQUE. Centre culturel da Mexique, 
47 bis. avenue Bosquet (555-79-15). Sauf 
dim. de 10 fa fa 18 fa; sam, de 14 fa à 19 h. 
Jusqu'au 3 man. 

ALAIN COUTRET - BARBARA DE» 
BARD - FRANœiSE ERUGIER - JAC- 
QUES VERNIÈRE. Galerie ADAC. 
21, rue Saint-Panl (277-96-26). Jusqu’au 
16 février. 

JARDINS DE PARIS. Mairie du 1> ar- 
rondissement, 7, rue Philippe- 
de-Cbampegne. Sauf hindi, de 11 h 30 i 
18 fa. Jusqu'au II mars (visites- 
conférences, le jeudi, à 15 heures) . 

POUL ANKER BECS. Harinu «te- 
non. Maison du Danemark, 142, avenue 


des Champs-Elysées. De 13 h à 19 b; dim, 
de 15 h à 19 h. Entrée fibre. Jusqu'au 
29 février. 

JEUNE PHOTOGRAPHIE en Wah- 
nie et à Bruxelles. Centre culturel 
WaOome-Bnradles, 127, rue Saint-Martin 
(271-26-16). SauT Innifi. de 11 h fa 18 b. 
Entrée : 10 F- Du 2 février au 18 mars. 

L’ORIGINE DES PEUPLES D’ESPA- 
GNE. Maison d’Espagne, 7, rue Quentio- 
Bancb&n (723-94-31). Sauf manfi, de 16 h 
fa 20 b 30 ; sam et «fim, de 10 fa à 13 h et de 
16 h fa 20 fa 30. Jusqu'au 28 février. 

JACQUES TARDE Le trou «Totas. 
Mecanonna graphie ceuter, 49, rue des Mar 
tfamins (387-99-27). Sauf sam et dim, de 

11 b fa 18 h. Dn 2 an 17 février. 

MICHELE KATZ. Pfctetracs. Minis- 
tère des droit* de la femme, 53. avenue 
dTéoa (501-86-56). Sauf sam et dinu, de 

12 h 30 fa 19 b. Jusqu'au 21 février. 
CELESTTNE ABOULKER. Ptfntam 

Mhfiqnra - FRANCIS HARBURGER. 
Compositions c iv iqu es , satures mortes. 
Centre Rac fai, 30, boulevard «le Port-Royal 
(331-98-20). Du lundi au jeudi, de 10 h fa 
22 h. Jusqu’au 23 février. 

SACHA GUITRY. Théâtre 
Edouard Vu-Sacha Guitry, 10, place 
Edouard- VU (073-67-90). 

GORZKOWSKL Les amnranua de 
Paris. Eaux-fortes. Centre Mathô, 11-13, 
rue Matins (241-50-80). Sauf dimu, de 13 h 
à 22 fa ; sam, de 14 fa fa 19 ta. Jusqu’au 
10 février. 

ARAEL GONWN. Ptotetum et tepl>- 
seriaa. Bibliothèque espagnole, 11, avenne 
Marceau. Sauf sam. et dim-, de 15 h fa 
18 h 30. Ju squ’au 2 7 févri er. 

BETTE KALACHF- Galerie Debret, 
28, rue de La Boétie. Jusqu'au 17 février. 

P IER LUIGI PIZZL Décora et cm- 
Mnra Théâtre du Rond-Point, avenue 


Fraoklin-Roosevelt (256-70-80). Jusqu'au 
18 février. — Dessin d’opéra. Galerie Pros- 
cenium, 35, rue de Seine (354-924)1). 
Jusqu’au 3 mars. 

PHILIPPE SOUPAULT. Maison de h 
poésie, 101. rue Rambutean (236-27-53). 
Sauf sam. et düL, de 12 h 4 18 h. Jusqu'au 
29 février. 

JEAN BRAUN5. AqnmvBes. Cité inter- 
nationale. 21, boulevard Jourdan (389- 
3fr69). Jusqu'au 15 février. 


Galeries 


PIERRE HRUEGEL LE JEUNE «t ka 
pay sa gi ste » de son époque. Galerie de 
Jonckfaeere, 21, quai Vohaac (261-38-79). 
Jusqu’au i 7 mare. 

BERARD-COCTEAU-P1CASSO, 
Petemna, goraebo, tapb. rfrmmkfm 
Galène Lucie Weill, 6, rue Bonatürte 
(354*71.05). Jusqu'à fin février. 

HOMMAGE AUX ANNÉES 1958- 
1960. Artistes de PÉcole de Porte. Galerie 
F. Boula Ida. 20, rue Bonaparte (326- 
S6-79) . Jusqu'au 25 février. 

PÉRIPHÉRIQUES ET MARÉ- 
CHAUX. Photographies. Ateliers 74. 
74, rue de la Verrerie. Jusqu’au 1S février. 

SEPT GRAVEURS DE LA CASA DE 
VELASQUEZ. Gâterie M. Brouta, 31. 


LE MONDE DES ARTS 


ELISABETH DUJARUC. MARC 
G1AI-MINIET, GUY MAHÉ, DANIEL 
RIBERZaNL Fondation nationale des va 
graphiques et pfautiques. 12, rue Benyar 
(563-90-55). Sauf mardi, de 12 heures fa 
19 heures. Jusqu’au 9 février. 


ras des Berger» (577-03-71). Juaqateu 
10 mare. 

LA JEUNE VAGUE DE LA SCULP- 
TURE. Galerie G, Laubie. 2. ren Brfacua- 
cfae (887-45-8 1). Jusqu'au 3 mars. 

REFLEXION REFLECHIE. Unes 
d’artiste» /Livres objets. NRA. 2, rue du 
Jour (508-19-58). Jiaqu’ au lSavri L 

LE GROUPE ALEATOIRE. Galerie 
d’art de PHStel Astra. 29. rue Caumartin 
(266-25-1 5). Jusqu’au 15 février. 

G A1X1 - MAX NEUMANN - WAL- 
TER STQHRER. Le Dessin, 27, rue Gu6- 
négand (6334)4-66). Jusqu’au 25 février. 

PATRICE ALEXANDRE. Gâterie P-- 
Lescc*. 153. rue Saim-Martin (887-81-71). 
Jusqu'au 18 février. 

NASSES ASSAR. Péfuftres. Gaterrê 
G.-Fafi. 57. quai des Grand»- Augustics 
(633-52-45). Jusqu’au 18 février. ... 

FRANCIS BACON. Püatnr e r ifasta. 
Galerie Maqgfat Lcloag, 13-14, rue de 
Tfirirea (563-13-19). Jusqu’au 25 février. 

BERROCAL. Vfaft mm de a oaf pn ara 
éditées. AncuriaL 9, avenue M a ti g non 
(299-1 6-16) . A partir du 3 février. . 

DANIEL BRANDELV. Galerie 
Baudoin-Lebon. 36, rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 18 février. 

JACQUES BRISSOT. Galerie 
J. Briancr, 23-25, rue Guéaâgaad (326- 
85-51) . Jusqu’au 25 février. 

BUHLE8- ScMptmw» 1972-1984. Gâte- 
rie Jean Canaan. 8,. rue des BcauxrArts 
(633-9543). Jusqu’au 18 février. 

PIERRE BURAGLfO. Galerie Jean 
Fournier, 44, rue Quincampote (277- 
32-31). Jusqu’au 29 février. 


CAFtELLO, 1875-1942. Origfnsux et 
Inédits. De des arts, 66. rue Saiut- 
Louis-cn-rlte (3264)24)1). Jusqul la fin 
février. 


CHEN CHAO PAO. Lutte. Espacé 
UBP, 22, boulevanf Maksberbcs (268- 
3344). Jusqu’au 24 février. 

DADO. Pdatmea 1983. Galerie Beau- 
bourg. 23, rue du Rosortf (271-20-50). 
Jusqu’au 79 février. 

MICHEL DUPORT. P duta t a mue 
pechofra. tlgraca dteprt» Ru pfc éH . Galmo 
Jacob, 28, rue Jacob (633-9066) . Jusqu’au 
20 février. 

DENISE ESTEBAN. Feintons et pea- 
Mb. L’Œil Sérigaê. 14. rue de Sévigué 
(277-74-59). Jusqu’au 26 février. 

HÉLÈNE GAUTHIER. Sculpture. 
Galerie Bretean, 70 ne Bonapane (326- 
40-96). Jusqu’au 28 février. 

DENIS GODEFROY. Nouvelles 
vagues. Galerie F. PaUud, 91. rue Qnîn- 
campoix (271-84-15). Jutqtt’aa 18 février. 

ANDRÉ VLAMMJR HEK. Fréqneuce 
et ntnh. Paris Art Cerner, 36, rue Fai- 
guère (322-3947). Jusqu’au 3 mure. 

JEAN-PAUL JAPPE. Œuvres sur 
■uter. Galerie Bdfint, 28 bis. boulevard 
Séoutopoi (2784)1-91). jusqu’au 3 mira. 

ALAIN KLEINMtANN. La Parvis 
SamtrMem, 84, rue Saint-Mutin (271- 
934)3) . Jusqu'au 20 mars. 

GEORGE KOSKAS. Galerie Rap fa*. 
12, rue Pavée (887-80-36). Jusqu’au 
5 mai». 

LANDAK. Gâterie RS, 7, rue do Tur- 
faigo (236-45-74). De 3 février au 17 mata. 

BERTRAND LAVXER. Petefaum et 
mutant inu d cultis. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haodriettes (277- 
63-60) . Jusqu’au 18 février. . 


PHILIPPE LEPEUT. Naufragés. 
Galerie G. Lavrot, 40, rue Maz a rin e (326- 
84-35). Dn 3 au 29 février. 

JEAN MESSAGIER. Revoir la 
Npwwilir (iiiÉhi Galerie d’an mtematio- 
naL 12, rue Jean-Fenundi (548-84-28). 
Jusqu'au 18 février. 

MINAS. Peintures. Galerie Samy 
Kinge, 54, rue de VemenH (261-1907). Du 
3 février au 3 ma re. 

ZOfiAN MUSIC. Œuvres récente». 
Galerie C Beruard, 9, rue des Beaux-Arts 
(326-97-07). Jusqu’au 12 février. 

LOUISE NEVELSON. ScObtms et 
coHaces. Galerie des Femmes, 74. me de 
Stiüe (329-50-75). JusquKmam 

NICOSE NICOLAS. Galerie A. Owfin, 
28 bis, boulevud de Séba s t o pol (271- 
8345). Jusqu’au 25 février. 

ANNETTE OK0. Prin tara. Galerie 
L. Frau^m, 15, me de Scfan (326-94-32). 
Jusqu’au 15 février. 

GHANA ORLOFF. So^fores. Galerie 
VaDois, 41, ne de Seine (329-50-55). 
Jusqu'au 15 février. 

QUATRE PEINTRES AU QUOTI- 
DIEN. Brescknud, BoBa, Frinstcsn, 1W- 
lèse Boucraut Galerie Sculpture», 1 1, rue 
Visconti (634-23-30). Jusqu’au 18 février. 

ARNULF RAINER. Gâterie Stadter, 
SI, ne de Seine (326-91-10). Jusqu’au 
3 man. 

MAX RETIHMANN. Au fond de la 
cour, 40, rue du Dragon (544-68-34). 
Jusqu’au 18 févrisr. 

JEAN REMLINGER. Gestes. Gâterie 
Krief-Raymond, 50, rue Mazarine (329- 
32-37). Jusqu’au 19 février. 


TORAL. Galerie Isy-Brachot, 35, me 
Guénégaud (354-22-40). Jusqu’au 
18 février. 


CHARLES WALCS. ToBbs et «m- 
dm Gâterie J.-P. Joubert, 38, avenue 
Matignon (5624)7-15) . Jusqu’au 26 février. 


En région parisienne 


BOBIGNY. Fernand Léger, m primitif 
des teams esoderaes. Maison de fa culture, 
boulevard Lénine (831-11-45). Sauf lundi 
et jeudi, de 16 fa fa 19 fa 30 Entrée libre. 
Jusqu'au 29 lévrier. 

CORBEIL-ESSONNES. Écritures du 
temps présent. GA.C. PmWo-Ncruda, 
22, rue MarceJCadnn (0894)0-72). Sauf 
lundi, de 9 h à 12 fa et de 13 fa 30fa 18 h 30 
Jusqu'au 15 février. 

COURBEVOIE. Portraits de pnuséM. 
Musée Roybct-Fcttld, 178, boutevurd&iatr 
Deois (333-30-73). Sauf hindi, mardi, ven- 
dretfi. de 14 h fa 18 h. Février. 

CRÉTEIL. A *8- Franço is Lama et 
ses mute. Maison des arts, place Salvador- 
AJlcnde (89994-50) . Jusqu'à fia mare. 

LA DEFENSE. Vteq^ gc Mptema et 
leurs frméfra. Galerie de l’Eapteuadc 
(796-2549). De 11 fa i JB fa. Jusqu’au 


LE VESINET. UMnkt dtene gâterie. 
Centre des art» et kstixâ 59, boulevard 
Carnot (976-32-75). De 10 fa fa 12 fa et de 
t4hé 19 b. Jusqu'au 19 février. 


19 février. 


MONTROUGE. Briane ftufiteite 
Sud; 31 reihtas cunt e nyos al ra. Bïrootbè- 

îsl fevrim rtt * G * br ‘ c ‘" I> * n “ J*«l*'» 

PALAISEAU. Le cri des Mtena. SaOe 
Guy- V inet, place Salvador- AU eade. 
Jusqu'au 16 février. 

PONTOfôE. Mcotsoffières et baXora, 
1783-1983. - Mn*& Tavet-Ddacocr. 
A nu Lemenüer (0384Q40). SnftunIL 
de 10 fa fa 12 fa et 14 h fa A b. Jusque 
29 fôvreer. Buta i» » et ms «Intm mm 
XDCr siècle. Musée Pi miens*. 17, rau du 
Cbfatesu (0314)6-75). Du me rc redi au 
dimanche, de 14 h i 18 h.~ Jusqu’au 
29 février. 

SADYT-DENESL 34* Safon de FUsdeu 
des ntl plUtfMB. place 4c te inte 
<rhonaear.Apaitirdu4iérejec. '. - 
SAINT-MAUR. R rac osrire» dihpSi: 

S^ q SÊÏÏsiTeS?ftrS 

GaribridL 78. n» Ckribahfi (889-52-30). 
Jusqu’au 22 février... 

SEVRES. De Ja.tem « du &sl 

de cérumquëT pâxc dT te Maakhstum 
(027-0Ï35)TSauf mardi, de9h30fa 12 b 
«de 13 h 30â Uhl^Entrfe: I2F: 
Knu, 6 F. Jusqu’» 13 février, 

' STAESS. Bertrâsd-MosdiK. P É S U M 
1973-1983. Théâtre Panl-Ssard (821- 
61-05). De 16 b il» fa. Jusqu’au tttfvnea 


En province 


AMIENS. Yfamenf Vassesr : In uontes 
i re tai i . Maison de la euhure, pteoe Léon- 
Gautier (91-83-36) . Juaqu^ui 26 lévrier. 

ANGERS. ÉreataSs de coOretion. 
Musée des Beaux-Arts. 10, me du Musée 
(88-64-65). JraqateB 19 février. - 

ANNECY. «Blanc sûr falaac-, sefae 

2SÆSJS ÎMSSyS: 

tcau, place du Cfa&teau (45-29-66). 
Jusqu'au 28 février.' nuSS-8nliAi 

fate^eda beaux-ans, Tpfakédête^^ 
lotion (81-44-47). Jusqu uu 5 ruasx. 

BLOIS. Vues dare-dare. Huit amn a ters 


Iteâ : hdt artiates, 9, rec Robert- 
Jusqu’Bu 31 mats (L43. Badafan 


jusqu'au 5 février) . 

CAEN. La Pfn|fa : exoreâera sur 
PesHKAr Musée des beaux-arts, rue des 
ftMfa-dfrCUMifr (85-28-63). Jusqu’au 

18 «wn» - HOtdL d^samde. Jusqu’au 
11 mtr» -Trallia de perspective «t d^seiâ- 
ta ctere i h Bwansoa Bibliothèque 
mumdpate. Jusqu’au ^ février. 

CASES DE PENE. Atete OteraaL Fon- 
dation du château dn Jau. Jusqu’au 

19 février. 


CASTRES. Pterre Dur*. 

Musée Goya (39-12-43). Jusqu’au 
20 février. 

CATEAU-CAMHRÉSIS. . Jazz », de 
fatetisse. Misée Matissc, pubis Féoeion 
(84-13-15). Jcsqu’auTfi iévner. 

CHAGNY. GBberto 24 «fa. ScateOns 


(1- partie). Au fond (te te cour fa 
6, ne de Beau» (87-27-82). Février. 

CHANTILLY. Houamwa fa KanfaaZL 
Rsqpfaaa m reste ConiC (45^0362). 
Sauf mardi, de 10 b 30 à 18 h. Jusqu’au 
13 février. 

CHOLET. Rnnu : oiudrerùr ftans- 
cabes du XDP sHde fa nrereteritre. 
Musée des arts, ^avenue Gtmtetti (62- 
21-46). Jusqu'au 27 février. ; .. 

COMPÏEGNE,— L’Art srelétri iwéhfe- 
huna^fe Ifivend, 2. tue ffAuxtetfitz 
(440-264») . Jnsqis’an 27 février. 

DIJON. Yvm CûHol Pte u wfaa — 
Grepvd R. : Lai étnfleK Musée des Beauxr 
Arts. place de te SamreCfaapeBe .(30- 
31-11). 

DUNKERQUE. Anna. Musée d’art 
ooatemporaïn, avenue des Brins (65- 
21-65). Jusqu'au 6 mais. 

GRENOBLE. Fahrizto Pterel : Water 
video preieets. Musée, pince de Verdun 
(54-0982;T Jusqu'au 20 ffivïfcr. 

. LE HAVRE. Hnremngé fa ReyuoM 
Aisorid. 1919-1980. Musée des beaux-arts 
André-Malraux, boulevud J.-F^teunedy 
(43-33-97). Jusqu’au 19 février. 

LYON. Edaardo Ponce. Bute gravés. 


Artsthèque, 23, place des Terreaux (839- 
2967) . Jusqu’au 25 lévrier. - 
MARGQ-EN-BAROEUL. Triforei de 
dredtet fa unMU i phaétawe. Fondation 
Septentrion (46-26-37). Jusqu’au 


sejjtentnoD (.40-46-37). Jusqu'au 

MARSEILLE. Trais aditm. un 
refaire : AataaiuecL Sua TranawB, 
Mtasr. Area, 61, cures W« (42-1801)! 
Jusqu’au 10 mata. 

METZ. Le vkreB eu Lrerrire, du SU* 
aa XX* «acte. Musée d’art «dTastoire. 
2, rue da Haut-Poirier (775-10-18). 
Jusqu'au 25 mare. 

MGNTAUBàN. FUntm et Oedtate 
Musée Innés, 19, rue de PHOtride-ViBe 
(63-18-04). Jusqu’au 12 lévrier. 

. NIMES. Ait riuliiprafa fa Nfanes. 
Préfl giira tlra ftw csBa ct l». Galerie des 
Arènes et Musée des beaux-arts, rue Cité- 
Foule (67-38-21). Jusqu’au 10 mars. . 

NIORT. GriBerreo Nurex. CÀ.C, 
50, avenue de La Rochelle (79-29-27). 
Jusqu’au 29 février; 

PAU. Cfauca Fbcfaer. AqnreAu «t cel- 
fafn - Ahii Lrette. Prinram. Musée des 
beaux-arts, rue Mathieu-Latence (27- 
33412). 


FOI MERS. Art restai Grande poste 
(recette principale) . Jusqu'au 10 février. 

SENNES Dessin scfaèquards SK* rifa- 
de. Musée des beaux-arts, 20, qui Batiks 
Zola (30-8347). Jusqu’au 19 mxn. 

ROCHEFORT-SUR-MEB. Pfcm 
Lad Denier «orage et Varans Musée 
des beamurts, 6X avenue de Gaulle (99- 
83-99) . Jusqu'au 10 ma». 

SAINT-EIIENNE. Geefared Rfckter. 
Musée d'ut et dladnBOïe. place Lcnte- 
Comte (33-04-85). 

SAINT^TŒNNE-DU-ROUVRAY. 
aristtferoa Œreres sar jsupkr. Centra 
Jean Prévost, te Chaiean. Hree. Jusqu'au 
19 février. 

■ STRASBOURG. L’affiche tu ' il Iterr 
(1880-1930). Musée bistiarique, Pont du 
Corbeau (35-47-27). Jusqu’au 19 février. 

TROYES- Bernard TuriaL Pda- 
tmnj tfife 1982-1983. Passages, 3, rue 
Vieille-Rome (80-59-42). - Jusqu'au 
Il février. 

VERNON. Toref lfoeerer. Musée A.-G. 


r.Mtwée A.-G. 
t (21-28419). 


Nouveau Musée, U. rue: du Docteur- 
Doteid (8S4-55-JO), Jrequ'au lS nuus. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFOf HATIONS SPECTACIES» 

281-20-20 + 


(de 1 1 heures à 2-1. heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UcJo»fc ptatee w 


DfeBEfi > Étate n C23&W02), 

.201130 -, Mm. 18 h 30 et 21 h 30- 
cEm. ISb (1). * W ’ 

JBOGBAPEDE : UN JEU ~ FoMrtfaâ 

. tSgSSBfà?"»’*'- 1 -. 

LE C£UXI JAUNE - Th.,.1 
(«7-33^2),221 i30 (1).^^^ 

LE CEKCUE: UE CfiAIE CAUCA- 

SIEN - CM kUratfamic, n ■ 

te (539-3*49), 20 11 30 0)7^ 
LE MESSAGER BOITEUX - «-ÿ 
, M& nttfie 7! (655-G-io), les 2. 
^ 4, à 20 h 30 ;to 3 a 14 h. 

‘KUUEU ËTRANGtSE - NftsKxTe. 
TMtee te A -fci <72^T*3Î£ 

■ 201k dim. 17h (2). h 

AXE EL C0ME2HANIS - CrflriL 
M*hoo dm Arts (899-94-50). vok. 

_ nb, 20 h 30 ; dnn. 15 h 30 (3). 
BONJOUR PHILIPPINES - Berna. 

CAC (982-28-88), 21 h <2 ut 4). ' 

BML BON, EST-IL MÉCHANT - 
I CoBUMkiaïMi (296-10-20). les 
- 4, S. 6. 7 :20 h 30 (4). 

S OUVE NIRS DÉ SAXÂIA-OC - 
XV» (227-6*81). In 2, 3, 4 6 : 
20b30;le5A16h (4).. . 

LES CHWSES ROUGES - U 
Hachette (326-33-99). k» 6, 7 : 
2TH3a 

TARTUFFE - TWlm de h VBe 

(274-27-77), 20 b 30 (7)- 

EŒAFAUDAGES - SMnaHfe 
(914-23-77). 21 h (7). 

Les salles subventionnées 

1m jw «e nOebè and Mab tmtn 


LAVlItE 


MMUOEUR WŒCTSJB JEAN lEHCUNE 


FEVRJK 

'• musique . 

vendredi 3 et samedi 4 


{amandier 

monexfies médiévales 
romances séfarades 
frtmçots-Bemard Mtkhe 

musiques et chants 
de la médterranée 
du mércrecfi 8 au saroedS Tl 
Cddogne 

maria 

del mar bonef 

avec T ensemble 'AlTair 
du màtcfi 14 au satne<£ 18 
S ar d ai g ne 

: : maria 
caria. 

avacia'CofO çK Blftî* 
idu mard 21 au samedi 25 
Grèce et Turquie 

maria , 
vr^faitvidkMin 
züHü livaneli 

imeWore sans entracte 33 F ; 

location j 

■■:. ■% place do châtelet. 

274 . 22.77 J 


«Wdle -) ; k fi è 20 h 30 : orchestre de 
chambre de Vieww/Pb. Eatr e mo B t 
(Briaeo; Mozart; Bartok); le 6 2 
18 h 30 : orchestre 6c chambre J.-F. Ker- 
Amcsir; G. Jany (Mann; Strauss; 
Mteldianha»). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 

les î, 4 i 18 h 30 : Esther Làmantfier. 
CARRE SILVIA-MONFOKT (531- 

2^M).ReBcfce. 

Les autres salles 

A DEIAZET (887-97-34) (D. soir, L 
Mw.), 22 h 30 ; dm. 15 h : le Voyage à 


AUS (357-42-14) (L.). 20 h : Grand Ma- 


OFÉSA (742-57-50) (OÎol, T-im . Mar.). 
Lea !•, 3 à 19 b 30 : Raynxndm ; les 2. 4 
. A19i 30 : rEnEtacamnt aeataiL 
SALLE FAVAHT (2964)6-11). ReUcfae. 
COMEME-FRANÇAKE (296-1020), 
(mil) le 1- à 14 b ; le 2 A20 Ji 30 ; k 5 k 
J4h :!aCriiiq»cder6cated»femmc« - 
r£cnlc des femmes ; le l-420h30: In- 
lennezzo (déco.). 

CHAILLOT (727-81-1 5), Garni TMfttre: 
RetBcbe i.ThUlrt Gtetar ï.RdAefae ; 
Gmd Bête :kl-4 14h30;le4i 
1S h : H était sue fois et 0 n'est ptea_ 
(Spectacle poer enfanta). - 
<WËON (IMM» de PEarofie) (325- 
70-32 ). Rdiche. - 

PETIT ODfiON (ThEKxe.de rÈkmpe) 
(325-70-32). 1 m 1,2, 3,4. 5,7X18 fa 30; 
Boesaffioea. 

TEP (36440-80), (tan.) taa l* Z 3 2. 
20 h 30 ; le 41 14 h 30 et 20 h 30; ta 5 è 
15 h (dcm.) : rOisean vert ; le 7 i 
20 h 30 : Juz s J^P. Çfiéa ; F, Ctoetn- 
xÎBr;F.Laixeait, 

BEAUBOURG . (277-1243), (mar.) 
DBwtB-RancoMtrM mdn : b 2 à 

18 h-30: H&toii«^taiianlâted<pas;1e 
3 k 18 b 30t Eatxetiea avec A. Rainer ; b 
6 i 18 h 30 : ffart çaeseopondn 1 Vbnne 
àep ai t 1945 ; I9~h : Onm*» ^fae petite 
terre »rtn*Je ;21 1|> b revue « Pictnra- 
Eddwtâi > ;.rnmwfa iwhrailue :tai 1 
et 3 à 18 1» 30 et 20 li 30 : Ranm de b 
création ; le 2 118 h 30 : une honte d* 
matique tfc chnhetwe lea enfonça de 
rElS;b61 18 h 30 :FEeofc devienne; 
1T Ii m Tnir I n “I Tm ; ITnf— TMfs - 
les 1, Z 3, 4, 5, 6 4 13 fa : Lacan prÿch»- 

. wdysc 1 ; 16 h ; Laca n piycbanalyie. IX ; 

19 fa : tas arts martiaux ; le ]* à 131i : 
Hans BeBmer ; à lS fa : Awo nos sabou : 
rfamfc de ndx : tasl». % 3. A S. 6 à IS fa : 

. Les ™g ** racontent. Ica vous 

- rencontrent ; 18 fa : W. Rnttmann : « B» 
EnSmfonbe2nerGraaitadt>;Tfa6Km- 
Ttase r te 1- à 16 fa : et 20 i 30 ; )e 2 à 

20 h 30 ; b 3 A 20fa 30 ; fe 4 8 20 b 30 ; te 
5 à 16 b: b btH des dam» dange- 

THEaTRE MUSICAL IK PARS (261- 
1943), Opte : tes 2. 4^ 7 8 19 b 30 : La 
Kfaorantichiaa ; Concerta : b 3 8 
20 h 30: Cfacenr n a ti o n a l tadgato/pîmi- 
ter Sousfcov (dama reOgtamt slaves « n 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30) 
(D. sdr, L.), 20 b 30, dim. 17 h : b Livre 
des dfieotaàons et dn pbtisir partagé. 
ANTOINE (208-77-71) (L.), 18 fa 30 : 

Hamlét ; 21 fa, cfia. 15 fa : Rsfus. 

ABTS-HEBERTOT (387-23-23). les 1- 
6 8 18 h 30 : les Sincères ; 8 21 h:bFb- 
° e tte j le 3 8 30 ; te F8kria ; fe 3 à 21 h; 
fc 4 & 18 h 45 et 22 fa : Onde Varna ; b 5 
i 15 b : b Gmr innombrable ; b 7 1 1 5 b 
et 21 h : b Vb im a njmf- 
ASTÉLUK (238-3543), te 78 20fa 30: les 
Bonnes. 

ATELIER (60649-24) (D. soir, L.). 21 h, 
sam. 17 h 30, dim. 15 h: Va Baé&m- 
ATHÉNÉE (742-67-27). taie et. 

mer. 20 b 30, sam. 14 h - Andrumaone ; 
jend. 20 h 30, sam. 17 fa 30 : Bérénice ; 
vea. 20 h 30. sam. 21 h : Phèdre ; aaBe 
Cb-Bterd, mer^jetuL, mar. 18 b 30; 
V^S^, 20 b 30 : le Passeport 
BASTILLE (357-42-14) (D-, L.), 20 h: 
Dis Joe. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (IX. 

L.), 20b 30, sam. 15h:Hamtet. 
BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) (D, 
L-), 21 h : tes Trois Jeanne. 
CARREFOUR DE XA DIFFÉRENCE 
(37240-15) (D. soir, I_ Mac.) 20 fa 30, 
dim. 16b : Ferdaona.. nne vota on enfer. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), mer, jentL, vendL, 20 fa 30 : Zod, 
aod, xod..jaqnc. 

CARTOUCHERIE, Tcmpte (328- 
36-36). (D. soir, L). 20 h 30, dim. 
15 b 30 : Albatros ; TUfcre da SekB 
(374-2448). sam. 18 b 30, tBm. 15 h 30 ; 
Hen ry IV. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3849). 
Galerie (D, L.), 20 h 30 : Sourire ofaü- 
que;Remem (D.L.), 20 h 30 :1a Mère 
confidente. 

COMÊDŒ-CAUMARTIN (7424341), 
(Mer-.D. soir), 21 h, Dîul, 15 h 30 : Ro- 
riens dormir 8 TBIyaie. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72048-24) (D. soir, JL), 20 h 45. Sam. 
18b 45 et 21 h 45. Dim-, 15 b 30 : Char 
cim sa vérité. 

COMÉXHErXAUENNE (321-22-22) (D. 
aoir. L.). 20 h 30. Dim. 15 h 30 : b Ma- 
ine de la riD^îatnm. 

DAUNOU (261-69-14) (Mcr^ Dl soir). 

21 h, Dim. ISh30:bChiei>liL 

DÉCHARGEURS (2364042) (D.), 

19 fa : tas Eaux et Fbrflts ; 20 h 30 : Oer- 
trad, morte cet apriaand ; 22 fa : Ron- 
bripofana. 

EPICERIE (329-46-78) (D. soir), 

20 h 30; dsn.16 fa 30; la. Pendule. 
ESPACE MARAB (S84494I) (D, JL), 

22 b 30: Actrices. 

ESSA80N (2784642) (D^ L.). I : 
20 h 30 : les Orâes; H : 20b 30 : Chant 
' danstetmR. 

FONTAINE (874-7440) (Dl, U), 22 fa : 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D aoir. L.). 20 h 45. Dim. 14 h 30 et 
18 h: Grand-Père. 

GAUE3UE 55 (32643-51). 20 b 30 : 

Wbo^ afraîd afVbgiaia Woolf ? 
BUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 fa 30 : 

la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon. 
JARDIN D’HIVER (2625949), le* 4, 6. 

7821 fa : TteA-tKec. 

LA BRUYERE (874-7699) (Dl soir, L.). 

21 ta, Dim. 15h:W3BamI- 

LE RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37) (Dnn.), 22 h: En snivam Im 
Noce. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83) (D.) 

20 fa 45 : PrométMe «bainfi. 
LUCXXNAKE (544-57-34) (D.) L 

18 h. 30 : Si gavais sa le jour et l’heure ; 
20 h 30 j k» Journées orageuses de Ga- 
roonski (dcm. 1e 4) ; 22 b 15 : Un an- 
tobu» poorMatbïhVa. - IL 18 fa 30 Reca- 
mwpïin (dur. le 4) ; 20 fa 15 ; Six heures 
a« pins urd ; 22 h 30 : le Frigo. -Faite 
salle, 18 h 30 : Pique et prqae et follet 
damm; 22 h 30 : Oy, Mo «we, mon fils. 
LYS MONTPARNASSE (327-8841) 
(D. *ojr). 20 b 30. Dim. 15 h 30 : Lafa*- 
âw de p" 1 ^ ; 22 ta mat. dim. 17 h : En- 
Euuiaea. 

MADELEINE (26547-09) (D. soir. L.), 

20 h 45, Sam, Dnn, 15 h : les Serpents 
dephrie. 

MARAIS (27843-53) (D.), 20 b 30 : Le 
misemeert. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. soir, 
L.) 22 ta <Bm 16 h 30 : Poivre de 
C^enne. 

MABIGNY, Grande aaBe (25644-41) 
(I_) 20 b 30, . dim. 14 h Autant en em- 
porte 1e vent; saBe Gtafarid (225-20-74) 
(D. soir), 21 ta Sam 18 h 30 « 21 h 45, 
Dim 15 h: te Doo d'Adèle. 

MaTHURINS (265-9040) (D. soie, L). 

21 ta dim 15 h et 18 h 30 : la Paonne as- 
sise. 

MICHEL (2663542) (D. soir. L). 
21 fa 15, Sam 18 b 15 et 21 h 30, Dim.. 
15 b 30 : On dbiere en SL 
JVDCHODIÉRE (74245-22) (D. soir.L.), 
*20 b 30. dïm. 15 h et 18 h 30 : Banco. 
MOGADOS (28545-30) (D. soir, L) 
20 h 30. Sam 16 fa 30 et 21 ta Dim 
16b 30 : Cyrano de Bergerac ; hier. 14b 
et 16 h 30, Sam et Dim 14 b : P Hûtoü e 
dn gy -b 1 " qui voobit maigrir. 
MONTPARNASSE (320-8940) (a soir, 
L), 21 b. Sam. 17 h. Dbn. 15 h 30 : 
Tcbta - Petite aaBe, mer, sam. 
mar. 20 fa 30. dim- 15 fa : ta Journal d'un 
homme de trop ; les 2, 3820ta30 : Soba- 
Sbnpn le voyenx; 22 ta tEm 17 h : Chant 
<te cygne. . 


NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J„ D. soir) 
20 h 30. Sam 18 fa 45 et 21 h 45, Dim. 
15 fa 30 1 rEmocnioape. 

ŒUVRE (874-42-52) mer., jeni, ven. 
20 h 30; sam 22 ta dim 14 h 30 : Sanfa ; 
bm, mar. 20 h 30 ; sam 19 fa 30, Dim 
17 : rHxuwagant Mister Wüdc. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.) 20 b 45, Sam 18 b 45 et 22 h. Dim 
15 h 30 : b Fille sur la banquette arrière ; 
ÉMttterea da Phhfo-Roya! : le 6 8 
20 ta 30, te 7 8 14 b : Quand Puis çfa pHir 
et riz. 

PALAIS 1X5 SPORTS (8284040) 
(Mer. soir, D. soir. L) 20 h 30. Mer. 

Sam 15 b, Dim. 14 b 30 et 18 b 1S: Un 

homme nommé Jésus. 

PARC DE LA YILIZnTE, ion chapi- 
teau (240-27-78) (D. soir, L.) 20 h 30, 
Dim 16 b : Fsticnae-. Patience dan* 
Pazar. 

PLAISANCE (3204046) (D. soir, L.), 
20 b 30, dïm 15 h 30: ta oottp de Grisou. 
POCHE (5484247) (D.) 20 h 30 : te 
Pharaon. 

PORTÉ-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. L.) 21 taSam. 17 fa. Dim. 15 h : 
K 2. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88) (D.) 

20 h 30 : la Différence de nos deux. 
RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir, 

L.) 20 h 30, sam et dim. 1S fa : Vincent 
et Margot. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) mer., 
vot, Iiul, m»r -, 21 h ; Sam 18 fa 30 et 

21 fa 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-35-10) (D. soir. L.) 21 h; sam 

19 h et 21 h 30 : Agnès. 

STUDIO FORTUNE, 1e 3 8 21 h : k petite 
Bouffe ; 1e 4 8 21 h : Dans un siècle on 
deux. 

T AI TH. D'ESSAI (278-10-79), L Jcil. 
«a, sanL, 20 h 30. dim 15 h : ta Horla ; 
mer., hm, mar. 20 b 30, <fim 17 h : 
l'Ectune des jours. - IL (D., L.). 

20 b 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE A~BOURVIL (373-47-84). 
J_ V_ S. 20 h : P paye, j’vcui voir ton 
trac; (D.) 2! b 15, sam. 16 h 45 : Y*cn 
jnaxr_.cz rat; 22 b 15 : tas Reconvertit. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 ta **■"» 

22 b et 23 h 30 : Noua on fait oè on noos 
ifit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 b: Un milieu sous b 
mère; 21 h: FQs de botte on les aei- 
gnetm de Montmartre. 

TH. DE LA MER (589-70-22) (D. soir, 
1_) 21 b, Dim 16fa :L*Bun. 

THÉÂTRE DE PARES, Petite aaBe (280- 
09-30) (D.) 20 b 30 : Rayon famng« 
fortes. 

TH. PRÉSENT (20342-55) (D. soir, ta) 

20 h 30, dim. 17 h : Vers Damas. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80) te 5 8 18 h 30;te7 8 20 h30:An- 
gdo tyran de Padooe ; le 4 8 20 ta 30, 1e 5 
8 15 fa : Savannafa Bay ; tes 1», 2, 3 8 
30 b 30 : lea Affaires sont les affaires ; 
Petite aaBe les I*. 2 8 20 h 30 : Textes de 
M. Duras. 

TEL 7 (262-80-81) (D.),21 b :te Visite. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) (D. 
ta) 21 fa : Médfe. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72) 
les 2, 4.6 8 21 h : TaiDenr ponr damas ; te 
3 8 8 21 h z Arlequin, valet de deux maî- 
tres. 

70UET0UR (887-82-48) (D. soir, ta) 

21 h 45, Dim 17 fa : les Elles et les Esx ; 
20 h 30 : te Prince éternel («tara. 1e 4). 

TRISTAN-BERNARD (52248-40) (D. 
aoir, L.) 2! ta dnn. 15 b : Jamais deux— 
sans toi. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.). 
20 h 30 : Quelque nmmrinM (der. le 4 ); 

22 h: Acteur-, est act e ar_ est acteur. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC PIN (296-29-35) (D.), 20 h 45 : 

Le boa voit rouge ; 22 h : te Président. 
BEAUBOURGEOIS (27248-51) (ta). 

19 h 30 : k SpAdalhA 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) (D_ 

ta). 1 : 20 b 15 : Areub-MC2; 21 h 30 
+ 24 fa : tas Démon es Loulou ; 

22 h 30 : les Sacrés Monstres; D : 

20 fa 15 : tas Caïds ; 21 fa 30 : Lasi Lundi. 
Dentier Service, D_ 22 h 30 : Fouillis. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.). 
20 h : Chant d'épandage; (ta, Mar.), 
22 h 15, Dim., 21 b : r Auvent da pavQ- 
tau4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), I : 

20 h 15 : liens voilà deux boulins; 

21 h 30 : Mangera» d'hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secours: II : 20 b 15 : Dieu 
m’tnpote ; 21 h 30 : 1e Chramaame etm- 
touflkax ; 22 h 30 : Fais voir ton eupidoo. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
21 b : Je veux être pingouin ; 22 fa 15 : 
Attention bcUeranèras méritâmes. 

POINT VIRGULE (2784743) (D.), 
20 h 15 : tes Surgelés; 21 h30:lcTtc- 

" COMPAGNIE CATHERINE DASTE 

Je* ibef* 


Ai* 

La presse unontma . . ■ ■ 

Ù, 


PCTIT MONTPARNASSE 
Lac. 320 89 90 


km ; 22 h 30 : Moi, je craque, mes pa- 
rents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15) (J„ V, S.). 

20 h 30 : Automobilocratie. 
RESTO-SHOW (508-00-81) (D„ L). 

20 b 30 : Soirée privée. 

ENTIER DES HALEES (236-37-27) 


Ronéo et Juliette. 
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THEATRE POPULAIRE DE LORRAINE - THEATRE JE/ILS 

FEYDEAU 

MiscÉnscEne:SEné'LOYON;'.Ct| 2 rits T0RD1HAK - Scénographie : Olivier ETCHEVERRy ' 

"jl.-ni "rin’. '-î orni j«.iablttn;c-r.( contas ieux. C (ïopAP.D/Ch' MON’DE.'- '-r 
« 'Feydeau b’a-icülc :'d.ur.s les '-liras .de 1 -3 bsu ri.fr ( v :î;-l-a fa il< va njrloio ,ç)<: 
rare';»"— M.. F43üë'/-. L“KV5 îa'.V: 7£. - fi Un miracle 
produisent au 'cjuéma lev comédie.'i'it.aliermev:. - — ir ' MtiiEVZErL'A 
croix" - " f’-Ein • rriorn’picé -pour. '-"Léo rite. - sÂ a>.sb u<: kkk ;.'zk 

THÉÂTRE PAUL ÉLUARD. CHOISY-LF-ROT : ' 

20 tû 27 i20 > 2Ô' -f 22. .-.Th , ?.,;.;:>.*W2STel; 890-S9T9; 890-6T43 



(D^ L.). 21 fa t M. Boujcnata 


Apocalypse ns. 


qoes du pauvre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 ta dim 1S fa 30: On perd taa 

DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.). 21 h. 
dbn. 15 b 30 : TlmpOt et tes Os. 

En région parisienne 

ASNIÈRES, CCA (733-69-36). te 7. 8 
20 b 45 : A. Weissenbcrg. 

ATHIS-MONS (048-16-18), 1e 3. à 21 h : 
G. Bedos. 

AUBER VUÜLIERS, Th. de te . 

(833-1616) (D. soir), 20 b 30, dim, 
17 fa : Le marionnettiste de Lodx. 
BLANC-MESNIL, eteénm ta-Daqata, ta 

7. 8 21 b : La combe et Asseiin. 

BOULOGNE- BILLANCOURT. TB B 

(603-60-44) (D. soir, ta), 20 h 30, dim. 
ISb 30: le Roi Victor. 

CERGY. CC A. Malraux (030-33-33), 1e 

3. 8 21 h : Steekar Tnbapacfc. 
CHATENAV-MALABRY. Fac de phar- 
macie (660-3670). te 4. i 21 h : Yocfak’o 
Seffcr Btg Band. 

CHATILLON, SaBe des Otes (657-22-1 1) 
(D. ta). 21 h : Chagrin raolagique. 
CHATOU. CC des Hants de Chaton (071- 
1 3-73) te 4, i 21 b : Transyi vania. 
CHELLES, CAC (421-20-36). tes Z 3. 8 
20 h 45, ta 4, à 18 h 30 et 20 b 45. te S, A 

16 h; te Rhinocéros. 

CHOISY-LE-BOL Th. P. Etant (890- 
89-79) . fe 4. 8 20 b 30 : Armai. 

GLICHY, Th. Bntabenf (731-11-53), te S, 
8 16 h : Compagnie de danse populaire 
française. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC (069- 
00-72). le 4. 8 20 h 45: J .-CL PUnetier 
(Schumann. Sefaubnri. Berg.-) . 
COURBEVOIE, Materna pore ton (333- 
63-52) . te 4, 8 21fa : Meures, rock. 
CRÉTEIL. Materna des arts A. Mskwn 
(899-94-50), ta 7. à 20 b 30 : Boltet- 
théâtre de r Arche ; Comédie de CiétnO 
(339-21-87), jem ven.. sam, 20 h 45 :1a 
Balade de moosienr Tadenz. 

ERAGNY, Th. de l'Usine (030-33-33), tes 

3. 4. 8 21 h : Onde déglingué au Connec- 
ticut. 

EVRY, Agora (079-1000), tes 6. 7, 8 

20 h 30: La cuisine. • 

FONTENAY-LE-FLEURY, CC P. Ne- 
nids (460-2065). le 4. 8 21 fa : B. Baxter 
GENNEVHJJERS, Th. (793-2630) (D. 
soir, ta), 20 fa 30, dim, 17 b: la Cruche 
cassée. - Maison dos Jeunes des 
Agnetten (799-5647), te 4. 8 21 fa: Ca- 
bëret, Fh. RiboorTrifl. 

IV RY. Th . (677-37-0), te 2. 8 21 : P. 
FrffCluTwnn 

UNASp saBe de« fttes (901-01-07), le 5 t à 

17 ; Ensemble orchestral de ('He- 
de-France. dir. B. de Saint-Mauriac (Vi- 
valdi, Bach, Mozart). 

MAISONS- ALFORT, Th. CtaDebra^f 
(37672-58), le 3. A 20 h 45 : Orchestre 
Colonne, dir. D. Rnssel-Davtes (Wagner, 
Schumann, Strarinsky) ; te 4,8 20 h 45 : 
Vive tes femmes. 

MABLY, Matera L VBnr (9567487), k 

4. 8 21 h: Winch. Trade Mark; ta 7, 8 

21 h : Barry AMscfaul Quarïet. 

MEUDON, CCM (62641-20). te A 8 

20 b 45 ; Rb 8 pereo an c. 

MONTREUIL, Centre J^Lmçat (856 
91-49), te 3. 8 21 b: Armucom/Araim ; 
SaBe des Fêles, te 7, 8 21 h : Mar RoBch 
Quartet. 

NANTERRE, Tta des AmmtAera (721- 
1881) (D. aoir, L.) MJC IX-Féry (726 
91-20). tas 4. 5, à ISh: MusicandO. 
PANTIN, SaBe des Fêtes. Je 2, 8 20 fa 30 : 
Ensemble Instrumente!, dir. G. Robert 
(Mamevcrdi). 

PONTOISE, Th. des Lorarab (030- 
4601 ). 1e 7. 8 21 b : L’Oiseau vert. 
RIS-ORANGIS. CC IL- Desnos (906 
72-72). 1e 1* 8 20 h 45 : Marie des 
Brumes ; te 4, 8 20 h 45 : A. Métayer, 8 

22 b 45 : M.-CL Valiez. 

SAINT-DENIS. Th. G. Pfadpe (246 

00-59) (D. soir, ta).20b 30. dim.. 17 fa: 
Exquise Banquise; tes 3, 4, 8 22 h 30; 
M. Hernxm. 

SAINT-MAUR, RradPufat LBterlé 
(889-22-11). 1e 4, A 21 h; te 5, 8 15 h: 
Compagnons de la chanson. 

SARCELLES, Ferma des dm lettes, 1e 7, 

8 21 h : Ch. de Bucfay, J. -CL Benoit 
(Poulenc. Kosma, Satie). 
SARTROUVILLE, TL (9162677), Ica 2, 
3,4,821 b: Marie des Brames. 

SCEAUX, Orangerie du cUtan (702- 
661 8) . 1e 5. 8 1 1 fa et 17 b : Orchestre de 
chambre A- Locwenguih, dir. P.-M. Le 
Conte (Mozart. Schubert, Tchadcavifcy). 
SURESNES, TL J. VHar (7763680), le 

3. 8 21 fa : Gibier de potence. 
VERSAILLES, TL Memanster (950- 

71-18), les 3, 4, & 21 fa : Le «uffenr ; 1e 

5, à 15 h a 21 h : Théâtre de Bouvard ; le 

7. 8 21 h : Jacques ou la soomi&sian. 
VnXEPINTE, COSEC, te 4, 8 21 b : WB- 

iem Brcaker KoUekncf. 

VXNCENNES, TL DL-Sonao (376 
81-16) (S. soir. Mar.), 21 h. Dim. 18 h : 
Scmirâmïs ou la (ïDe de l’air ; Qitaan de 
Vbeames, Trar do VDtege (3666663) 
(ta. Mar.) 21 ta Dûn. 17 b : Siècle en- 
chaîné 8 un angle du monde 
YERRES. CEC (9463606). le 4, 8 21 fa : 
Une hue pour tes déshérités. 
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^POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES . 


CAU1CL BOUSUNI n IMD£> ATASSIirorun <a 

MARGOT VICTOR IAN ANDREA 

UDDER LANOUX CHARLESON FERREOL 



DENIS HEROLIX ■ JOHN KEMENY 


ATTENTION : horaires spéciaux 


coaCh 


m 


N! 9625 — Coaen Muserw Bsg 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” quj, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 r 
326.29.17 
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OLYMPfC BALZAC ËLYSÉ&S — 14-JIHLLET RACINE 


t' GARY / BARBARA 

ICOOPER / STANWYCK Ti 

L’HOMME a 
DELARUE 

' "MEET JOHN COE" 

^ UN film DE FRANK CAPRA.I941 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - HOU.YWOO BOULEVARD - CONTRESCARPE 
LOGOS - 7 PARNASSE!» - OLYMPfC 0TTREPOT - 7- ART BEAUBOURG 
S Prâvart ÉPWAY - 4 Mousquetaires SAflIT-MICHSL-SUR-OflGE 


LE MONDE DES ARTS 





UN FILM ; ' 
DE HERVE 
EALUD '■ 

CONÇU 

PAR GILLES MILLET 
ET HEFVt PRLUD 


M 


JACQUES 

WESRINE 


INTEfOlT AUX V.Cif.5 CE 15 ANS 




msm. 


MAfTRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARECHAL JUIN b» jJbm Péraire) 1T =S 



CINEMA 


Les fitas marq^s (•) smmt mteriBts an 
moins de treize ns, (*•) aux orataei de «üx- 
ÛlK 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24.24) 

MERCREDI 1“ FÉVRIER 
IS h : Venise au cinéma : les Noces véni- 
tiennes, de A. Cavalcanti; 19 fa. C iné ma 
japonais : Trois mais an cœur pur, de 
M. Narose ; Ma remine, sais eamme une 
rom U de M. Narose ; 21 fa 45 : Priater’s 
Devü, de R. Senensky. 

JEUDI 2 FÉVRIER 
15 fa, les Hommes en blanc, de 
R. Habib ; 19 h, cinéma japonais : Okoto et 
Sature, de Y. Shimarn ; ZI h, Venise au 
cinéma : Anses perdues, de D. RisL 

VENDREDI 3 FÉVRIER 
15 fa, Yanosik le rebelle, de Mae 
M. Fric ; 19 h, cinéma japonais : le Foi (Ton 
million de Rvo, de S. Yamanaka; 21 h. 
Vernie au cinéma : Nina, de V. MukUl 

SAMEDI 4 FÉVRIER 
15 fa. Hommage fa Marthe Grahatn : 
Danccr’s worid, de P. Glushanok ; Appab- 
düan Spring, de P. Glus h anofc; Nïçht 
Joorncy, de A. Hammid ; cinéma japonais : 
17 h. Une auberge fa Tokyo, de Y. Ozn ; 
Kakita AfcnnMn, de M. ttami ; 21 h, Venise 
an rïnAna ; IdeanfioiHo d’une femme, de 
M. Anmnxmi, 

DIMANCHE 5 FÉVRIER 
15 h. la Tragédie de la mine, de 

G. W. Pabst ; cinéma japonais : 17 h. le Fils 
unique, de Y. Ozn ; 19 h, l'Elégie de 
Marnera, de K. Mîzoguchi; 21 fa, Venise an 
«ânAma : Mort fa Venise, de L- Vuccnti 

LUNDI 6 FÉVRIER 
18 h, 11DHEC : Dans les jardins métalli- 
ques, de J. -J. Kahn; Tanguera, de M-- 

H. Dufresne ; Incertitude, de CL Suhamy ; 
le Naufragé dn « Titanic -, de G. Paret- 

MARDI 7 FÉVRIER 
1S h, Venise au cinéma : les Amants de 
Vérone, de A. Caynue ; 19 h. cinéma japo- 
nais : la Femme de b brume, de H. Gosbo ; 
2i h, courts métrages de lUms d’animation. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PJMLR. : prix moyen da repas - JL. H. : «swt jaaqnfa- faons 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Champs-Elysées 


ÉLY. 20-41 
Tous ks jours 


19 h 1 22 h. Vue «grfaMe sur le jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
Han-d'cmvre FESTIVAL DE SAUMON. Migra de rame. Canard. 


DINERS 


LE BISTRO ROMAIN 


_ RIVE DROITE 

Le Bistro de b Gare à ntaÜeune, nouvelles suggestions, menu 37 JO F. sjlc. Les fameux 
CARFACClOei aloyaux sur le grill, nouvelle grande cane des desserts. Ouv. tslesjrsj. 1 h. 
122. ChanqM-Êlysécs; 9, a», des Ternes; 103, bd du Montparnasse; 9, bd des Italiens- 


INDRA 35926-72/3594640 

10, rue du Commandant-Rivière, 8* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La dtisme des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.MJL 120 F. 
Salles pour réception, cocktail mariage. Fermé Je dimanche. 

RELAIS BELLMAN 723-5442 

37, rue Françrô-1* frF/Sam. soir, Dim- 

Jvqal 22 h 30 Cidre SEgfa et confortable. SaUe dnsataée. Cois, fnnoûc tiwfinçmdle. 
lmrevkfaàiRoyans.SokiBxcoorgetietGâica8(lnjow. MENU DINER 130 r (net) +l»inna 

CHEZ DOEP 

22jucdc Ponthïeu. 8* 

2562346 
Ouv. U-j. 

N ou relies spécialités rhaHandawis. dans k quartier des Champs-Élyséea Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 

AUB. DE RIQUEWIHR 77062-39 

12, nie du Fg-Montmartre. 9* Ta.Ljrs 

De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 fa 80 couverts. Son BANC D'HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7706868,7708650 
25, rue Le Fdetier, 9* Fermé dimanche 

Son étonnant MENU fa 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 é 50 personnes. Déjeunera, dînas, soupers de 19 fa fa 0 fa 15. Parking DnnoL 

TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9* 

F/dim., lundi 
8784245 

J. 23 h. Jacqueline et Marie-Française von attendent rar vos déjeunera et dîne» dans ma 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER, CRUSTACÉS, CREPES et GALETTES. 

DOUCETEST 

8, rue du 8-Ma»-1945 

2064062 
Tous les jours 

J. 24 fa. FOIE GRAS frais maison. Ambiance tympathique. Brasserie, menus J2J0 et SJ Fs. c 
et carte. Restaurant gannxxaniqu sa 1*. Spéc. : POISSONS. Cbaecroote. 

AUBERGE DES TEMPLES 874-8441 

74, rue de Dunkerque. 9* M° Anvers 

Tons les jouis. Restaurant cambodgien nniqncà Paria. Spécialités danoises, japonaises, 
tbaUandaiseset vietnamiennes. 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-0542 

7, avenue (fEyiau, 16* Tous les joues 

Gastronomie chinoise raffinée et tradStkmnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
k patron. Air conditionné. Service et favrsùan fa domicile. Plats fa emporter. 

LE SAINT-SIMON 380-88-68 

116, bd. Pereire, 17* F/sam-midi-dim. 

Ses spécialités de poissons. MENU fa 1 10 F sac. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU Parking, 210. rue de ConrceUea. 

EL PICADOR 

80. bd des Batignoltes, 17* 

387-28-87 
F/l un. -mardi 

D& dtar, j. 22 h. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zsrmela, gambas, bobo, 
cahmam tinta. PJLR. : 12D F. 2 formula ; 62 F sjlc, 75 F sjlc. &v. spéc. SALONS. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Pereire 

57631-00 

Porte MaiQot 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 h 30. Ses plais cuisinés â Iandame. 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de eûtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDI. 

LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 
86. rue Compatis, 19* F/dim. 

DéL dînera L 22 fat. Spéc: de POISSONS (sck» arrivages). FOIE GRAS. Confit. 
MAGRET AUX BAIES ROSES. P MR- 120 F. Salon. 

L’ORÉE DU BOIS 

Bob de Boulogne 

R1VP GAURHF - 

74742-50 
Tous les jours 

Déj. rTaff. Menu 160 F. Dinereepecudes dansants, jeudi, vendredi, samedi, met» 
250 F. Ordh. Jean SALA. Salons pour réception 10 à 800 p. Parking assuré. 

LE MAHARADJAH 

15, rue J.-Chaplain, 6* 

32612-84 

F/mardi 

Jusqu’à 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPA/L, «mer déguster les 
spéc. de TANDOOR, nos BIRIAN1S ainsi que ks CARRYS- 

LAPÉROUSE 32690-14 et 6604 

Sl l quaiGrawb-Aagustin&.6< F/dim. 

J. 0 h 3a Grande carie. Carte à prix Toe : 190 F vin et sx. Menu dégustation : 240 F sjlc. 
Salons de 2 à 50 couverts. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE 

AISSAFELS 

5, rue Sainte-Beuve, 6* 

F/dinL, hindi 
548-07-22 

J. 0 h 15, dans tm cadre typique. Cuisine marocaine de FÉS. PASTILLA, 
couscous-beurre. TAGINES, pâtisseries maison. Réservation à partir de 17 L 

TANDINH 

63, rue de VerneuiL 7* 

F/dimancbe 

544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PomeroL Service assure jusqu’à 23 h 16 Parking : Bac-Momalemben. 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides, 7* 

551-87-20 

7064903 

C'est votre fête aujourd'hui. Madame, oo vous. Monsieur? Valable ioulc Famée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, sou foie gras 
bais Et aussi son menu fa 90 F. Exposition permanente des peintures 

tTY. Maubert Parking privé : entrée face au n°2. rue Faber. 


DINERS-SPECTACLES 


LE JOCKEY F/dim., lundi 

127, bd du Montparnasse, 6* 320-63-02 


Anim b par DIANE DOREL sa NOUVELLE FORMULE ; mena 200 F {m café, ser*. compte). 
Ambaree annale et tarxûxs. dus le cadre da pfaa ancien et typique ciabEssemeat de Ans. 


SOUPERS APRES MINUIT 


U TOUR D'ARGENT 

6, place de b Bastille. 344-32-19 
Cadre élég. et confort. - Tous les jours 
de 12 h fa 1 b 15 mat. GrilL, passons 
BANC D’HUITRES 


LA CLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21 -68 
Au piano : YVAN MEYER 


LE BISTRO DE LA GARE 

Nouvelles suggestions, menu 37 J0 F sjlc. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande cane des desserts 
Ouvert tous les jours jusqu’à 1 fa 
73. Chunps-£taéa - 59. bd da M «u paraisse 
38, bd des IbIubs- 30, rneSann-Deno 


AU PETIT RICHES* 

Fermé dim. Sera. zss. jusqu'à 0 h 15 
Banc d’huîtres, menu A 100 F &c- 


PALAIS DE L’EST MAFlyStMatti.X 1 

En février, 30% de moins 
pour commande après 23 b 
Salle rez-de-chaussée uniquement 


BEAUBOURG (278-35-37) 
MERCREDI 1' FÉVRIER 
15 h, Went tfae d«r vreB. «le A Crml- 
caoti; 17 h, WWte Eugk . 4«Ll®*r: 
19 h. Festival de Rotterdam (1970-1983) : 
Wavea.de A Apoa. 

JEUDI 2 FÉVRIER 
15 h. Evasion, de A Astputfa; lIT A 
HoW-op. de R Corafidd : Festival du Glm 
de Rocterdeza : 19 fa, b Voyage fa travers je 
sable, de A Harodberg ; Merkdbach. de 

K. Hin- 

VENDSEDI 3 FÉVEffiR 
15 h, Champagne Ch&rlie, de A Cuvai- 
and ; 17 b. (et Yen* dn témoin, de J.- 

L. Thompson; 19 h. Festival de Rotter- 
dam: In «trôna, de F. Zwartjes. 

SAMEDI 4 FÉVRIER 
15 h, Nosferatu le vampire, de F.- 

W.Mtmmn; 17 ^Geneviève, de R Coree- 

lies; 19 h. le Voyage d’Amélie, de 
D. Duval ; Whisky & gogo, de A Mssken- 
drick. 

EMMANCHE 5 FEVRIER 
15 fa, b Proie du «art, de R. Cfatir; 17S. 
b Fîa de Hhfcr, de G. W. Pabst ; 19 fa. Vtn- 
m» nii fine dans un pré ( — et s’on vint 
dam rautre), de P. Zuoca; 21 h. Train de 

luxe, de H. Hawto. 

LUNDI «FÉVRIER 
15 h. Quand les vaotoors ae volera pins, 
de R Watt; 17 h. Womeu's prw». de 
L. Seflor ; 19 h, les Vainqueurs, de C Fore* 

flVOTl 

MARDI 7 FÉVRIER 


Les exclusivités 

ADAM ET EVE (Fr.) z Rex, 2* (236- 
83-93) : Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; UGC. Opéra. 2- (261-50-32) ; 
UGC Danton, 6* (329-42-62) ; UGC Er- 
mitage, 8* (359-15-71) ; UGC Canven- 
tioa. 15* (828-20-64) : Scaétxn. 19* 
(241-77-99). 

LES ANGES DU MAL (A) (**) (vX).; 
Paramount City, 8* (562-45-76) ; Pttra- 
mount Opéra. 9* (742-56-31); Maxé- 
viBe, 9* (770-72-86) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Images, 18* 
(522-47-94). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Forum Orient- 
Express. I- (233-42-26) ; Impérial. 2f 
(742-72-52) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Elysées Lincoln. 8* (359-36-14) ; Panas- 
siens. 14 e (329-83-11). 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) : Câpre, 2* (508- 
1 1-69). 

LE BAL (Ft^-Il) : Gaumont Halles, l» 
(297-49-70) ; Vendame, 2* (742-97-52) ; 
Studio de b Harpe, 5* (634-25-52); 
HautcfemOe, 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
g* (359-04-67) ; 14 Juillet Bastille, il* 
(357-90-81) ; M ont p ar nasse FHtbé, 14* 
(320-12-06); 14 Juillet Beaugreraflc, 
15- (575-79-79). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deufert 
(Rspi). 14* (321-414)1). 

LE BON PLAISIR (Fr.): Forum, 1* 
(297-53-74) ; Rex. 2< (236-83-93) ; Ciné 
Beaubourg, 3> (271-52-36) ; Quintette, 
S* (633-79-38) ; UGC Odéon, 6* (325- 
71-08) ; UGC Rotonde, & (633-08-22) ; 
Marigmn, 8* (35M2-82) ; St-Lazare 
Fasciner. 8* (387-3543) ; UGC mania, 
»■ (723-69-23) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59; Nation, 12* (3434)467); Fau- 
vette 13* (331-5646) ; Montparnasse 
Parité, 14* (320-124)6); MbouL 14* 
(539-52-43) ; UGC Convention. 15* 
(828-2044) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 
15* (575-79-79) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Pathé Cüdtÿ, 18* (522-464)1) ; 
Secrémn, 19* (241-77-99). 

CANICULE (Fr.) (•), Ro*. 2* (236- 
8343) ; U.G.C Danton. 6* (3294242) ; 


DOC. Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
U.OC. Normandie, 8» (îîMWï) : 
U.G.C. Boulevard, 9» (24646-44) ; 
UjGJC. Gare de Lyon, 1* (343-01-59) ; 
UXLC. Gobetim. 1> (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) : U.G.C. Coswen- 
ttan. 15* (828-2044). 

CARMEN (Esp., væ.) : Cmocbea, 6* (633- 
10-82) ; Parnassiens, 14* (329-83-1 î). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
v.a) : U.G.C Opto, 2* (26I40J2). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A, vi) : 

Gaumont Berlitz, 7 (74340-33). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10); Mari- 
gMW, 8* (359-92-82) ; Français, 9» (770- 
33-88). 

CHRISTINE (A) (vjx) : Forum 
Express. 1- (23342-26); Cm é Beau- 
boa». 3* (271-52-36) ; Hauteferallc, 6* 
(63^79-38) ; George V, 8* (5624146) ; 
Marigmut. 8* (359-92-82) ; P a namiens. 
14* (329-83-1 1) ; KhJQpanotama, 15* 

SSRSiSffiîlSWÎÏS: 

tiw, 12* (3434447); Fauvette 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 

Convention, 15* (82842-27) ; 
Pathé Wépbr, 18* (52246-01); Pare- 
memot Montmartre, 18* (606-34-25). 


OLYMPIC LUXEMBOURG 
« MO VIES HALLES 

CONCILE 
D’AMOUR 


WERNCR SCHROCTEft 

d'après Toeuvre 

jacmbceu, 

dOSKAR PANiZZA \ 



LES FILMS 
NOUVEAUX 

BRAINSTORM, dm améri c ai n de 
Douglas Trambnll (v-o.) : Fo- 
rum. 1“ (297-53-74) ; Action Rive 
Gauche, S- (3544742) ; Sahrt- 
MicfaeL 5* (326-79-17) ; Geerge-V, 
8* (5624146) ; Parnassiens, 14* 
(32943-11); VJF.: Maxévflle. 9* 
(770-7246) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31); Paramount Ba «ffle, 

(343-79-17); Panmaant Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Psrsmmmt 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Pa- 
ramoam Oriéaus. 14* (5404991) ; 
Convention Saînt-Cfaaries. 15* (579 
33-00) ; Image, 1» (52247-94). 

CONCILE D'AMOUR, dm alle- 
mand de Werrnr Schrôeter (va) : 
Maries. 1" (26043-99) ; CHyinpfc 
Luxembourg. 6* (63397-77). 

JACQUES MES1UNE, fifan français 
de Hervé Pahid, 7* Art Beaubourg, 
4* (27844-15); Logos, 5* (354- 
42-34) ; Contrescarpe. 5* (325- 

78- 37) ; Olympic BaWaie. g* (561- 
1040) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(545-35-38) ; Hollywood Boulevard, 
9* (770-1041 ); Pantaimm, 24* 
(320-30-19). 

LA QUATRIÈME DIMENSION, 
film américain de John Landb 
(va): Forum, 1- (297-53-74); 
Oné Beaubourg, 3* (271-52-36); 
Quintette, 5* (633-79-38); UGC 
Danton, 6* (3294242) ; George V, 
g* (562-41-46) ; UGC Biarritz. 8» 
(723-6923) ; Gaumont Ambassade, 
» (359-1908); Pareassmas. 14* 
(329-83-11); Murat, 16* (6$i- 
99-75) ; V.F. : Grand Rex. 2* (236- 

83- 93) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse. 6* 
(544-14-27); UGC Boulevard, 9* 
(2464644) ; UGC Gare de Lyon, 

(343-0447) ; UGC Gobefim, 
13* (336-2344) ; Mbtral, 14* (539- 
5243) : UGC Convention, 15* (828- 
2044) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; Secrfitan. 1 9* (241-77-99). 

TO RE OR NOT TO BE, dm améri- 
cain de Abu Johnson (m ) : Gnu- 
mont Halles. I** (29749-70) ; Han- 
tefouille, 6* (633-79-38) ; 

Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Colisée, 8* (359-2946) ; George V, 
8* (5624146) ; 14 Juillet Bastille, 
U* (357-90-81) ; Mo nt parnasse Pa- 
thé, 14* (320-12-06) ; PLM. Saint- 
Jacques, 14* (589-6842) ; Montpar- 
nasse Bienvenue, 15* (544-25-02) ; 
14 Juillet BeaugreneUe, IJ* (575- 

79- 79) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; 
VJ, : Gaumont Berlier, 2 » (742- 
60-33) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
56-70) 5 Nation. 12* (343-0447) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Gaumo n t- Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Paramount Maillot, 
1> (758-24-24); Gaumont Gam- 
betta, 20» (636-1096) : VX). : Mari- 
gn&n Concorde Pathé. 8* (359- 
92-82) ; VJ. : Parité Wepkr, 18* 
(52246-01). 


LES DENTS DE LA MER N* 3 (A, «À) 
(v£) : Rex, 2* (236-83-93) ; Fatamonut 
opéra, 9* (742-56-91): Paxamouu 
Moirtparnax a n, 14* (3299CH0). 

2019 APRES LA CHUTÉ DE Ï®W- 
YOKK (A_ vJ4 O : Rn*. 2* (236- 
8343): U.O.G Ennitagtr, » (35V 
15-71); falantpainos, 14» (327-52^7). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost-A, »L): Impérial PaÜSfa 
2- (742-72-52)- 

nfVA (Fr.) : RiroS Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; CSnodKS, & J6Î‘ 

Lambert, IS* (53241-68) 

EKENDQA (Franco*ta_ ta) ; Fonda 
Orient Express, (23342«£>;Qoin- 
tette, 5* (633-79-38) : UGC MstbuL >• 
(225-18-45) ; Paramicns . 14* (320- 
30-19). 

LA FOIRE DES TE NE B R ES 
va) :UGC Opéra, 2* (261- 
UGC Danton.. fi*. (3394242); 
Bbnitz, 8* (72349-23) : (vX) : UGC 
Mompannssc, 6* (544-14-27): UGC 
Boulevard, 9- (2464( 44) : UGC Gobe- 
bas, 13* (336-2344) ; Mand. 16* (651- 
99-75). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) :HyrfreU » 
oofab »* (359-36-14). 

ET VOGUE LENAVnæ (IL, va): Gau- 
mont Hafles, l* r (29749-719 ; UGC 
Opéra, 2* (26140-32) ;St-Germafai,V3- 
bge. S» (633-63-20) ; CXLC.Od6oo.fr 
(325-71-08) ; U.GXL RnUOde, 6* (633- 
08-22) ; Pagode. 7*. (705-12,15); Gsn- 
nmat Ambassade. B* (359-1948) ; 
UGC-Normaaffie, 8» (3394MQ ; 14- 
JnBbl Bastille, 11* (3574041) fRWiB- 


(2464644). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Mmab, 4* 
(27847-86). 

FLASHDANCE (A, va) : Logos, 5» 
(35442-34) ; Matbeuf. 8* (22M845V 
— (VX) : Ltmâéres, 9» (2364907). 

FRERES DE SANG (A, va) («) : 7* At 
Beaubourg, 4* (278-34-15) H- Sp. 

GANDHI (BdL, vA)r Cfatay Pabco. 5* 
(35407-76). 

LE GRAND CARNAVAL (TV.) 

2* (74240-33). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (À va) :Ner- 
maodie, g» (35941-18). - (VX) : Gaùé 
BoukvanL 9* (23347-06) ; UGC Ment- 
parnsne 6- (544-14-27) ; U.QXL Bodu 
vard. 9* (2464644) ; Paris Ciné. 10* 
(77021-71). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Gaumont Halles, 
1- (29749-70) ;Bota,2* (74240-13) : 
Rbbeüea. 2» (233-56-70): Clmw > 
bec. S* (35407-76); Ambassade, 8* 
(3591908); SMxam PasqaiorB* 
(387-3543) ; Nation. Il* (3434447) ; 
Fauvette, 13* Ô3I4646) ; Mbanar, 14* 
(3204942) ;3fistraL 14* (539-5243) ; 
Grenaut Convention, 15* (82842-27) ; 
Vkmr-HngOb 16* (7274975); Pathé 
CHcby.lS* (5224601) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (636-1046). 

LE JOUR D’APRES (A, ta) : 
Gmmmnt-RaQes. K (2974970); St- 
n*mi«iii r &nitin [ S* (6334920) ; Stndlo 
de b Harpe, 5* (634-25-52) ; Elysée* 
Lincoln, » (35936-14) ; Gaumont Coû- 
tée, 8* (3592946). - VX.; Berlitz, 2* 
(74240-33) ; Richelieu. > (233-56-70) ; 
Bretagne, fr (22247-97) ; Athéna, 1» 
(343-0748) ; UGC Gare de Lyon, I> 
(343-01-59); Fauvette, 13* (331- 
564 S) ; Gaumont Sud, 14* (3274440) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
PwbéCSciy. 18* (5224601). 

JOY (Pt.) (•*) -.Amado, P (233-5448). 

LOUISIANE (Fr.).- Forum Orient .Eia 
1“ (23342-26) ; Gsmamt Rkbo- 
2« (233-56-70) ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (2964040) ; Paramount 
Odéon, 6* (32S4943) ; Pubticb Sc- 
Gennam, fr (222-7240) ; Grorgc-V. f 
(5624146); P ms momn Mercury, 4* 
(562-75-90); PuMlcis Matignon, g* 
(3593147) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Pa ram ou nt BastiBe, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 1> (580- 
18-03) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-12*28) ; P aramo u nt Montpanwe. 
14* (32990-10) ; Moamanaa, 14* (327- 
52-37) ; Paramount Oriéaas, 14* (5SO- 
4541); Convention St-Cfaarles, 15* 
(5704340); Paramount Maffloc, 17» 
(548-24-24) ;pMsy,16* (288-62-34). 

LUCKY LUKE, UES DAL1XW EN CA- 
VALE (Franco-américain) : Grand PS- 
rois, 15* (5544645). 

LE MARGINAL (Pt.) : Gaumont Cotisée, 
8* (3592946); Afinmar,- 14* (320- 
*952). 

MEGÀVDŒNS (A, va) (^) :Pat*aa- 
, 14* (32983-11). 


VQ Dofcy : GAUMOffT AMBASSADE - U.G.C. BtAnUTZ - GEORGES V - FORUM KALLËS 
CffÉ BEAUBOURG HALLES - LES PARNASSENS - U.G.C. DANTON - 3 MURAT - En VO: OAJMTETTE 
En VF Dolby: GRAND REX -U.G.C. BOULEVARD - MISTRAL - U.8.C. CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON 
U.G.C- GOBELINS -3 SECRET AN - En VF : U.G.& MONTPARNASSE - U.&C. OPÉRA 
PARAMOUNT MONTMARTRE -IMAGES -En VF Dolby ; BoBeH^iin® TWAIS - ATemps LA DÉFENSE 
Français BfGWEN - Alpha ARGENTEUL - Camrfbur PANTW - Gamont OUEST BOULOGNE- 
Majtttic MEAUX - En VF : Studk) PARLY 2 - Rax POtSSY - Ufe ORSAY - Aral NOGENT - Artai ROSNY 
Artel VUENEUVE - Ftanadas SARCELLES - Gaumont ÉVRY - Trteydes ASMÈRES - Buxy VAL-O'YERRES 
4 Perray SAINTE- GENEVIÈVE - Mafite MONTREUR. - PB CBWàY-PONTOtSE - Cfaib LES MUREADX 

-Arcet CORSES. 


L’EVENEMENT DU FESTIVAL D’AVORIAZ 
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Vous voyagez 
dans un espace fantastique 
dont les seules frontières 
sont celles de Hroaginaire. 
Prochain arrêt: 
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morgue, mi-rabin (ÿœL. ta) : 

SSMfio Logra,* (35442*34). 
le MONDE SELON GAEP (A-, VA) : 
LBcernaire, 6 * (544-57-34). 

PYTHON A HOLLYWOOD 
(A^ va); UGC Marbrait 8 * (225- 
IMSJ^OunyEcqka, S» (354-20-12). . 
LK MOTS FOUS ÎLE DISE (Fr.). Mjov 
b*®t 8 * (225-18-4?). 

LA NUIT DES JOGÊS (A, v/.) : Raa- 

Ç**^ 9 e (770-33-88), 

NUAGES FLOTTANTS (Jhpl. VA) : 
Olÿmijfc St-Gctmain. 6 * C222-87-23)î 
14-Joillat Parnasse. 6 * (325-58-00) ; 
WsmpK! Lnxjcmbomg. 6 » (633-97-77) ; 
Olymptc Entrepôt, 14» (545-35-38). 

p APY Fait de la résistance 
(F r.) : Georee-V. » (562-41 -(6) ; P» 
Laan Bowiag, 1» (606-64-98). 
PRENOM CARMEN (Fr.) : Memes, 1- 
(260-43-99) ; Forum Orient Exprcat, 1* 
(233-43-26) ; Parâmir mm Mmiv&IUL 2* 
C296-^W0) ; St-Andr^deo-Ajits, 6 *. 
(326-80-25) ; PabEcs Champs- Elysées, 
8 * (720-76-23) ; bnqnut Odéao, 6» - 
(325-59-83) ; Monte-CarJo, 8 » (225- 
09-83) ; lAJuükt BastiBo, 11 » (700- 
21-65) ; Paramoom Galaxie, 13» (580- 
1803) ; Puamonn Mo ninamii we. 14» 
(329-90-10) ; Olymptc, 14* (545- 
35-38) ; & -Chartes Cbnvontûm, 15* 
(S7»334W). 

Fui CON (Fr.) : fiw m wmt r«il. | a 
(297-49-70) ; Ambassade, 8 » (359- 
1908) ; St-Lazaxc Pasqtner, * (387- 
3543) : UGC BBuritzrS’ (723-6923) ; 
Français, P (770-3348) ; Momparnasae 
Paclié, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15- (82842-27) : Pathé 05- 
chy, 18» (52246-01) ; Gaumont Gam- 
betta. 20» (636-10-96). 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A, v.f.) : Arcade». 2» (233- 
54-58) ; Gafté-Rnchtchomrt, 9» (878- 
81-77) ; Tourelles, 20-, <364-51-98). 
RETENEZ-MOI ou je fais UN MAL- 
HEUR (Fr.) : Gaum o n t -RicMni, 2 * 
(233-56-70); Le Paris, » (359-53-99); 
Ermitage; 8 * (359-15-71) ; Gaumont 
Convention, 15» (8284227). 

LE RETOUR DU JEDI (A, va) : 
Georgo-V, 8 * (5624146). - VL : Caréi, 

2* (508-1 149). 

LE ROI DÈS SINGES (dmob, vL) : 

Marais, 4* (27847-86). 

RONDE DE NUIT (Fr.) : Paramoom 
Odéoa,’ 6 * (325-59-83);.. Marignan, » 
(359-92-82) ; Pazamount City, 8 » (562 
54-76; Paramoant Opéra, 9» (742 
56-31) ; MaxévüJe, 9» (770-7286) ; Fau- 
vette, 13* (320-12-06) ; Ganmont Sud, 
14» (327-84-50); Montparnasse Pathé, 
14» (320-1206) ; PtuamoomMkükx, 17* 
(758-24-24); Pathé CBchy, 18» (522 
46-01). 

RUE BARBARE (Fr.) (•> : Fonxm Orient 
Express, 1 “ (233-42-26) ; Paramoant 
Marivaux, > (296-80-40) ; Pnamonot 
Odéon. 6 » (32*5943) ; Paremoum City 
Triomphe. 8 » (56245-76) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8 * (720-76-23) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8 » (387-3543) ; Para- 
moent Opte. 9* (742-56-31) ; Para- 
mou nt Bastille, 12» (343-79-17) ; 
Panunount «*«««■*, 14 » ^329- 

90-10) ; Convention St-Charies, 15» 
(579-334)0) ; Paramoom MaiBot. 17» 
(758-24-24). 

RUE CASES-NÈGRES (R.) : Ofrmjuc 
Luxembourg. 6* (633-97-T7) ; 14-JuiHex 
Parnasse, 6* (326-5800): Panmonm 
Montmartre, 1» (606-34-25). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 

Saint-André dm Arts. 6» (32648-18). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(FL) : UGC Marbenf. 8» (225-1845) ; 
Bergère, 9* (770-77-58). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 

Marais, 4» (27847-86). 

STAR WAR LA SAGA (A, va), k 
Guerre des étoiles, l’Empire contre- 
attaque. le Retour du Jedi : Esntmal , 13» 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forain 1- (297- 
53-74) ; Rex. 2» (23643-93) ; UGC 
Odéon. 6* (325-71418); Biarritz, »• 
(7226*23) ; Ambassade. 8» (359- 
194)8); Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Miramar. 14* (32*89-52); lAJmllet 
BcangreneDc, 15- (575-79-79) ; Athéna. 
12» (3434)045) ; PubACfiehy. 18» 
(5224601). 

TOOrrSTE (A^ vL) : Opéra Nigfat, 2» 
(29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Opéra, 2» (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3» (271- 
52-36): St-Séverin. 5» (J54-S0-91); 
UGC Biarritz, 8* (7234*23) ; PJunaa- 
siens, 14* (32*83-11). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
noos Detavanh; Gai; Sanrova : St- 
Ambnâse. Il* (700-8*16). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 
vx>.) : UGC Opère, > (26L40-32) ; Ciné 
Beaebonrg, 3* (271-52-36); UGC 
Odéon. 6° (325-71418); UGC Rotonde, 

6- (633-08-22) ; UGC Champs-Elysées, 

8* (25*12-15); 14Jtrinet Boangreneüe, 
15* (575-7*79). 

LA ULTIMA CEMA (Cuk, va) 
(H. sp.) : Denfert, 14* (321414)1). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
gnan. 8» (35*9242) : Grand Pavois, 15» 
(554-46-85). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : SâimrMWid, 5» (32*7*17) ; 
Ceorge-V. 8* (504146). - VL : Lu- 
mière, 9* (2464*07) ; Montpamoa, 14* 
(327-52-37). 

UN TRAIN S’EST ARRETE (Sov, 
va) : Guanos, 6» (544-28-80). 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-3041). 

Y A tellement de pays pour 

aller (Fr.) : Marais, 4* (27847-86). 
WARGAMES (A, va) : MsrigjBUi. fr 
(35*92-82). - VL : Lumière, 9* (246- . 
4907) ; Montparnos, 14» <327-52-37). 
ZEL2G (A.) : Luocxnaire.6" (54447-34). 

Les festivals 

L’AFRIQUE FILMÉE: RépobDq»- 
Cinéma. II* (805-51-33). ma. 14 h: 
Nelirita (70 tmnî; lfi h - ^h= 
hwnwm, des femmes: 20 h: NtMOlEzé: 
émigré: jeu.. 14 h: Camto d’^rmoe; 

]6 b, 22 h 15: Mm «a Nom 18 h: ta 
Bicohc de 3000 ans; 2Û 1 40: Djeh; 
v^T) 4 h, 19 h: Sofefl Oj _y h: ta 
Récolte de SOOOanSi ïI h-.Nprxngm»; 
22 h 30: Dje£;saBL. 14h:Kfldon: 16 h. 
Paris c'est joÜJom; 18 h: Afrique sur 
S^ Cata^abo; 20 h: Touki, Bouta; 

22 h ' Ceddorefim-. K h r N eituüu 16 h: 
Touta, Bouta: 18 h: Jeei; 20 hrfes 
princes noire de Saiia-Geniiai»de»*Prw> 
Kaimo; 22 h: Pat* c’est jd& - Tiyabu- 
SÜTlB. 1* * Aîdi; 16 h, 22 h 30; 
MoLnaNrér: 18 h: ta Récolte de -3 000 
âu; 20 h 45 : B£bu; mar„ 14 h, 20-b 30: 
Mceda. mémoire et massacre; 16 h: 
îq*13jingaae;221t30;Jem, 


BUMPHREY BOCART (va) : Aerien 
La Fayette, 9» (87840-50), mer. : 1a 
Caravane bérribpe; jeu. ; ta Femme ft 
abattre; *en. : Es marge de renqnéte; 
sam. : La mon n’émit pas an rende» 
vous; sfim. : Key Largo; tan. : Hïgb 
sierra; mar. ; le Mystérieux Dr CUucr- 


MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 5* (327-72-07), mer. : Les Marx 
aa Grand Magasin; jeu. : Mookcy Busi- 
ness; ven. : Explora Leurs en folie: sam. : 
PtaiDeS de cheval; dira. : Un jour aax 
couses; tan. : Noix de coca; but. ■' Une 
nuttèrOpéra. 

G. DEBORD : Studio Cujas, S* (354- 
8*22) , zner M jes^ vol, sam. : La société 
dn spectacle ; diBL, hin, mar. : In Giram 
Tmns Nocte et Consemiâmr Igm. 
FELLINI (va) : Calypso. 17* (380- 
30-1 1), 17 h 45 : FdUm-Rûma; 18 h 30 : 
Casanrera ; jea., ren^ Iuil, mar., 13 h 30 : 
ta Cité des femmes ; jnt, vol, Imu nar n 

13 h 40 : 1 Vitolloui ; jot, ve&, tan, mar^ 

16 h : Huit et demi 

FILMS FANTASTIQUES A A VORIAZ 
(va) : Rtcnriai. 1> (707-2804). mer., 
22 h : l'Emprise ; mer., hin.. 14 h : C était 
demain ; mer^ 16 fa ; sam., 20 h : HaOo- 
wen ; mer- 20 h ; «Km. , (4 h ; inn , 18 h : 
Phantre» of tfae paredise : sam, 16 h ; 
riim , 20 b : A cause d’un assassinai : jeu- 
20 h ; sam_, 14 h : The tasi «cave ; jeu- 
22 h, tan., 16 b : FnD cercle ; dim- 18 b; 
tan- 22 b : The bnd sttring room ; jeu- 

14 h ; ven- 16 h ; mar- 22 h : Résurrec- 

tion ; von., 18 & : Fantasmes ; ven- 22 h : 
Fqg ; mar- 20 h : Lnan ; mer- 18 h ; 
mar- 16 h : Le monstre est vivant ; ven- 
20 h ; mar- 14 h : Fonda as noir ; jetL, 
dün- 16 h- mar- 18 b- Massacre à la 
mm ç omcBS e ; ven., 14 h ; 22 b ; 

Inn- 20 h : Teneur sur la ligne ; dim-, 
22 b : Woffen. 

JEAN-LUCGODARDOlympic, 14» (545- 
35-38), mer- jeu. : VfMnnlrrû«h»i?»tii ; 
ven. : Week-end ; sam. : ta ; 

dim. : Sauve qui peut (la vie) ; 
mar. : Deux cm nos choses que je sais 
«PeDe. 

HEROS D’HISTOIRE ET DE CINEMA 
(va) : Olympic, 14» (545-35-38), mer. : 
Maman tris chère; jeu. : W.C. Fïeld and 
me; ven. : Ftat; sam. : Frmnces; dim. ; 
The Rose; hia. : le Roman de Marguerite 
Gauthier; mar. ; Papillon. 

ALFRED HITCHCOCK (va) : Action 
La Fbyette, 9* (87880-50), mer- jeu. : 
Lifeboat; ven- sam. ; ta Loi dn oOeace; 
dim- tan- mar. : ta Faux Coupable; Stu- 
dio Bertrand. 7* (7834446), mer- sam- 

17 h; jeu- ven- 16 h; tan- mar- 15 fa 30: 
Soupçons; mer- sam- 18 b 45; ven- jea- 

18 fa ; hm- 1 7 h 1 5 : Mr and Mrs Smith. 
JOHN HUSTON (va) : ExpaceÆaîté, 

14» (327-9894) , mer. et mar. : le Malm; 
jeu. : Fat City: ven. : A noos la victoire ; 
sam. : Moby Dick ; dim. : Dieu seul 1e 
sait; tan. : Promenade avec P amour et la 
mort. 

CARLOS SAURA (va) : Denfert. 14» 
(32141-01), jeu- 18 h: Ana et les loups; 
jeu- ven- tan. 14 h : Maman a cent ans; 
mer- sam- 20 h; dim-, 18 h; lun- 
22 fa 30: Vivre vite (•*). 
SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (va) : Raimtagh. 16* (288 
6444), mer- tan.. 21 h 30: ven- 19 fa; 
dm-, 15 h: Henri IV; mer- 19 h; jen- 
aam- 21 b 30; tan- 14 h 30: Hunkt; 
jeu- tan- 19 h; ven- 21 b 30; sam- 15 h; 
dim- 17 h 30 : Richard HL 

Les grandes reprises 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Saint- 

Aadrédes-Arta, 6» (32640-25). 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A- v.f.) : Rax, 2» (236-8893) ; 
La Rnyale, * (2564866) ; U.G.C Go- 
betins, 13» (336-2344) ; Napoléon. 17» 
(7554342). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A., 
va) : Riahn. 19* (6074741) ; Studio 
Bertrand. 7* (7834446) . 

LA CLÉ I» VERRE (A.) : Olympic 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raadagh. 16* (2886444). 
ERASEEHEAD (A- va) (** ) : Eseurnl 
13» (707-2804). 

EUROPE 51 (It- va) : Action Rive Gau- 
che. S» (3254504); Acacias. 17» (764- 
97-83). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias. 
17» (76497-83). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd- va) : 

studio de ratnile, 17» (38042-05). 
GERTSUD (Dan.) : Marais. 4» (278 
4786). 

QMME SHELTER (A- va) : Vidéo- 
stone, 6» (3256084). 

L'HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 
Studio des UrraHnes, 5 (354-3*19) ; 
Studio 43. 9» (7704340). 

L'HOMME DE LA RUE (Fr.) : 14 Juillet 
Racine, 6» (32*1*08); Olympic Balzac, 
8 (561-1040). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A- va) ; Studio Bertrand, 
7» (7834446). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A- va) : CS n oc hm . 6» ( 633- 
1082). 

LOLITA (A- va) : Action Christine, 6» 
(3254746) ; Olympic Balzac, 8 (361- 
1040). 

MARK WXON DÉTECTIVE (A- va) : 

Action Christine, 6* (3254746). 

LE MIRAGE DE LA VIE (A-v a) : Stnr 
dtaMédkds, 3* (633-2597). 

MOLIERE (Fr.) : Bonaparte. 6» (326- 
12-12). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A- va) : Ctany Eco l es. 5 (354-20-12). 
LE MINISTÈRE Ds LA PEUR (A- 
ya) : Action Christine. 6 e (3254746). 
NEW YORK, NEW YORK (vers, intég.) : 

Cajypso. 17» (380-30-11). 

OMBABA (Jap- va) : Saiut-Gennain 
Hucfaette. 5» (63343-20). 

ORFEl) NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 
(5544685). 

PAL JOE (la Btonde on ta Rousee) (A- 
va) .'Panthéon, 5 (354-1504). 
PANDOSA (A- VA) : André Bazin. l> 
(337-74-39). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A- v a) ; 
Action Christine, fi» (3254746). 

LÉ SE P T I ÈME SCEAU (Snéd., va) r 
Studio Bertrand. 7» ( 7834446) . 
SfÜNÎNG (A- va) : HantefealDe, 6» 
(633-7*38): George V, 8» (5624146); 
Parnassiens. 14- (320*30*19). - -VJ. : 
MaxéviUe, 9» (770-7*86). 

TUEURS DE DAMES (A., va) : Action 
Ecotas. S» (32572*07). 

LA VIE EST BELLE (A- va) : 14-Juükt 
Peratsse. 6» (326-5800). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (11, 
va) : Acâctas, 17* (764-9783). 
VOYAGÉ' AU BOUT DE L’ENFER (A- 
va) (*): Calypso. 17* (380-30-11). 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 1- 

Safle Gavcau, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris (Ibcrt, Jolivet, Saint- 
SaEus_). 

SaBc Pkyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. E. iorimm (Weber, Sejmmeim^ Bee- 
thoven). 

Egfkm Safat-Eri enHe A e M ont, 21 h : En- 
semble Bach de Paris, dir. : J. von 
Websky (Bach). 

Ecole Abacteane, 18 b 30 : L Erpdding, 
M. Hantotis, G. Petit, M. Sendrez, 
R. Siegel (BertheJot. Sendrez, Caby...). 

Egaae Satat Jafc» ta Panre, 21 h : Ca- 

meran de Versailles, dir. : A. du Closd 

(Prokofiev, Stravinski, Casanova...). 
JEUDI 2 

Srifc PtayeL 20 h 30 : wèr ta 1«; Salle 
Qtaf&o-Plêyd. 12 h 30et 15 h : Ptacos- 
âooi (Ohana, Jaüvet. Cage) . 

Egjfae Sataf-Ftirnr du Mont. 21 h : Voir 
kl-. 

TMfttre des Ck«|»Elye£ea, 20 h : Nou- 
vel Orchestre phübarmoniqne, dir. : 
Ch. Dmoh (Charnier). 

SaBe Cihms, 20 b 30 : C Hugonuurd- 
Rncbe (Bach, Schumann, Debussy...). 
SaBe Berfiox, 20 b 30 : M. Kaneda (Men- 
ririBsnhn. Albenîz, Beethoven) ; I.-.M. 
Conqnar, O. Rebonl (Brahms, Schu- 
bert). 

Centre Mandana, 20 h 30 : K. Sen Gupta 
(innsiqnc de l’Inde dn Nord). 
VENDREDI 3 

Centre M a udapa , 20 h 30 : Concert du Mar 
rais (chansons de la Renaissance). 
Sorbonne, ampbi Mchtfta, 12 fa 30 : En- 
semble Pcrcevai, dir. : G. Robert (de la 
Halle). 

SaBe Cartel, 20 b 30 : M.-A. Domingo, 
J.-L. Jezeqnel (Fauré, Prokofiev, Tcbaï- 
koreki).; Quatuor de flûtes de Paris 
(Lnypoerts. Mozart). 

SaBe Gmw, 20 h 30 : R. Yaasa. 

SAMEDI 4 

Centre Maadapa, 20 fa 30 : V. Pattio- 
Keravpyan (musique annéaieimc). 

8aB> GaVa— , 20 b 30 : F. Jacquinot (Liszt, 
Scfaumann, Brahms-.) . 

Etfsc Satat4aBen4e-Pamre, 21 h : M.- 
H Huguel. B. Charbonnier, N. Rouille, 

X. Canbcpc (Moulinié, Dunant de ta 
Bergerie, Vallet..). 

EgBse Satat-Merrï, 21 h : F. Chaffiaud 
(Mozart, Schnmann). 

La Forge, 20 h 30 : A. Ebi (Scaxtatti, Bcc- 
thervea, CbopiiL.). 

EMMANCHE 5 

Egfae Saint-Mari 16 h : B. Meyer (Mo- 
zart, Bach— ). 

Tbèfitre des Champa-Elynfes, 17 h 45: Or 
chextre des Concerts Pasdefaaip, dir. : 

Y. -P. Tortelkr (Genhwin) ; 20 h 30 : 
P. D qmtno o p. Wisc. 

EriBse Siatat-Thoaun-d'AqtaB, 17 b 30 : 
D. De Roori (Buxtdmde, Gibbons, Sweo- 
Bnck_). 

lumméra, 19 h 30 : Musique flectro- 
aconstiqne. 

Théâtre dn Rond-Point. H h ; Trio 1 
cordes de Paris, (Bach. Mozart). 

SaBe Cortot, 17 h : S. Ducrot, G. Meunier, 
V. ImhImi, L Pnig, L Grandet. A.-C 
Nathan, Ch. Boulier, Th. Girard, 
D. Feraand-Tenteu V. PotU (Bartok. 

Rn>hn« J KrrttlrT ) 

Salnt-Jtdlm Ir Paovre, 20 fa 45 : 
gj«M»nhte vocal Sono Voce (Mozart, 
IhiTtfliHifc Tfl ammi... ). 

SnBe A.-Man±aL 20 h 45 : J.-N. Catrice, 
ELOnofria 

EgBse des Mutin , 10 h : M. Le c l er c. 
(Bîiîüjdk, Lubün. CP.E^ Bach.-). 17 h : 
Ph. Aiche, M. Maurer (Mozart, Bach, 
Chopin—). 

Erifee Setat-Lotdi-d c s-lnf aB des, 17 b : 
Orchestre symphonique au Val- 
de-Marne, dir. : B. Mayau (Haydn, Albi- 
Bani.CoreOî). 

Théâtre La Bruyère. 1! h : Ensemble La 
Bruyère (Vivaldi, Roisim. Ibcrt...). 

La Forge, 20 h 30 : J. Frisch, R. Troman 
(Ma nam. Faauns, Vsa Eyck_.). 

LUNDI 6 

EgBse Sa fari JuB— le Parera, 20 h 45 : 

Voir le 5. 

SaBe Caveau, 20 h 30 : M. de Vaimalèie 
(Chopin). 

Centre Maadapa, 20 b 30 : S. Matagugim 
(musique italienne). 

CRé fariereartnnale arimufaafary Grand 
Théâtre, 20 b 30 : G. Pbdcnnacber 
( Schubert, Sc h u ma nn, Ravel) . 

Lu Forge, 20 b 30 : Temo. musique du Kur- 


MARDI7 

Centre M a nd an a, 20 b 30 : Chorale de 
Saint-Serge (chants monastiques ortho- 
doxe»). 

SaBe Gaveun, 20 h 30 : Orchestre de me- 
de-Francc. 

Safaitr-Tboaas-d'Aqota, 20 h 45 : 
Jtagend Kantoret de Colo- 
gne, dir. : H. Max (Fre s c ohalrti , Monte- 
verdi, Schntz). 

TVâtre des Chmapa-EIyuSes, 20 h 30 : Or- 
chestre national de France, dir. : 
S . Canton (Bernstein, Ravel, Berlioz). 

Centre BOseadorfer, 20 h 30 : Trio Henry 
(Brahms, Ravri, Sdonino—). 

EgBse Safas-Roch, 20 b 30 : Ensemble vo- 
cal Contrepoint, Ensemble Dardant», 
dir. : O. Schneebeti (Bach). 

SaBe Pleyei, 20 b 30 : Ensemble orchestral 
de Para, dir. : 1.4». Valiez (Beethoven, 
Mozart). 

Fondation de r Allemagne, 20 b 30 : 
G. Haase (Wcül. Eixrier). 

Oté teteraaduBta des Arts, 21 h : F. Bof- 
fard, M. Jimenez-Godoy. 

SaBe 20 b 45 : G. Andin. J.- 

ML Bmrette, A. Boubey, G. Bon langer, 
D. Henry, D. Lodeon, A. Poodepeyre, 
D. Na via, S. Ignora (Bonneau. Lançon). 

R—etagh, 20 b 30 : Ensemble instrumental 
&gace Musique (Debussy, Hrard. Dur- 

La Forae, 20 fa 30 : P. Rnby, R. Troman 
(Krûü, Takemhsu, Berio-) . 



Création 
dn 3 an 15 février 


Le Souiîle 


Place Salvador Allende TéL 8995450 
Métro Créteil- Picfcciurc 




Jazz, pop, rock, folk 


A. DEJAZET (887-97-34) (D.), 20 b 30 ; 
Tom Novembre. 

AMERICAN CENTER (32142-20). le 5, 
à 1 6 h 30 : J.-L. Chamemps, J. di Donald, 
F. Jeanneau. Ph. Mate. 
BAINS-DOUCHES (887-3440), te 2. à 
21 h : Soirée Woodstack. 

CASINO DE PARIS (874-26-22). ta 4. à 

21 b : Super Bilan. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <326- 
65-05). 21 h 30 : F. Guin Swing Quarte t. 
B. Vasseur. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D.. L.). 22 h 30 : Ray Lcma : les 
1". 2. à 20 b 30 : Super Bitan. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (2968832), 
les 3, 4. â 20 h 30 : Ch. de ta Saussay, 
R. Troadec. 

DÉPÔT- VENTE (624-3533). 22 h 30. 
le 3 : Rocltin RebeL ; ta 4 : L. Allison, Ph. 
de Preissac. 

DUNOIS (584-7280) , 20 b 30 : les 3. 4. 5 ; 
F. Varia, D. C ravie. Y. Torchinsky, 
E. Dervïeu ; le 6 :Top Model. 

ESPACE BALAJRD. ta 2. è 20 b : Kool and 
the Gang ; ta 3, à 20 h 30 : M. Dibango, 
P. AJceudcngiie. Xalam. 

FAC DE DROIT. Grand ArapfaRbéâti-e. 

ta 2. à 2! h : Nina Simone. 

FORUM (297-5347). 21 b. ta 6 : tas 
Ablettes/ Dogs : le 7 : De Kreii- 
nera/B. Rcimnger. 

GALERIE A. -OUDIN (2718345), le 7, & 
20 h 30 : D. Lazro. 

GEORGE W1.I.1A UTS TAVERN (354- 
9691). tas 2. 3, 4. à 22 h : Shamrock. 
MANU MUSICALE (2380571). ta 4. à 

20 fa 30 : M. Gowiand, F. Rabaste, 
J. Ftcdlcr. 

MÉCÈNE (271-3341), 23 h : mer^ jeu. : 
Ph. Rjboor, J.-P. Rebillard. S. Nosse- 
reau ; ven.. sam., dim. ; B. Few, J.-J. Ave- 
net, O. Johnson ; mar. : A. Shepard, 
L Cugny. P. Maxfield, Ph. Dallais. 
MEMPHIS MELODY (32940-73), mer» 
23 h : J. Kahn. L. White, Sooyc ; jeudi, 
23 b : M. Anconina ; ven, 22 h : Y. Chc- 
lala ; 24 h : Worthy ; sam. 22 h : Y. Cbc- 
Iflla ; 24 b : A. Lauwman ; dim 23 h : 

A. Lauwman ; lundi, 23 h : L. Rulica. 
NEW MORNING (523-5141 1. 21 b 30. 

te 1“ : G. Adams. Don Pullcn ; les 2, 3 : 
Dec Dec Bridgewaier ; k 4 : Ghetto Blas- 
ter ; le 6 : Max Rca ch ; ta 7 : M. Brown. 
PHIL’ONE (77644-26), les 2, 3. 4. à 

22 h : Alafia. 

PETIT JOURNAL (326-2859), 21 h : 
mer. : CL Tisse ndier Sextet ; jeu. : Wa- 
tergate Seven 4 One; ven. : Prcyssae 
Jazz Quintet ; sam : CL Guilbot ; lun. : 
Alligator Jazz ; mar. t la Velta. 

PEUT OPPORTUN (23681-36), 23 h : 

Chet Baker. M. G rai Hier. R_ Del Fra. 
SAVOY (2778688), 21 b : les I-, 2. 3. 4 : 
J. Bardy, F. Chassagnite, A. Mattey, J.- 
CL Jouy : tas 6. 7 : G. Grignon. Ph. Bes- 
tion. 

SLOW CLUB (23384-30) (D.. L). 

2 1 b 30 : les L-, 2, 7 : CL Luter ; tes 3. 4 : 
J. Lacroix. 

SUNSET (2614660) (D.. L.). 23 h : 

B. Richard. D. GrimaldL F. Bouirec, 
D. Leloup. A lüouz. F. Sicard (dern. 
ta 4) ; à partir du 7 : Ph. Macé. S. Laza- 
revheh, D. Pifarcly, N. Fizmaa. F. Lai- 
«au. 

TWENTY ONE (26040-51) (D.), 21 h : 
Trio Greg Humer. 

VIEILLE HERBE (321-3381). te 2. à 
20 h :G. Rlckcbocr, C. Delarivier. 


Le music-hall 


ATMOSPHERE (24*74-30) (D. L_ 
Mur.). 20 b 30 ; C. Zareate; 23 h : 
Concerts clandestins. 

BOBINO (322-7484) (D. sœr. L.), 
20 h 45. dim. 16 h : F. ThibeaulL 
CENTRE MANDAPA (5898140). le 2 à 
20 h 30 : Chants de l'Inde de nord; ta 4 à 
20 h 30 : Chants populaires d'Arménie ; 
le 6 à 20 h 30 : S. Ma h tgngi n i. 

OTHEA (357-9*26), te 1» à 20 h 30 : 
Fascination; J., V., S, à 20 h 30 : Dorian 
Express ; 2 22 b : Bases et GmUeton. 

ESPACE CARDES (266-17-30). ta 7 i 
20 h 30: J. VOIeret. 

FONTAINE (87482-34) (D. soir. L). 

20 b 15, dim. 17 h : P. Desproges. 

FORUM (297-5347). 20 h 30 : ta 1- 
Ciurteto Cedron/F. Marques; le 2, 
B. LavQliers; le 3. Boiivia Mama/IUapu ; 
le 4, Trio Mosalim'/Beytelmann/Cara- 
tim+Gotan. 

GYMNASE (246-7*79) (D. soir, L.), 

21 h, dim. 16 b 30 : Fou et Val. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (Mer.. D.), 

19 h 45 : V. Diurne ; 1c 5 A 19 h 30 : Musi- 
que électro-acoustique. 

MAISON DES AMANDIERS (201- 
5645), tas 1-, 2, 3, 4, 5 k 21 h : Ensem- 
ble Navasart. 

OLYMPIA (742-2549) (L.), 20 h 30. 
dim. ] 7 b : F. Cabrai. 

PAUUS DES CONGRES (758)573) 
(D. soir, L.), 21 h, dim. 16 b : Nana 
Mouskouri. 

PALAIS DES GLACES (6074*93) (D. 

soir, L) 20 b 30, dim 17 h : J. Edwards. 
SALLE DEBUSSY-PLEYEL (565 
8873), tas l«r. 2.3 & 21 h: S. Marotto. 
STUDIO BERTRAND (7856446). J„ 
V.. L. 20 h 30 : Marilyn je t'aime (dern. 
te 6). 

T AI TH. D’ESSAI (27810-79), k 4 à 
15 h :T. Le Goff. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41) (D., L.) 22 h : Car- 
rasoo*hTrio. 

ZENITH, par de La ViBette (50180-12) 
(D. soir), 20 h 30, D. 16 b : Renaud 
(dern. le 5). 

La danse 


AMERICAN CENTER (32142-20), les 
2,4121b: A. Raid, S- Alexander, 

BASTILLE, (35742-14), 21 h, dim. 17 h: 
Lolita and C” (dern. le 5). 

C C de PABBàVE (354-30-75), les 3. 4. 5 à 

20 h 30 : Echolalie Dance Group. 

THÉÂTRE DE PARIS (2808*30), (D. 
soir, L.), 20 fa 30, dim. 15 h:Pflobdo&. 

TH. DE LA PLAINE (250-1545) (D. 
soir, L, Mar.), 20 h 30 , dim. 17 h : Cic 
A.-Dreyfufi. 

TH. 18 (2264747), les 1", 2. 3, 4, à 20 h, 
le 5 à 16 h : Ch. DeLipone, C. Borne, 
M.Carton; le 7 A 20 h : A Dois, S. Hol- 
zer; (D. soir, L) 22 h, dim. 18 h : 
R. Fock. 

TEMPLIERS (27891-15) (D. soir, L, 
Mar.), 20 b 30, dim. 16 h 30 : Distorsion. 
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En V0 : GEORGE V (70 mm) - PARNASSIENS (Dolby] - SAINT-MICHEL 
ACTION RIVE GAUCHE (Dolby) - FORUM HALLES (Dolby) 

- En VF : PARAMOUNT OPÉRA (70 mm Dolby) - MAXEVILLE- IMAGES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Dolby) - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GALAXIE 
CONVENTION SAINT-CHARLES - Studio PARLY 2-4 Temps LA DÉFENSE 
Befle Éptnfl TH I AÏS (Dolby) - Artet N0GENT - Paramount LA VARENNE 
Ftanados SARCELLES - Aviatic LE BOURGET - Gamma (Dolby) ARGENTEUL 
4 Perray SAINTE-GENE VIÈVE-DES-BOIS - Calypso VBY-CHATU10N 
C2L (Dolby) SAINT-GERMAIN 

SÉLECTBON OFBCIELLE AVORRAZ 84 



V0 GEOfi&t V • V0 nniDounnmml PARAMOUNT 00E0N • V0 HAUTEFEUIULE PATHE 


V0 BtBiVBRJE MONTPARNASSE -V0 EOaguü2«^J GAUMONT HALLS 
im [»■»■ *^51 14 UiniFTMAlIRgFNmr. un 14 JUIUET BASTILLE* VO MAYFAIR PATHE 
V0 PIM ST-JACQUB'VF BERLITZ. VF GAUMONT RKHEUEU* VF IMPERIAL PATHE 

VF 1 IIIWITPABHâeg PATHE • VF nttl^'^1 WEPLHl PATHE 

VF m ioo^araol GAUMONT CONVENTION ■ VF mi pôta.em«i) 6AIU»0NT SUD 
VF GAUMONT GAMBETTA. VF NATION* VF mioc^sn^l PARAMOUNT MAIU0T 


VF PARAMOUNT 6ALAXIE 



BROOCFLttS P8E5EHTE HS. B800K-AMC BUKKOFT» M 7U S DS N0IIU BE M 

.TM lUINESQH- CHARLES DURNNG-JD2 FFRRK JOHN HOKIS—THOMAS UEEHAN .RONNY GRAHAM 

’tr HOWARD JEFFREY— BROOKS “ïALAN JOHNSON 

nWHHiwwlBV-<i: 

■ . . . - tf ttB Mai, a* tfltfmt Rfl tmo - ut XQ--m<7V ttuoj» LZO* - ■ ( 

VF : TH IA CS BaDe Epine • CHAMP1GNY Mahidné Pothê • VERSAILLES Cyrano • ENGHIEN Ftancats 
VHIZY Z. GAUMONT 0UEST*EVRY Gaumaat ■ RUâL Arie) ■ 9 DEFEN5E4 TEMPS 
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COMMUNICATION 


M débuts difficiles de la télévision par câble 

Les deux mille heures de M. Schremer 



Ub comité tottarmiiiistaiel 
doit procéder aax derniers arm- 
irages avant le début des ipce- 
nrières expériences de «élénatoo 
par câble (1). Qn’ a s agisse du 
lancement des réseaux ou des 
autorisations de services, te 
gouvernement doit «muflier te 
réalisme commercial et les 
équilibres des 

fje |a communication (le Monde 
du 1 er février». Une fois la situa- 
tjon juridiqiie et économique 
éclaircie, le grand enjeu reste 1e 
développemeat des pro- 
grammes» 

U 23 avril 1983. lors de HnstaUa- 

ouomcielle de la mission TV^blc 

u’il préside. M- Bemarf Schremer. 
épmé socialiste des 
nnoncé quil mettrait , à la disposi- 
Lon des réseaux ciblés deux mdle 
teures de programmes. Neuf mois 
SS; le (iari est quasiment tenu. 
>eux mille heures : un nombre su (li- 
ant pour alimenter le canal thema- 
ique ou la télévidéolhèque que les 
Premiers réseaux mettront en . ser- 
vice à côté des chaînes de télévision 
Massiques ou étrangères. 

Mais le chiffre était surtout un 
symbole. I! s’agissait de convaincre 
icT sceptiques que le cable pouvait 
apporter des services spécifiques^ 
fallai t prouver qu'on pouvait dépas- 
ser les problèmes de droits d auteur, 
contourner les contraintes économi- 
ques. lancer un véritable marché 
pour une industrie de programmes. 


par 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 

marné consultable à partir de termi- 
naux Minitel et proposera, le cas 
échéant, des grilles- types de pro- 
grammation. Son “ 

Stue en amont, dans la constitution 
de régies de distribution. 

L'effort des chaînes publiques 


Certes, les produits ne sont pas 
Lveaux. La production originale 
heurte encore a la faible rentabi- 
des réseaux existants (ont m»Ue 
scs au maximum en 1984) et le 
ids de soutien qui permettra de la 
/elopper vient à peine d être mis 
place. On trouvera dans les deux 
lie heures des émissions de televi- 
i françaises et étrangères, des 
ms, des documentaires pédagogi- 
es ou industriels. 

Du déjà vu pour certains sans 
«te, mais rien n’empëche de faire 
i neuf avec de l’ancien. Le cable 
«met de reprogrammer ces docu- 
ents, de les organiser en séries tne- 
aüques, de les rassembler dans des 
moues d'images consultables a 
Monté, de les lier avec des produc- 
ons ou des débats locaux. U faut 
■availler l'emballage, le -packa- 
ing » comme disent les Améncains, 
ui nous envient ce patrimoine 
udiovisuel et s'étonnent qu’U soit si 
eu exploité. 

Ce n’est pas le travail de la mis- 
ion TV câble Ce n’est pas eUe qui 
, choisi les deux mille heures ; elle 
l’en assure ni l’achat ni la distnbu- 
ion. Son rôle se borne à favoriser je 
lémarrage de la télévision par câble 
:t non à monopoliser sa 
ion, ce qui fausserait d emblée le 
marché. La mission fournira aux 
réseaux câblés un catalogue mfor- 


Depuïs neuf mois, les collabora- 
teurs de M. Scbreiner ont incité des 
entreprises à investir sur ce nouveau 
marché, à rassembler dœ 
en acquérir les droits, baur des cata- 
logues cohérents, transférer les films 
sur support vidéo et eu Taire des 
copies. _ . 

Dans ce domaine, rïmtiaüvc est 
risquée car sa rentabilité dépend 
d'un grand nombre d 
Ouel sera le rythme de développe- 
ment des réseaux câblés - 
le nombre rfel d'abonna ? Combim 
d’heures seront-eUes difTiueei . 
OueUe rémunération attendre d un 

marché naissant ? Une étude 
confiée à Media Marketing Interna- 
tional a permis de constituer un 
modèle de simulation informatique 
(voir encadré}. Les différents scé- 
narios de croissance rendent plus 
facile le calcul des chargw dcs 
régies de distribution et d établir un 
compte d’exploitation prévisionnel 
pour quatre ans. 

Rassurés, un certain nombre de 
partenaires envisagent aujourd’hui 
de jouer le jeu. Les chaînes publi- 
ques de télévision tout d abord, qui 
possèdent un patrimoine évident 
Antenne 2 a constitue une filiale . 
Eva II. TF 1 et FR 3 étudient La 
leur Chacune des sociétés pourrait 
apporter cent heures de pro- 
grammes. L’Institut national de la 

communication audiovisuelle 

(INA), qui gère les archives de la 
télévision, propose cinq cents heures 
La mission encourage le «-entre 
'national de documentation pédago- 
gique et le CNRS à s’associer 
autour d’une régie de programmes 
éducatifs et scientifiques d une cin- 
quantaine d’heures. 


Mercredi 1 * février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


dra en mars prochain un marché 
international de la ridéomdéfjn: 
dame, constitue déjà un 
fusion. Vidéo-Ciné-Troc à Panset 
d’autres • coUectifs * régionaux sont 
prSts à associer leurs efforts. 

La liste n’est pas ^tative. L* 
mission estime que le marohépem 
supporter entre vingt et vmgt-croq 
régies de distribution. Pouraider ^ 

initiatives, M. Bernard Schremer 

dispose d’un budget de 13 nulhans 
de francs, distribué 
d’avances remboursables. Les «P? 
réduisent de 20 % leurs pnx de 
venu aux réseaux jusqu a concur- 
rence de l’aide de la mission. Unsys- 
tème qui permet de ne pas subven- 
tionna dans le vide mais de ber 
l’aide à la disponibilité réelle des 

la mission TV câble a 
négocié avec les organismes de 
droits d'auteur un compromis pour 
cette année de démarrage. Les ayant 
droits contribuent au lancement de 
la télévision par câble en se 
tant d’un franc symbolique et de 
l’organisation d’une concertation 
permanente sur la créauon et sa 
rémunération. Un beair g«te oui 
libère le cible d’une lourde hypothè- 
que. Mais il y a Tort à paner que les 
organismes de droits d'auteur - qui 
reçoivent chaque année 4 % du bud- 
get des chaînes - seront très vigi- 
lants sur le développement des nou- 
veaux réseaux. 

Dans quelques semaines, l’ensem- 
ble de ces négociations aura abouti, 
et M. Schremer disposera de ses 
deux mille heures. U n’en oubhe pas 
pour autant la création originale, son 
véritable objectif, et lui consacre 
cette année 8 millions de francs. La 
mission aide déjà de nombreux pro- 
jets privés. Elle tente aussi de 
convaincre les organisateurs de spec- 
tacles, les clubs sportifs de partici- 
per à la programmation du câble. 
Les stations régionales de FR 3 com- 
mencent, elles aussi, à se mobilier. 
FR 3 Lorraine propose des matinées 
sur le réseau de Metz, et FR 3 Aqui- 
taine un magazine d'informations 
locales sur celui de Biarritz. 


. Ewing se déchire 


20 h 35 FeuBtaton : Délias. . .. 

Coup bas. coups de pied, la •famille 
allègrement. 

Le «tagazlMdeM^ „j?duréc. Couvre à tout le 
visage, il change d'horaire et rnma £r S a/uxs : de leurs 

histoires, applications, résonance*. émission à 

français. — - 

***.««■« « 

neuvième siècles. 

22 h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 


21 


ggg&æÆgg 

L opération vaeajon^ exclusipa de 

SSSSS’SS&è 

acteurs de cette aventure. 

Magazine de M. f^£de • Gnéma-ctnémas » 

Hitchcock. On fait confiance, ce magazine Jours 

un plaisir fin. 
h 65 Journal. 


cote avec Michel cem’oare^ ; c 

jeune. • . ' . 

21 h 25 Journal. 

21 h 45 Fouüloton : txn. j-njj» £. Fcb**ws*i*ff-^ 

De R- MOBer «iB. GOnÜ». « L 

Réal. E. Gflnther, avec IL lowush», 

22 ll&ïttTftjsh&eïssfJit:-. 

iv; 

22 VA*. r~ - ***~ * 

seüle. dir. D Erlih. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 'h B Daim tes marna du magwâ mL ^ 

?7 h 12 Boite et Séterattenfdeaanamerf). ... 
18 h 5 Renart (d’après k Roman de Bjmart).. . 

18 b 30 Vio régional*. - 

18 h 56 Gîlot Juüh- 

19 h Information*. 

19 h W Lotourdo monde on quatro^riofltsjour*- 




-.-•1 


FRANCE-CULTURE 

19 fa 30 Perspectives scteBtffiqaea 


îm g mttiqaea fi 


20 befle œnn« : de R. Stranss: . ; ; 

22 h 38 NuiM magnétiqoes. 

FRANCE-MUSIQUE - 

20 h 30 Concert : Musique 

BSEaEéssaas^f 

s ! 5 gsssas.™»..-^ 



Un compromis 
avec les auteurs 


Simulation 
de scénarios 

Décidément, la société Media 
Marketing International tMMI) 
fait parier d’elle. CettB petite 
entreprise qui s’est lancée, il y a 
deux ans, dans le marketing de 
programmes et produit pour TF 1 
des émissions sur la vidéo et la 
mwo-informaiique a réalisé une 
des pièces maîtresses de l'action 
de la mission *TV câble*. * Vfeu- 
câble». ce modèle de simulation 
informatique, balise le marche 
pour les investisseurs potentiels. 

I! suffit d'entrer dans la 
machine les grandes variables 
(nombre de réseaux, d’abonnés, 
d’heures diffusées, de régies, 
etc.) pour dessiner des scénarios 
de croissance du câble. A partir 
de là, Visucâble calcule les 
charges variables des régies de 
distribution, puis les coûts uni- 
taires de la fourniture de pro- 
grammes par abonné et par 
mas. ou encore par heure et par 
abonné. Le scénario «plancher» 
prend en compte, pour 1984. 

5 réseaux. 20000 abonnés, 
10 régies de distribution et 
2000 heures de programmes. Il 
aboutit, en 1988, à 50 réseaux. 
480000 abonnés, 8000 heures 
de programmes et 25 régies. 

Compte tenu des recettes des 
réseaux câblés (100 à 120 F par 
abonné) et de leurs charge» 
(location du réseau aux PTT, 
autres programmes, etc.j. la 
rémunération des producteurs de 
programmes par les régies ne 
devrait pas excéder 5 centimes 
par heure et par abonné au 
départ, pour croîtra lentement 
jusqu'à 15 centimes par heure et 
par abonné. Convenablement 
aidées, les régies de distribution 
devraient atteindre leur seuil de 
rentabilité dans deux ou trois 
ans. Ce n'est qu'un scénario 
parmi d'autres, mais il indique 
bien à quel point le développe- 
ment d’une industrie de pro- 
grammes risque d’être long et 
délicat. 


D’autres institutions travaillent 
sur le sport et la santé. Mais les 
négociations vont aussi bon train 
avec le secteur privé. Plusieurs 
sociétés ont présenté des catalogues 
autour de programmes pour la jeu- 
nesse ou de chaînes musicales, ües 
cinémathèques d’entreprise sont 
décidées à tester leurs documeiv 
taires sur ce nouveau moyen de mi- 
fusion. Au total, ces régies thémati- 
ques pourraient proposer plus de 
deux cents heures de programmes. 

La mission voudrait les compléter 
avec quatre cents heures de cinéma. 
Les professionnels, intéressés, étu- 
dient ce nouveau marché avec pru- 
dence en surveillant les futurs 
cahiers des charges et 1 évolution de 
Canal-Plus, la quatrième chaîne 
payante. Mais on sait que Gaumont 
a déjà des projets sur les reseaux de 
Biarritz et de Paria. Les éditeurs 
vidéo, qui disposent de catalogues et 
d’une expérience commerciale et 
technique, sont des partenaires pri- 
vilégiés du câble. La mission traite 
déjà avec Cinéthèque, qui édite une 
importante sélection de films classi- 
ques et des séries culturelles de 
grande qualité. 

Enfin, il y a le - tiers secteur • . 
ces producteurs vidéo indépendants, 
souvent associatifs, qui réalisent 
depuis dix ans des produits parfois 
intéressants, sans grands débouchés 
Hans les médias classiques. Le cen- 
tre vidéo de Montbéliard, où se tien- 

• Stage Journalistes en Europe 
1984-1985. - L’Association Journa- 
listes en Europe organise, pour la on- 
zième année consécutive, un stage 
ouvert aux journalistes de tous les 
continents, leur permettant de dé- 
couvrir l’Europe ou d’en approfondir 
leur connaissance. Ce stage. de huit 
mois s’adresse aux journalistes de 
vingt-cinq à trente-cinq ans qui ont 
au moins quatre années d’expérience 
et possèdent une bonne connaissance 
préalable de l’anglais et du français. 
Les inscriptions seront closes le 
10 mars 1984. 

* S’adresser au CFPJ, 33, rue du 
Louvre. 75002 Paris. TéL : 508-8&-71 
(demander Guillemette Teissier 

du Cm). 


Petit à petit, te câble cesse d’être 
uniquement un grand projet indus- 
triel pour devenir un service de télé- 
vision. Les premières expériences de 
préfiguration, prévues pour le prin- 
temps, permettront de Jj“8* r 
pièce. Sur la ligne de départ . L Isle- 
d’Abeau, Metz, Evry, Grenoble- 
Echirolles et Rennes. 


11 h 20 Vision plus. 

12 h Les rendez-vous a AnniK. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h 45 Objectif 8»nté : Surveillance gynécologique. 

13 h 55 Série :JoGaBtanL 

14 h 50 Les choses du jeudi (et â 15 h 55). 

16 h 30 Quarté en direct de Vinceraws- 
16 h 30 Images d'histoire. 

Les chasseurs alpins. 


FIN 


( I ) Prévu 1e 2 février, ce comité a fté 
reporté - d'une semaine vraisemblable- 
mon - en raison de l’absence du minis- 
tre de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion. 


TTOiséME CHAINE : FR 3 
h 


17 


17 

18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


21 


» Le lancement de - Grands 
écrivains - Le premier numéro 
de Grands écrivains, nouvel hebdo- 
madaire lancé par le groupe 
Hachette-Filipacchi le 16 janvier et 
couplé avec le livre Eugénie Gran- 
det de Balzac, a été diffusé, selon la 
direction du groupe, à 
350 000 exemplaires (sur les 
700000 du premier tirage). De 
même source, on indique que Chéri. 
de Colette, lancé te samedi 28 J an- 


Les régions 
parlent aux régions. 

Mais qui regarde la télévision 
à une heure pareille? Minuit 
moins le quart? Et même 
11 heures... II faut tenirl Atten- 
dre toute une soirée, tes yeux cli- 
gnotants, les paupières en lutte 
contra un sommeil définitif, pour 
voir une petite émission de dix 
minutes à peine, c’est dur. 

Une bonne idée pourtant. La 
troisième chaîne, qui a com- 
mencé sa régionalisation an don- 
nant un peu plus d'autonomie a 
chacune des régions pour 
qu'elles programment comme 
bon leur semble des émissions 
(en partie) fabriquées par eltes- 
mêmes, a eu l’idée très sage de 
ne pas en rester là. C'est bien, la 
famille, mais on arrive vite au 
repli. Une fois par mois, pendant 
une semaine, une région parlera 
tous les soirs d’ elle-même aux 
autres. Une «remontée» du bas 
vers le haut. Fabriqué par les 
bureaux régionaux d'information, 
ce mini-magazine d'information 
- qui a pris le titre pas très ima- 
ginatif de «Parole de régions» - 
se développe autour d'un thème, 
comme un feuilleton. 

Depuis lundi, la région Rhône- 
Alpes- Auvergne (rédactions de 
Lyon, Grenoble et Clermont- 
Ferrand. avec la collaboration de 
celle de Soir 3) a ouvert le genre 
en nous perlant de la montagne 
sous tous ses aspects. Les Jeux 
olympiques (faut-il les faire a 
Grenoble ou à Chamonix ?J. 
r envers d’une station de eki (le 
damage, les pisteurs). les pro- 
blèmes de la vie quotidienne (les 
transports, la collecte du lait, le 
facteur, le médecin), les indus- 
tries du ski et les nouvelles tech- 
nologies. chaque jour un repor- 
tage. On e vu. l'esprit déjà un 
peu engourdi, celui d'hier, avec 
ces images au ralenti de la neige 
soufflée silencieusement dans la 
nuit, du beau travail de caméra. 
Pourquoi si tard 7 

CATHERINE HUMBLOT. 


h Croque vacances, 
h FouiUeton : La neveu d Amérique, 
h 16 Le village dan* les nuagea. 
h 40 Variêtoscopa. 
h 56 7 heures moins 5. 
h Météo première. _ 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Les petits drôles. 

h 35 Feuilleton: La clwmbre de* dame*. 

D'après le roman de J. 

k™ S on Y Andxei, avec H. Vïriojeux, M. viaqy. “ 
dix ans ont passé, mais Etienne pense toujours à 
Mathilde malgré leur séparation. 

M^^ziné^toraaniique de F. de Ctoscts, E. de La Taille 

dorénavant r ^ uli ^f^£ J.* 
jeudi de chaque mois - autour de 21 h 30 cet excenau 

^■"àFsZS'ne "JSîÆS: 

ÊÏÏÎK. d-E. Latou, L Banôro et J. : P. Fleure 

Un poisson chasseur venu de Hongrie . le sandre. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (etàl2h45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romarroquos- 

13 h 50 Aujourd'hui la via. 

U comédien Francis Huster. _ 

14 

S Milp/T-P. Marielle, Y. Clech. J- Lefebvre 
S?v£hh irtea notable de province découvre la psycha- 

ffliïZlZsd-une confie. P ^t^à < Te 

mari est atteint d’un complexe, elle cherche à le 
Soûler. D’après une pièce de Boulevard de Jean 
Bernard-LucLa satire ne va pas tris loin. 

16 h 35 Magazine : Un temps pour tout. 

Lesyéyés. 

17 h 45 Bécré A 2. 

18 h 30 C’est ta vie. . 

18 h 50 Jeu : Des chiffres «des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d accord pm.). 

19 h 16 Emissions régionales- 

19 « 

l’Assemblée permanente des chambres de métiers. 

20 h JoumaL 

20 Êe d! ££. V^ÏStet^. MeotaWo. Avec K. Mar- 

^^^^'d^féuijhaon^ "jJ"! & 

Japon ancien. Complots, enlèvements, aventures. 

21 h 30 Résistances. - , , „ 


20 

20 


22 

22 


22 h 


h Télévision régionale. 

Pro&ammes autonomes te doœrégd»** 

19 h 55 Dessin enéné : Inspecteur Gadget. 

-- h 5 Les jeux. 

h 35 Cinéma 1®: ta Fêta. , _ i , e t_ 

Scénario E. Le Hnafr j- ■ J *P >n>e ’ W * L R b 

Hun*. Avec E. Bauîx, D- Sanvçgnu n- ... . 

n* rhnoital où elle affronte la mort. Zita écrit a son 

SStzSË&ssa 

h JoumaL 

- 3 ‘L Pr ”"L d8 ir.tF.Sc to b«. i *r Q^mor 

aoldy. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 05 Dans les mains du mogician. 

17 h 12 Mitig au bar ori entaL ^ 

17 h 27 Pierre Luccm raconte .Le petit drôle. 

17 h 40 Nom de taroai® : Malakoff. 

18 h 08 Feuilleton vDynasty. 

18 h 55 GB et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Bote d'ébène. M 

19 h 50 Dessin animé : Le Tour du monde en 

quatre-vingts jours. 

FRANCE-CULTURE . 

Sons. 


5 Un Erre, des voix : « Love boat» de F.-S. fitzge- 


14 h 

14 li 

14 Les «nrés-amtl de Framw^OsHmw : TBt® cher* 
oSsbà vKSSne: a 15 b 20, d^at;méd^ 
d'urgence, la médecine de catastrophe; à 16 
tage ; vers un nouveau cirque ?; à lThTRaisoii d’être. 

18 h 30 Feuffiotoo : les Etinopkpies. . 

Mb ïS^rfpertofre ésumnÿpf s*™*** 
famille», de D. Banal ; avec R. S a HL . R- l^duc, 
C Arditi. 

22 h 30 Naita magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


12 h 


20 


Bechet. 


M „ Le royanaté de la 

12 h 35 Jaxx : les aventures de wj- 
313 fa Coacoars Eûtes aatieoal de 

13 b 30 Poissoas for- -• 

14 h 30 r«Bd» s oeuvres de Chopin, Dow- 

land, Xenakis. Mahler. 

17 h 5 Repères coaOMpQsaa» : J.4P. Hobtenu 

Dh S cÔneert^vee te Quartette du piano» J.-M, Rflns, 

dir. C. Détail, chef des chceurS» J. Jom- 



ATTENTION 
LIIONS DTflUX VONT 

E CETTE ANNONCE 

APPELEZ TÉLÉPRESSE 7207139 





LE MONDE - Jeudi 2 février 1 984 - Page 9 







ts& 


£m 







r y -s 

**» •- \ 

, ■ WW^flr r . *S.V "' 

*?-■«.*« V " # '** 
‘■i #■'’*> i-'W-j.- . ’ ■ ' . > 


“iS£is»T, Ocvi. , 

■£4^ûnrri-*j ; .___ 

L.'2=*r*v#t, « J t *\ ,. 

^ « : '■-*/■>' 
.«* F* ; , 

w r.(... , ., J)i , ' f '-' 41 . 

tMftvtx. * : S 

■*"*»<. ..- • 

* *tt »w»(3fc:,o-. 

vUn \ir. •. 

<?^!f ’ r ‘ 


ms 

^«CÙMKttg'W* ... 

Jffofci*.* -j- - ._. 


f lftmii m prjv» t 

Twfc* w* ■ *.-.••. 

*r -.- 

Mdritr. U ï ,-„. „... 


.i . « g v v*n l a 


'• . r r : g _ 





JAHNNæBRr^ 4* 

ifc.***** «Mto d.- 



?ul j£ ■ ‘■•J'i iA - 

'«**«*«■ . 

ïr; . . ■'•' : 

ÿt* Z» <*.» . 



«J 

: -iJï **- . 
’îftiy»'*. 


;***« 

** -*•«- • 

■étf-w. - 

•V JH,-, • ... 

■T 4M* <r~ 
jF'èûr-' ,>;* 

"4».' .?*•<* '• : 

, .J*- i-.i- 




à«*£ssa 


& & * T.* 


ïW 

'•SWÊftKSfBÎ : " 






t- 



(Wwm*» -fc **- r = 
f^fejüMJW»V nés.*.* 

ÜMW» .y3»-w* • * < 

» » .. ftrt^.a-r • 

|*~ 

W F 111 " * 


■ 

ff** 


4É * ra»‘* -■ -■■ j 

ftqhv: I :' • \ 

??£<■* ’ '• ' ' ' » 


te^Sw^tr- ••• "* r : 

_4*wwû« *'•«■' . 

»•: - 



*« ,J #Vs#Éfc 


V»**'* 

•SP?-’ * 

4MV-* - 


t* 7 

®T SH*7*- J 



VCH 

■’i 


ordres de grève ont été bien si 
dans les lycées et les collèges 


Le mot d’onze dé {rêve «ftfflnafa» fanrf 
mardi 31 jarifer par quatre syndical if«d- 
gmurts» membres «Se- le FbtSndoa de JFêdoca- 
tkn nationale (FEN), dé» les collèges et 
lycées a été bien suffi Sekm le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second degré 


le trarafl, cette 
85% chez les» 


i atteignant 78- % 4 
Desoncôté,leSy«- 
ars et prof caseras de 


coUges (SNX-PEGC) estime i plus de 70 % le 
tanx de grévistes panai les senls PEGC 

Les pointages effectués par le mfcristère de 
PèicaiûB nationale dans les vtagt-six acadé- 
mies métropolitaines font état de 51,81 % de 
grévistes chez les personnels de sraveObiBce et 
de 43^6 % parmi les easefenaate. Chez ces 
«fondas, le mouvement a été plus important 
dans les coflègct (53,19 %) qœ dans les lycées 


(43,68 %) et les lycées «renseignement profes- 
sionnel (28,44 %). Plosiears manifestations ont 
été organisées, 4 Marseille, Lyon et Paris 
notamment, parfois avec b participation de 
sections du SGEN-CFDT qui ne s'était pas 
associés à b grève an pbn national. A Paris, 
quelque trois mille personnes ont ainsi défilé «b 
b Bastille à b place du Palais-Royal en scan- 
dant notamment •Samry, Mitterrand, des 


LA REGION RHONE-ALPES ET LE SAHEL 


Cinq mille enfants à sauver 

De notre correspondant régional 


Complainte à « Georges-Brassens » 


Soixante-dix pour cent de gré- 
vistes. Le lycée et le. college 
Georges-Brassens de ViUenemre- 
le-Roi (Val-de-Marne) n'avaient ja- 
mais connu pareille mobilisation de- 
puis l’arrivée x de la gauche au 
pouvoir. : 

' Dés 9 heures, le matin dn mardi 
31 janvier, ils sont une quinzaine sur 
te pied de guerre, réunis dans la «Fig 
des professeurs. Dehors, le parking & 
vélos reste vide. La plupart des 
âéves ont préféré rester chez eux 
bien que l'accueil et b rMtgi ir g t io n 
soient assurés. Le silence qui enve- 
loppe les bâtiments de béton brut 
n’est troublé que par le vacarme des 
avions qui se posent un peuphus loin, 
sur les .pistes d’Orly. Dans les 
classes, seize des quarante-huit pro- 
fesseurs de service ont choisi, mal- 
gré tout, de travailler. 

Certifiée d’allemand, une non-' 
gréviste explique qu’elle n’a pas 
• l'intention d’offrir une journée de 
salaire ou gouvernement ». Pour des 
motifs bien différents, une de ses 
collègues, syndiquée au SGEN- 
CFDT, ne suit pas non plus b grève. 
Elle a déjà cessé le travail «me se- 
maine plus tôt et ne vent pas pénali- 
ser ses élèves qui préparent le bacca- 
lauréat ; car « Georges-Brassens *, 
ses mille élèves et ses quatre- 
vingt-cinq professeurs ont une grève 
d’avance. L'établissement s’est mo- 
bilisé dès te 24 janvier après l'an- 
nonce par le rectorat de Créteil 
d’une suppressions d’heures pour 
l’année prochaine, en application dn 
nouveau mode de répartition des do- 
tations à b rentrée 1984. Au total,, 
trois enseignants du collège et qua- 


tre du lycée doivent être mutés dans 
d’autres départements de l'Ile- 
de-France moins bien dotés que k 
Val-de-Marne. ' 

La grande majorité des profes- 
sons ont trouvé dans b situation lo- 
cale un motif déterminant pour re- 
prendre les mots, d’ordre nationaux. 
Les transferts d’heures vers d’autres 
établissements signifient pour eux 
alourdissement des effectifs, sup- 
pression des heures de soutien au 
collège et impassibilité «le dédoubler 
les classes en physique ou en éduca- 
tion manuelle et »**4i trique 

Lundi, une agrégée d’anglais a 
reçu son avis de mutation, comme 
six de ses collègues. Après neuf an- 
nées passées à Georges-Brassens, 
elle dut être affectée, à b rentrée, 
quelque part en Semoet-Mame. La 
brutalité de cette décision b révolte 
et 1m donne l'impression de sortir 
tout droit d’un « mécanisme aveu- 
gle • dont elle s’estime victime. 
Parce que • le métier d’enseignant 
se dégrade » et qu'on ne peut rester 
sereine en travaillant & 100 kilomè- 
tres de chez soi, elle fait grève. 

Autrefois adhérente au SNES, 
die a quitté ce syndicat pour mani- 
fester son indépendance et parce 

S 'elle ne supporte plus « le déco- 
je entre les discours gouverne- 
mentaux sur la priorité à l'enseigne- 
ment et les moyens réels de 
l'éducation nationale ». Même sur 
k plan pédagogique, elle a perdu 
son enthousiasme, jurant qu’elle ne 
tenterait plus aucune expérimenta- 
tion tant font défaut, selon elle, tes 
soutirais matériels. 

Découragement, épuisement, les I 


mots reviennent souvent dans b 
c o nversation «le tous les grévistes, 
bissant en arrière-plan tes revendi- 
cations sur les horaires et b rénova- 
tion des collèges posées par les syn- 
dicats appelant i la grève, chacun à 
sa façon. 

A-coups 

« On saupoudre les crédits pour 
les établissements expérimentaux 
tandis que globalement le système 
éducatif continue de fonctionner à 
l'économie », se plaint une adhé- 
rente du SNES. Une tentative d’al- 
phabétisation des élèves de sixième 
en situation d'échec, opérée voici 
deux ans, a fait long feu > faute de 
moyens », provoquant amertume et 
désillusion parmi ceux des profes- 
seurs qui avaient accepté d’y consa- 
crer beaucoup d’énergie. La respon- 
sable de la section SNES 
s’interroge : > Comment peut-on 
parler de démocratisation de l'en- 
seignement lorsqu’on pratique une 
teue politique malthusienne ? • 

Pourtant, parmi les grévistes, dé- 


ception ne nme pas avec opposition 
politique. En cessant le travail, ils 
veulent lutter - contre la dégrada- 
tion des conditions de travail et ac- 
centuer la pression sur le minis- 
tère ». Adhésion syndicale et 
mécontentement ne coïncident pas 
toujours. A VQleneuve-le-Roi, on a 
vu des non-syndiqués faire grève et 
des müitams faire cours, des adhé- 
rents du SNES combatifs sur le ter- 
rain mais quasi absents de la mani- 
festation organisée l'après-midi à 
Paris, des professeurs du SGEN- 
CFDT cesser le travail sur une 
consigne départementale opposée 
à la position nationale de leur 
syndicat. 

La grande machine revendicative 
de l’enseignement ne pouvait se re- 
mettre en marche sans à-coups. 
Mais la mobilisation, lancée simulta- 
nément par le SNES et le SNI- 
PEGC sur des mots d'ordre diver- 
gents. s’est finalement opérée 
presque entièrement sur b revendi- 
cation des • moyens pour l’éduca- 
tion nationale ». 

PHILIPPE BERNARD. 


Lyon. - Anne Rochegude et 
Alain Hattot étaient partis en 
reportage pour le compte de la 
télvisîon régionale & b fin de 
l'année dernière. Thème du 
voyage et du sujet à diffuser par 
FR 3 : € Les bergers du Mali >. 
Très vite, ce thème sera aban- 
donné. Les deux producteurs 
découvrent la misère absolue, le 
Sahel, le désert qui avance et un 
petit canton du Mali - celui de 
Léré — où cinq mille enfants sont 
menacés à très cour terme par 
la famine. 

Au-delà de leur témoignage, 
Anne Rochegude et Alain Hattet 
vont, dès leur retour à Lyon, trai- 
ter de lancer une opération « sur- 
vie » pour cette région située au 
sud-ouest de Tombouctou, à la 
frontière avec la Mauritanie. 

Avec l’aide de divers orga- 
nismes, dont le Comité français 
contre la faim et Bioforce, ils 
avancent une idée simple : les 
cinq millions d'habitants de la 
région Rhône-Alpes doivent sau- 
ver cinq mille enfants. Un 
« comité pour Léré ■ est créé. 
L'aide des Rhônalpins sera 
apportée « sans intermédiaire », 
de région à région. Elle prendra b 


forme d'une aide alimentaire 
d'urgence - les besoins sont de 
300 tonnes de riz pour attendre 
b prochaine récolte. — mais 
aussi celle d'une action à long 
terme : creusement de puits, 
actions sanitaire, reconstitution 
du cheptel. 

Le président du conseil régio- 
nal Rhône-Alpes. M. Charles 
Béraudier, a lancé l’idée d’une 
surtaxe de 1 ou 2 centimes par 
mètre cube d'eau consommé 
dans la région. Une idée qui 
pourrait, elle aussi, faire son che- 
min. Dans l'immédiat, les habi- 
tants de b région sont invités è 
souscrire individuellement ou col- 
lectivement à des « contrats de 


L'opération ckxt avoir lieu tout 
au long du mois de février. Des 
a certes de survie » seront diffu- 
sées par b Comité pour Léré 
dans les boulangeries de la 
région. 

CLAUDE RÉGENT. 

• Les dons peuvent être adressés 
au Comité français contre la faim, 
CCP 9 000-04 N Lyon, TPG du 
Rhône, opération MalL TéL : (7) 
862-20-26 poste 40-82. 


Livres Blancs 




Les résultats des élections 
au Conseil supérieur des universités 


L’année 1984 à commencé pour 
tes universitaires par des élections. 
Les 4 et S janvier ont ch effet en Ken 
les élections an Conseil supérieur 
des mhveçsités (CSU), le nraiyél 
organisme chargé de gérer les car- 
rières des enseignants chercheurs du 
supérieur. Elections mipartantes, à 
un moment où b question des car- 
rières, des promotions, dn passage 
d’un corps à un autre, mobilise les 
u niv ers i taires. Elections symboli- 
ques aussi car, depuis quelques 
mois, le débat sur b place et te rôle 
des syndicats agite les universités. 

L’analyse des résultats est pot 
aisée car tes cent quatre-vingt qua- 
tre scrutins organisés par discipline 
devaient permettre b désignation de 
mille cent seize représentants, 
répartis dans deux collèges : le col- 
lège A, regroupant tes professeurs et 
tes personnels chercheurs assimilés; 
1e collège B, comprenant les maîtres- 
assistants et les assistants. La multi- 
plicité des listes, et notamment 
l'importance des listes «divers», en 
général conduites par. des ensei- 
gnants spécialistes connus dans leur 
abcipïine, si elles rendent compte de 
la diversité de oc rmlïcu. empêchent 
les concluskms hâtives. De plus, 
l’importance d’un enseignant, sa 
reconnaissance par des pairs, comp- 
tent parfais .plus que son apparte- 
nance oa non a on syndicat. Enfin, 1e 
scrutin de Este à b proportionnelle 
avec panachage possible et réparti- 
tion au plus fort reste ne favorise pas 
b comptabilisation. La. lecture des 
résultats permet, toutefois de fororo- 
ler quelques observations. 

• L’abstentïan a été assez élevée, 
surtout dans le collège B. Pour' 
33 175 inscrits: (9692 dans te col- 
lège A et 23 483 dans le collège B), 
D n’y a eu que 17 676 votants. La 
participation a atteint 66 % dans le 
collège A et 48 % dans 1e coOège B. 
C’est un phénomène déjà observé 
Jars des élections universitaires ainsi 
qu’au moment premières élec- 
tions au Comité technique paritaire. 

• Deuxième constatation :. tes 
listes dîtes syndicales, présentées 
par des organisation s pr oches de b 

majorité (SNESUP-FEN et SGEN- 
CFDT) témoignent de leur repré- 
sentativité. Ceb est surtout vérifié 


Sa perfectionner, ou apprendre 
le tangue est ptmribte 

ensuivant 

LES COURS F ANGLAIS 
DE LA BBC 

.cours m me axpbcations «n français 
Documentation grandu ; . ■ 
ÉDITIONS .DISQUES BBCM 
8, ruade Barri - 76008 Paris * 


dans te collège B où te SNESUP 
obtient 41 % des sièges et 1e SG EN 
19 %. Cependant, dans 1e collège A, 
celui des professeurs, malgré les cri- 
tiques nombreuses formulées au pre- 
mier trimestre à l’encontre du rôle 
. de ces syndica t s, ils obtiennent 20 % 
des sièges. La Fédérant» des syndi- 
cats autonomes de l’enseignement et 
de b recherche, proche de l’opposi- 
tion,- apparaît, avec 18 % des sièges 
dans ce collège, comme 1e vaincu de 
ces él ections. Même dans le groupe I 
(disciplines juridiques, économiques 
et politiques), b puissance du syndi- 
cat autonome est contestée. Par te 
jeu du panachage, beaucoup des 
membres dn syndicat, engagés pdi- 
tiquemeat, oatété fliminéa. 

Victoire des « divers > 

Enfin, l’intérêt de ce scrutin rési- 
dait dans le nombre de sièges 
obtenus par les listes présentées par 
l'association Qualité de b science : 
française, animée par M. Laurent 
Schwartz. Malgré le soutien apporté 
par l’Association universitaire pour 
l'entente et b liberté (AUPEL), tes 
«mu de M. Schwartz n’ont pu pré- 
senter qu’un nomb r e limité de listes, 
essentiellement dans les secteurs 
mathématiques et informatique. Ces 
listes obtiennent 13 % des sièges 
dans te collège A et 4 % dans 1e col- 
lège B. 

En- définitive, les vainqueurs de 
ces Sections restent les listes clas- 
sées « divers » par le ministère, qui 
obtiennent près de b moitié des 
sièges dans le collège des profes- 
seurs. 

SERGE BOLLOCH. 


RELIGION 

Mgr OXonnor est nommé 
archevêque de New-York 

Jean-Paul II a nommé, le 31 jan- 
vier, Mgr John GTCormor à la tête 
de Farchevêché de New- York, que 
le décès dn cardinal Terence J. 
Cooke, en octobre 1983, avait laissé 
vacant 

[Mgr OToaaor, qui dirigeait 
jastpft présent Je «flocèse de Scrantw» 
(Peànsyïnniie), est âgé de soixaute- 
qnatre ans. D a été responsable des . 

amifaiiw t miBtrii w: de b BVBR ttS* 

ricifar. A ee titre, B a coBaboré arec 

Mgr Cooke, alors vicaire général 
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Format 


300 pages 
: 14 x 21 cm . 


Le Bûtnti ardwvéqBe de New-York i 
fak partie dn groupe des draq évêqnes 
chargés de réÆgar 1 . en 1982, ne lettre 
pastorale sur l’aime nucléaire <pa pre- 
nait position contre un usage p rf uâat i f 
de radie arme. J - 



Découvrez les multiples utilisations 
de vos LIVRES BLANCS 

• Journal Intime • Recettes de cuisine et 
cocktails • Souvenirs de vacances et voya- 
ges e Carrière professionnelle • Notes de 
lecture : choix de pensées, maximes, cita- 
tions • Dîners et soirées ■ Spectacles : 
cinéma, théâtre, concerts • Livre de bord 
maritime • Rencontres et victoires sporti- 
ves • Aventures sentimentales • Histoire 
de votre famille : naissances, mariages, 
décès, etc. • Le livre de Bébé • Parties de 
chasse • Vos dessins ou ceux de vos 
enfants • Vos poèmes • Recueil d'histoi- 
res drôles et de bons mots • Portrait de 
vos amis et relations • Livre d'Or : à faire 
remplir par vos amis, vos invités, vos 
clients • Recettes et dépenses • Histoire 
de vos cofl actions : achats, ventes, écria rv 
ges • etc. 

De précieux livres personnels 
reliés plein cuir 

L'idéal est de consacrer à chaque sujet un 
Livre Blanc distinct. Aussi, un joG cadre est 
prévu sur la page de garde : vous y Inscrirez 
vous-même le titre de chacun de vos Livres 
Blancs. De plus, pour vous permettre d'acqué- 
rir plusieurs Livres Blancs â la fois, je vous 

accorde un prix spécial de lancement vrai- 
ment modique : 96 F seulement par volume 
tirais d'envol postaux Inclus) au lieu de 186 F. 
Admettez que ce prix est vraiment dérisoire 
pour un vrai livre de bibliothèque (format 14 x 
21 cm) comportant 300 pages (cousues et 


lion collées) d'un beau papier agréable au 
toucher, une superbe reliure plein cuir aux 
motifs dorés, un signet marque-page, deux 
tranchefiles assorties, des pages de garde 
avec ex -li bas personnalisées a l'enseigne de 
notre Maison, connue de milliers de bibliophi- 
les. Somme toute, ces Livres Blancs sont 
dignes des précieux souvenirs et pensées 
que vous y consignerez. A la fois durables, 
pratiques et luxueux, ils vous permettront de 
commencer une splendide collection de livres 
personnels, voire intimes. Ils seront le "miroir" 
de votre vie quotidienne et vous aurez sou- 
vent plaisir à consulter ou à relire d'aussi 
beaux livres de bibliothèque. 

Cette offre spéciale est limitée : 
répondez dès aujourd'hui 

Vous comprendrez aisément que je ne pourrai 
pas continuer a vendre 96 F un ouvrage dont 
le pnx normal est de 186 F. Aussi, cette offre 
de lancement est-elle forcément limitée aux 
commandes reçues avant le 16 avni 1984. Il 
faut compter un délai d'environ deux mois 
pour être livré en raison du long et méticuleux 
travail d'une reliure plein cuir et de la qualité 
dont je m'efforce de parer les ouvrages qui 
font la réputation d'un éditeur-libraire en livres 


Profitez donc de ce pnx avantageux (près 
de 50% de réduction) en postant dès 
aujourd'hui votre “Bon d'achat" ci-contre. 
Vous serez ainsi livré parmi les premiers. Et 
songez dès maintenant au cadeau original et 
apprécié que ces Livres Blancs vous permet- 
tront d'offnr à un enfant, un parent, un(e) 
ami(e). un(e) collègue de travail. 


à renvover 

aux EDITIONS Hugues de FLEURVILLE 
9. Faubourg St-Honorë. 75UUH PARIS 

Je souhaite profiter de votre offre exception- 
nelle me proposant des LIVRES BLANCS, 
reliés plein cuir, au prix spécial de lancement 
de % F seulement par volume ifrais d'envoi 
inclus). 

Veuillez donc trouver à-joint mon règlement 
(par chèque bancaire, postal, ou mandai - leu rc) 

pour Livres Blancs â 

(quantité) 

96 F l'exemplaire soit : F. 

(montant total» 

Je recevrai mon colis â domicile dans un délai 
d'environ deux mois nécessaire a la reliure. Si 
votre envoi ne me convient pas. je vous le 
retournerai dans les 15 jours et serai intégrale- 
ment remboursé. 

IMPORTANT : Si un jour vous désirez com- 
mander des Livres Blancs supplémentaires, il 
vous suffira d’utiliser le Bon de commande 
qui sera joint à votre colis. Mais attention : le 
paix passera à 186 F par volume à compter du 
16 avril 1984. 

Date : Signature : 

ECRIVEZ EN MAJUSCULES SVP. 

M.. M"*. M lfc 

(Mont ai prénom) 

Adresse complète 


Code postait 


LBA-565 
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JUSTICE 



LES QUATRE ARMÉNIENS ONT ÉTÉ CONDAMNÉS A SEPT ANS DE RÉCLUSION 


La compréhension des mobiles et le poids des actes 


La Turquie, en définitive, m'aura 
passé qu’un mauvais quart d’heure, 
au banc des accusateurs-accusés du 
procès des quatre Arméniens. EUe 
n'aura subi qu'un fort coup de tabac 
de huit jours d'audience avec, mardi 
31 janvier, au plus fort de la tem- 
pête, l’assaut des six avocats de la 
défense (1) acharnés à aligner les 
comptes du génocide de 1915. 

En condamnant à sept ans de ré- 
clusion chacun des quatre preneurs 
d'otages du consulat de Turquie, la 
cour d'assises de Paris a probable- 
ment évité à la France une crise de 
ses relations avec le gouvernement 
turc en inclinant, au dernier mo- 
ment, le cours de ce procès telle- 
ment favorable à la cause armé- 
nienne. Rééquilibrage de justesse. 

Trois heures plus tôt, juste avant 
que la cour ne se retire pour délibé- 
rer, M c Henri Leclerc mettait en- 
core en pièces - et de quelle ma- 
nière - l’attitude de la Turquie face 
au problème arménien. Le consul 
générai. M. Raya loal, qui avait été 
blessé le 21 septembre 1981 au 
cours de la prise d’otages, s’enten- 
dait. sans broncher, reprocher en 
tant que représentant de son gouver- 
nement, « un nouveau crime contre 
l'humanité Avant M* Leclerc. 
M* Patrick Devedjian et Jean- 
Pierre Mignard avaient sapé les fon- 
dations de • la justification tur- 
que -. dénonçant les arguments 
historiques, mais aussi • les at- 
teintes aux libertés » de 1984 
constatées à Ankara et qui faisaient, 
selon M' Mignard, des descendants 
des Ottomans de 19 [ 5 les détenteurs 
du « record d’Europe de l'emprison- 
nement -. 

Ce refus de suivra tout à fait les 
avocats de la défense sur le chemin 
de l’opprobre est sans doute la pre- 
mière indication sur le sens de ce 
verdict plus sévère que prévu. Les 
magistrats et les jurés ont. peut-être, 
considéré que le Palais de justice 
avait prêté son cadre un peu trop 
complaisamment à un procès histori- 
que qui ne pouvait être jugé que très 

r -Faits divers — 


indirectement. Sans refuser à la 
communauté arménienne la tribune 
qu’elle réclamait, sans chercher, au 
ni des audiences, à atténuer l’am- 
pleur des critiques adressées au gou- 
vernement turc, la cour d'assises a 
rappelé que, même ouverte à tous 
les arguments. eDe n’avait à se pro- 
noncer que sur les crimes de 
quelques-uns. 

Ces crimes, justement, retrouvent 
dans l’arrêt prononcé une impor- 
tance que le procès ne leur avait pas 
donnée. Le jury a, en effet, répondu 
■ oui - à toutes les questions concer- 
nant la mort d’un gardien turc et les 
blessures occasionnées à M. Inal. 11 
a. plus surprenant, confirmé les qua- 
lifications de plusieurs autres agres- 
sions années dans le consulat» celle, 
notamment, dont affirme avoir été 
victime un gardien de la paix et qui 
paraissait moins évidente. A addi- 
tionner ainsi les intentions d'homi- 
cide ou de blessures volontaires, les 
peines infligées se justifiaient sans 
doute davantage. 

Solidarité de fe peine 

Toutefois, la cour d'assises a 
voulu à donner son arrêt un sens plus 
complexe, en condamnant tous les 
preneurs d’otages à une peine identi- 
que. Cette solidarité de la peine, les 
accusés l’avaient implicitement de- 
mandée en menant en avant la di- 
mension politique de leur « opéra- 
tion suicide - au consulat. 
M c Leclerc l'avait réclamée pendant 
sa plaidoirie, en expliquant que les 
quatre Arméniens « avaient été unis 
dans l’acte » et que chacun d’eux 
avaient pris une part de toutes les 
responsabilités, de celle, surtout, de 
la mort du garde que la justice ne re- 
prochait qu'à Kevork Guzelian. Le 
représentant du ministère public, 
M. Charles Michon, avait requis 
contre celui-ci une peine de dix ans 
de réclusion, mais il n’avait proposé 
pour châtiment de la faute d’Aram 
Basroadjian qu'une peine de cinq an- 
nées de réclusion. La cour a rogne 


En cagoule sous la pleine lune 

De notre correspondant 


Périgueux. — Francis Leroy, 
quarante-quatre ans. un habitant 
de Bourdeilles. près de Périgueux 
(Dordogne), considéré depuis le 
30 janvier par tes services de po- 
lice comme te témoin numéro un 
dans te meurtre de M. Jacques 
Royère, industriel à Bergerac 
(te Monde du 1* février), était 
toujours en garde à vue mercredi 
matin à avoué être l’homme i la 
cagoule qui a commis, entre 
1978 et le 24 janvier dernier, six 
agressions dans un périmètre 
très limité de la banlieue nord-est 
de Bergerac. Selon les même3 
sources, les policiers, perquisi- 
tionnant au domicile périgourdin 
de Francis Leroy - Ce dernier 
correspond au signalement 
donné par ses victimes et aussi 
aux deux portraits robots dressés 
par la police judiciaire et la gen- 
darmerie — , auraient retrouvé te 
carte de créefit de M"" Francçoise 
NaraJis volée te soir du meurtre à 
Lembras, près de Bergerac. 

De plus le meurtrier a précisé 
l’endroit où il e’est débarassé de 
l’arme du crime en la jetant dans 
la Dordogne. 

D’autre part, un signe particu- 
lier aurait mis les policiers sur la 
piste de Leroy. Certaines de ses 
victimes avaient remarqué que 
leur agresseur était amputé 
d'une phalange à l'auriculaire 
droit, ce qui est son cas. Quant à 
l'e odeur de sous-bois s dos vê- 
tements du meutrier relevée per 
M™ Na ta lis et ses trois enfants, 
elle peut s'expliquer par la pro- 
fession de Francis Leroy, qui (Eri- 


geait. dois te Périgord vert, un 
centre équestre et prenait une 
pan active à la vie associative de 
la région, notamment dans le do- 
maine du tourisme rural. 

Enfin de lourdes présomptions 
ont permis aux policiers d'inter- 
peller Leroy. En 1964. œ dernier 
avait été condamné à vingt ans 
de réclusion criminelle par te cour 
d'assises de Charente-Maritime 
pour un crime et une agression 
commis trois ans plus tôt sur des 
femmes seules par des moyens 
comparables à ceux des affaires 
bergeracoises. Ces crimes 
avaient été commis à la pleine 
lune, comme la plupart des ré- 
centes agressions. Leroy avait 
été libéré en 1974 après dix ans 
passés è la centrale de Melun. 

«L'assassin de la pleine lune» 
de Saintes et « te fou de Berge- 
rac» sont-ils un seul et même 
homme 7 Cela devient de plus en 
plus probable, è mesure que les 
charges s'accumulent sur Leroy, 
qui a été confronté, dans la soi- 
rée du 31 janvier, avec ses der- 
nières victimes. Il reste à déter- 
miner maintenant quels sont les 
motifs qui ont conduit le meur- 
trier à agir toujours dans un sec- 
teur limité de la région de Berge- 
rac, région que Leroy connaissait 
apparemment très bien. Francis 
Leroy a signé des aveux com- 
plets et devait être présenté au 
parquet de Bergerac dans 
l'après-midi du 1» février. 

JEANCLMDEAUDEBBff. 
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les extrêmes, réunissant les quatre 
accusés eu une curieuse moyenne. 

Les jurés ont-ils voulu, par ce re- 
tour au centre, marquer leur com- 
préhension des mobiles invoqués par 
la communauté arménienne — les 
accusés ont bénéficié des circons- 
tances atténuantes, - tout eu main- 
tenant une sévérité d’appréciation 
des actes commis ? Ce mélange des 
genres, qui donne l’impression d’un 
verdict â contresens, a laissé croire 
aux Arméniens présents à l’audience 
que leurs efforts avaient été vains et 
que la cour avait à peine distingué 
les quatre accusés de vulgaires cri- 
minels de droit commun sans mobile 
noble. On retiendra, pourtant, de ce 
procès qu'il a surtout permis à la 
communauté arménienne, outre 
l’accès à une tribune, de parfaire son 
unité et d'affiner sa réflexion sur les 
effets de la violence. 

Ces huit jouis d'audience ont 
aussi permis hux « modérés » de 
l’ASALA (Armée secrète armé- 
nienne pour la libération de l’Armé- 
nie). qui ont, en fait, animé la dé- 
fense des quatre jeunes gens, d’isoler 
un peu plus, dans la diaspora, les 
» extrémistes - d’Agop Agopian. 
Pour tous ceux qui veulent éviter à 
la lutte des Arméniens les perver- 
sions du combat armé, ce n’est pas 
une mince' victoire que d’avoir en- 
tendu Kevork Guzelian et ses com- 
pagnons. venus de Beyrouth, dire, 
que. après leur libération — en fait 
dans deux ou trois ans, compte tenu 
de leur détention préventive, - ils 
continueraient leur « action par des 
voies politiques *. 

PHILIPPE BOGGK). 


(1) M" Emile Aslonian. RafTi Pechli- 
msdgan. Francis Tchgen. Jean-Pierre 
Mignard, Patrick Devedjian et Henri 
Leclerc. 


INDIGNATION EN TURQUIE 


Ankara f AFP ). — La condamna- 
tion à sept ans de réclusion des qua- 
tre militants arméniens de l'ASALA 
(Armée secrète arménienne pour la 
libération de l'Arménie) a suscité 
une vive indignation en Turquie. 
Dans ses éditions du mercredi 
1 er février, la presse reproche à la 
cour d’assises de Paris la modération 
de son arrêt : - La justice assassinée 
en France », titre le quotidien à fort 
tirage Hurriyet. • La France a eu 
peur », écrit le quotidien populaire 
Gunes. • Les Arméniens n'ont pas 
eu la peine qu’ils méritaient. • Le 
quotidien de droite Turcuman, qui 
titre nies criminels s'en sont bien 
tirés -, estime dans ses colonnes que 
« du président Mitterrand au juge, 
tout le monde a mis en scène un 
affreux spectacle -. 


LANCÉ PAR LA FASP 

Un appel à l'unification du syndicalisme policier 


Majoritaire panai les poli- 
ciers en terme, la Fédération 
autonome des syndicats de 
police (FASP) a ta n cé , Inatfi 
30 janvier, im « appel è ftmffi- 
catioa du mouvement syndical 
policier ». EUe vient d'adresser 
oae lettre à toutes les organisa- 
tions syndicales poB d êrea, sans 
discrimination d’aucune 
sorte », les conviant à une rea- 
coatre dans ce bot 

Œcuméniste ? Proposant de 
s’unir « pour réformer et faire 
gagner la police nationale ». r affi- 
che de la FASP, actuellement diffu- 
sée dans les commissariats, mêle 
volontairement tous les sigles du 
syndicalisme policier. Les manifes- 
tants antigouvernementaux du 
3 juin 1 983 y croisent donc les ins- 


Une vingtaine 

d'organisations 

Le monde syndical pol trier, 
qui compte une vingtaine d’or- 
ganisations. peut être divisé en 
trais catégories : las syndicats 
majoritaires, s’inscrivant dans te 
tradition « autonome » du syndi- 
calisme; tes syndicats confé- 
dérés, appartenant à des cen- 
trales syndicales ouvrières ; les 
syndicats catégoriels, proches 
des options de l'opposition. 

• Les syndicats majorh- 
tasnss ; le Syndicat des commis- 
saires et hauts fonctionnaires de 
la police nationale regroupe 
85 % des corps de commande- 
ment ; le Syndicat national au- 
tonome des personnels en civil 
(SNAPC) représente près de 
70 % des inspecteurs et enquê- 
teurs; la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP) 
regroupe quatre syncficats et re- 
présente près de 60 X des 
gradés et gardiens, corps les 
plus nombreux. 

9 Les syndicats confé- 
dérés : te CGT. la CFDT, la CFTC 
et FO ont toutes quatre des or- 
ganisations pondères. Elles sont 
minoritaires (moins de 10% 
chacune dans la police en te- 
nue), FO ayant la particularité 
de représenter 15 % du corps 
des commissaires. 

9 Les syndicats catégo- 
riels : regroupés au sein de 
l'Union des syndicats catégo- 
riels (USCP), il s'agit du SIPN, 
du SCO et du SGPN. la princi- 
pale organisation étant le SIPN 
qui représente 20 % des gradés 
et gardiens, les deux autres 
étant affiliées à la CGC. Ils se 
sont associés aux manifesta- 
tions du 3 juin 1983, ainsi que 
te FPIP, scission du SIPN au dé- 
but des années 70, minoritaire 
et dassee à l'extrême droite. 


pectenrs qui. le 21 janvier, s en piq- 
uaient avec virulence aux « flics » 
en tenue, et les commissaires 
«patrons* des services y côtoient 
les extensions policières des cen- 
trales ouvrières. Aussi cette démar- 
che est-elle, en soi. une nouveauté, 
(imi< on monde où les divisions poli- 
tiques, corporatistes et syndical» 
paraissent souvent remporter. Tacti- 
que d’une organisation classée à 
gauche et principal soutien des 
réformes engagées ou projetées 
depuis mai 1981 ? Manœuvre de 
l'organisation dominante, puisque 
majoritaire au sein des corps les plus 
nombreux (87 147 policiers en 
tenue contre 20 355 en civil) ? 

Non, répond fermement M. Ber- 
nard Deleplace, secrétaire général 
de la FASP. « L'unité, explique-t-il. 
c’est {'assurance d" en finir avec la 
démagogie, le conservatisme, les 
manipulations politiques; c’est 
l’espoir d’une dynamique nouvelle à 
la base et d'une volonté des person- 
nels pour réformer la police et 
défendre les conquêtes syndicales ». 
Avec l’unité syndicale, assure-t-il. 
les policiers auraient le moyen dé 
• créer enfin une communauté de 
travail et d'action » et, surtout, Ds 
pourraient éviter qu’- un mouve- 
ment syndical divisé, déchiré et par- 
fois immature se voie imposer auto- 
ritairement des réformes qu'il 
r "aurait pas su accompagner ». 


A cette « responsabilité syndi- 
cale », la FASP ajoute, comme 
condition de réformes bien menées 
et bien comprises, la « volonté poli- 
tique ». Il faut sortir, estime 
NL Deleplace, de cette • situation 
paradoxale » où les objectifs réfor- 
mateurs ont été tracés depuis le rap- 
port Belorgey de 1982 et où, pour- 
tant, « les usagers, les policiers de 
base, et mime parfois les journa- 
listes. sont toujours dans le flou, ne 
savent plus où l’on va ». 

La stratégie choisie jusqu'ici n’est 
pas la bonne, selon M. Deleplace. 
qui l'assimile au • contre-exemple » 
de Talbot pour les mutations indus- 
trielles : • On a préféré le secret, les 
rencontres séparées avec chaque 
syndicat pris isolément, le tâtonne- 
ment et les hésitations entre les exi- 
gences des uns et des autres, plutôt 
que de mettre tout sur la table , dans 
un même lieu de concertation capa- 
ble de faire des choix». 

Condamnant cette stratégie, qui 
« a laissé le champ libre au corpo- 
ratisme, aux jeux d'influence, à 
l’affrontement des intérêts catégo- 
riels ». M. Deleplace demande donc 
que, » contre Je sentiment d'insécu- 
rité. l’Etat se fasse pédagoque », 
qu’il annonce clairement et publi- 
quement * ses intentions et ses 
objectifs ». Et, s’agissant de la 
concertation syndicale, il réclame 


EN BREF 

Viol sur commande 

Claude, de Paris, a épousé Sylvie, 
de Bouglon (Lot-et-Garonne). Ils 
ont vingt ans. Les parents de Sylvie, 
des paysans sans histoire, les logeât 
dans une maison proche de leur pro- 
pre demeure. Claude est remuant, 
m'as-tu-vu, et, pendant ses absences 
Sylvie, qui pourtant croyait tuer 
l'ennui à ses côtés, retrouve au bal 
du samedi soir les gars du terroir. 
Lui, VRP, sillonne la France en 
CX : une voiture un peu trop 
luxueuse, de trop vite parvenu. 

Disputes, soupçons... vendredi 
27 janvier, Claude, le frimeur, 
s'excite, hurle d’impuissance et ima- 
gine le pire. Pour se donner du cou- 
rage, il fait la tournée des bistrots, 
rencontre des amis, des inconnus, se 
saoule, les saoule et les persuade 
d’aller violer Sylvie. 

Plus tard, à la gendarmerie, 
quand tous les violeurs seront 
arrêtés, quand Sylvie apprendra que 
Claude a monté le coup, on devra 
F hospitaliser. Les autres, pour leur 
défense, leur excuse, ont affirmé 
qu’ils n'étaient pas au courant : « On 
croyait que c’étaient seulement une 
salope qui avait trompé Claude. » 

Le magazine « Photo » 
condamné A 480000 F 
de dommages et intérêts 

La société éditrice du ma gazin e 
Photo a été condamnée, le 31 jan- 
vier, par le tribunal civil de Pans & 
verser 480000 F de dommages et 
intérêts à la famille de l'étudiante 
hollandaise Renée Hartevelt, tuée, 
puis dépecée, en juin 198 1 , par l’étu- 
diant japonais Issel Sagaw a. 
M. Pierre Drai, président du tribu- 
nal, a indiqué que la condamnation 
était immédiatement exécutoire. Ce 
jugement fait suite à l’ordonnance 
de référé rendue par ce même 
magistrat, le 30 novembre 
(le Monde du 1“" décembre 1983). 
faisant injonction à l’ Union des édi- 
tions modernes de retirer de la vente 
les 243 000 exemplaires du numéro 
de décembre 1983 de Photo sous 


astreinte de 10 francs par exem- 
plaire. 

L’huissier chargé de surveiller les 
opérations de retour du magazine 
avait constaté qu’il restait 
43 600 exemplaires dans les locaux 
de la société; 199400 exemplaires 
ont donc été diffusés, dont 
12 000 envoyés aux abonnés. 
Constatant que la publicité autour 
de cette affaire avait augmenté les 
ventes, et que la société avait conti- 
nué à faire de la publicité pour ce 
numéro de Photo dans Paris-Match . 
M. Drai a ramené l'astreinte de 10 & 
3 francs par exemplaire, fixant à 
160000 le nombre des exemplaires 
qui y étaient soumis, ce qui a abouti 
au total à 480 000 F. 

(parretarrak 
y eut inten si fier 
la lutte armée 

Le mouvement nationaliste bas- 
que français I parretarrak a annoncé 
mardi 31 janvier, dans un document 
de dix-huit pages adressé i la presse, 
un » renforcement de la lutte 
armée » contre » le pouvoir fran- 
çais », qualifié de « colimsateur et 
répressif ». Dans ce texte, retraçant 
l’historique du mouvement depuis 
1973, le groupe revendique des 
attentats qui ne l’avaient pas été 
jusqu’à présent, tels la destruction 
d’un résidence secondaire à Ascain 
(Pyrénées-Atlantiques), en septem- 
bre 1983, et le plasticage de la voi- 
ture de l’épouse du sous-préfet de 
Bayonne, en mars 1980, qui avait 
causé- la mort de deux militants. 

Pour i parretarrak, la lutte année 
doit être maintenue jusqu’à « la réa- 
lisation d’une véritable autonomie, 
étape concrète sur le chemin de 
l’indépendance, de la réunification 
et du socialisme ». 

• De nouveaux magistrats en 
Corse. - Le tribunal d’Ajaccio a un 
nouveau président, M. Bertrand 
Darolle, qui était jusqu’ici premier 
juge d’instruction au Havre. Un nou- 
veau procureur de la République a 
été nommé à Ajaccio^ M. Gaston 
Carrasco, qui était premier substitut 
à Dunkerque. 


« Jacques Mesrine » 
ne sera pas 
m film documentant 

Les auteurs du film-enquête Jac- 
ques Mesrine. diffusé à partir du 
1* février, n’auront pas à porter la 
mention -film documentaire * sur 
leurs publicités. Ainsi en a décidé, 
mardi 31 janvier, le tribunal de 
Paris, jugeant à la demande du réali- 
sateur André Geoovès, auteur d’un 
film de fiction sur Mesrine qui sera 
diffusé prochainement 

En revanche, Sylvie Je&qjacquot, 
amie de Mesrine, a obtenu que les 
deux auteurs du film-enquête» 
Hervé Palud et Gilles Millet, pren- 
nent rengagement de faire en sorte 
de supprimer, dans les quinze jours, 
les passages au cours desquels on 
voit la photographie de la jeune 
femme. 

• L’affaire Mirvai - Un institu- 
teur du centre des jeunes détenus de 
la maison d’arrêt de Fleury-Mérogis, 
Antoine Lnbrzna, a été condamné, 
mardi 31 janvier, par le tribunal cor- 
rectionnel d’Evry (Essonne) à 
5000 francs d’amende - dont 3000 
avec sursis - et 1 franc de dom- 
mages et intérêt pour avoir, dans un 
tract, mis en cause un ancien gar- 
dien sur les circonstances de la ment 
d’un détenu. 

Patrick Mirvai, jeune Antillais, 
âgé de vingt-deux ans, était décédé 
dorant un transfert & l’intérieur de 
ta prison, en janvier 1974 (le Monde 
du 15 décembre 2983). 

m La plainte d’un policier. — Un 
inspecteur de police de Mulhouse 
(Haut-Rhin) a décidé de porter 
plainte contre un automobiliste qui 
l’accuse d’avoir tenu des propos ra- 
cistes, annonce la section du Haut- 
Rhin du Syndicat national auto- 
nome des policiers en civil 
(SNAPC) qui s’est constituée par- 
tie civile. M- Smaii Sliman» l'auto- 
mobiliste, affirme avoir été l’objet 
de sévices et dlajures raciales après 
un accident de la circulation (la 
Monde do 27 janvier) . 


que soit mis en place a a * comité 
technique ministériel » tel qnele 
prévoient les nouveaux texte» sor te 
fonction publique depuis 
WWÎ 1982 (1) z * Que Ton y étudie 
les réformes et que l’on y vote! 
Alors, les choix se feront dans ut 
clarté. » 

Cette clarté suppose aussi, selon 
ta FASP, que Ton dissipe 1e malaise 
persistant créé par la drris'voo de 
l'autorité politique sur ta poBce, 
entre un ministère de l'intérieur et 
us secrétariat d’Etat chargé de ta 
sécurité publique. Les méthodes de 
ce dernier ne lui plaisent guère : cer- 
tains, estime M. Deleplace, y 
« jouent à la guerre syndicale, 
manipulent les revendications , 
s’amusent à monter les syndicats les 
uns contre les autres ». • Il doit y 
avoir, au ministère de l'intérieur, 
une autorité et une seule ». conclut' 
fl . 

E.P. 


(1) Groupant tes repriaennutf* des 
directions du ministère de Fïnté- 
tiecr et de la décentralisation, ce cocâié 
comprendrait quinze représentants des 
persounels, selon te repnteemathriié des 
orgsnisatxss. La FASP aurait âtan 
neuf sièges et certains corps poückis 
minorita ires en nombre n’y seraient pas 
représentés : tes enquêteurs, les offkxrs 
et le» cammsaatees. 


SPORTS 


A r Académie de madeens 

UNE CONDAMNATION 
DE LA BOXE 

ff La boxe professionnelle 
n’est pas un sport ff faut ITntèr- 
tSre comme elle Test en Suède 
et en Norvège ». a déclaré, le 
31 janvier, devant r Académie 
nationale de médecine te profra- 
8eur Paul Brégsat. professeur àe 
clinique ophtalmologiqua. « La 
boxa est le seul sport, qui ait 
pour but de blesser T adversaire 
et si poss&e, de le mettra KO» 

Rappelant qu'une ce nt a in e de 
boxeurs suit morts en quelques 
années des suites des coups 
qu'ils avaient reçus, le profes- 
seur Brégsat a vivement dé- 
noncé. Iss graves sêquefias que 
ce sport provoque, not amm e nt 
'dans les sphères oculaires et cé- 
rébrales. De nombreux boxeurs, 
en effet deviennent aveuglés, 
ce qui les voue [dus tard; a sou- 
ligné le professeur Brégoat à 1» 
déchéance sociale. Selon une 
récents étude brifahniqin!, 17 36 
des anciens boxeurs souffrent, 
d'autre part, de lésions céré- 
brales. a Je pense, en toute 
conscience, a conclu le profes- 
seur Brégaat que ta boxa pro- 
fassktfmefie — et même la boxe 
des amateurs - doit être inter- 
dite en France. » 


9 Athlétisme en milieu scolaire. 
— La Fédération française d’athlé- 
tisme (FFA) et rUnion nationale 
pour le sprat scolaire (UNSS) ont 
signé. Je 31 janvier, une convention 
pour le développement de l'athlé- 
tisme dans Je milieu scolaire afin de 
permettre une meilleure détection 
des talents. 

• Jeux olympiques : la sélection 
française pour Sarajevo. - Trente- 
cinq athlètes français participeront, 
du 7 au 39 février, aux Jeux dTuvcr. 
En plus des vingt-trois sélectionnés 
d e la Fédération française de ski 
(FFS) ( le Monde da 3 1 janvier) , la 
Fédé ration des sports de glace 
(FFSG) a retenu Jet concurrents 
suivants; 

- Bobsleigh à quatre : Chris- 
fend. Billat, Slot, Lachaud (rempla- 
çant : Roux) ; 

- Patinage de vitesse ; Yan MeJ- 
den (500, 1000, 1500, 5000 et 
10000 m), Fagot (30000m) ; 

- Patinage artistique : Simond, 
Depouilly (hommes), Gosselin 
(dames), Nathalie Hervé, Pierre 
Béchu (danse). 

• Basket-bail . Amibes qualifié 
pour les demi-finales de la Coupe 
Korac. - En battant 80-79 les Israé- 
Sens da Maccabi de Ramm-Gak, 
après avoir été menés de sept points 
a la mi-temps, les joueurs d’Antibes 
se sont qualifiés pour les demi- 


• Tennis : un nouveau commen- 
taire pour le Grand Prix. - La 
™me agra-alimentaire américaine 
Nabisco sera, i partir de 1985, le 
«anrnanditaire du Grand Prix de 
tenms, à la place du constructeur 
automobile suédois Volvo qui finan- 
çai le circuit professionnel depuis 
1980 Le nouveau commanditaire ne 
P 1 *™* 1 * 1 * P®* ^ charge l’orgamsa- 
fem du Tournoi des maîtres qui est 
disputé depuis 1978 an Madison 
Square Garden de New-York. Le 
conseil professionnel du tennis, pré- 
adé par Philippe Chatrie^Srisage 
den refaire une épreuve itinérante 

avair **u au palais des 
sports de Bercy eu 1985. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



: le Mercredi 1* février à 0 hcore 

cite jerf 2 Gnkr à Z4 Jkums. 
L'évol uti on du temps restent sembla- 
bfe à ce qp’élle a été ces jouis derniers: 
temps doux avec an passage de pluie 
tontes fes TOtgt-qttaJre heures ou trcnte- 


PRÉVISfONS POUR LE 2 FÉVRIER 0 HEURE (G.M.T.) 


J eu J, une zone de. plme située le 
malin des Ardennes anRoossOkmva 
s'éloigner vers l'Est, mais Oc restera 
accrochée jnsqu’an soir des Vosges aux 
Alpes or donnant de la neige an-dessus 
de 500 mètres. ; . 

Les températures mimmaks seront 
de 2 degrés dam l'Est, 415 degrés dû 
Nord an Centre, 6 degrés près des côte* 
atlantiques sur f Aquitaine et eu.Cone. 
Rmoiîtc les vents nom. s'orienter, an nord- 
ouest. Le temps sera variable avec 
éclaircies et .averse». Les te mp ér a tures 
maximales seront de 6 degrés i 
12 degrés su Nord au Sud. 

Pressa* atmosphérique réduite in 


niveau dé la mer, a Paris, k l** février 
1984, à 7 heures, 1Û05.9 niffiïbars, soit 
754,5 nriSimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
iwBq iiB |ft m mim i nn agtgi tlf é 80 COUTS 

de la jotooée du 31 janvier ; Je recoud le 
mîiBimm de k nuit du 31 janvier an 
1“ février) : 

* Ajacao, 10 degrés et 6; Biarritz, 12 
er 9; -Bardeaux; H et 6 ;/Bourgcs.'8 et 
3; fttet, 9 et 84 Caen, 9 ef 7; Cher- 
bourg? et S; Clennom-FeirsuHl; 10 ef 
2"; Dfrm, 8 et 2 ; GrenofafeSdnt-AL-lL, 
6 etO; OreaohkhSamtGedn, - 6 et 1 ; 
Liûe. 6 et 2; Lyon, 7 et 2 ; JMantiDe- 
Marânane, 10 et és.Nancy, 9 et 2; 
Nantes, 10 et 6; Nice-Côte cTAzbt, 11 



et 4~; ParâMontao uri », 8 et 5; Paris* 
Orly, 8 et 3; Pan, 10 et 7 ; ferpîgnaii, 
15 et 8 ; Rames, 9 et 5 ; Strasbourg, 8 
et 2; Tomv8 et 4 : Toulouse, 9 a 5 ; 
Pointe-ô-Phre, 29 et 19. 

Températures relevées à l'é tran ger: 
Alger, 15 et 8 degrés ; Amsterdam, 6 et 
- I ; Athènes, 13 et 9 ; Berim, 4 et 0; 
Bonn, 7 et 0; Bruxelles, 8 et 2; Le 
(frire, 19; Des Canaries, 19 et 16; 
Copenhague. 2 et 1 ; Dakar, 22 et 18; 


Djerba, 16 et 11 ; Genève, 6 et 1 ; Jéru- 
salem, 14 et 3 ; Lisbonne, 16 et 11 ; Lon- 
dres, 7 et 1; Luxembourg, 5 et 0; 
Madrid, 12 et 6 ; Moscou, -9 et -14; 
New-York, 1 et - 4 ; Palma- 
de-Majorqne, 15 et 8 ; Rome, 14 et 9 ; 
Stockholm, 1 et 0; Tozeur, 18 et 8; 
Tunis, 15 et 8. 

■ fQocumera établi 
avec le support technique spécial 
de la météorologie nationale. / 


EN BREF — — 

BONNES PARÛLES 

«MESSIEURS ET CHERS EM- 
PL0YÉ8». — «Maîtrisa de la pa- 
raie ot do l'expression » ; Ce 
stage, orga ni sé par f Office régio- 
nal d’éducatioft -audiovisuelle 
(OREA) dans son centre de forma- 
tion é Toulouse {Haute-Garonne} 
les 6. 7 et 8 février, s'adresse aux 
responsables qui, dans un cadre 
profes si onnel, ont à effectuer da 
nombreuses ' prises de parole, 

- conduire des. réunions de travail 
ou diriger des entretiens. Il s’arti- 
ctde sur trois axas: expression 
orale, structuration ds l'argumen- 
tation et conduite de réunions de 
travaft. 

★ OREA, 1, impose Lacerdafae, 
31078 Toâl» CEDEX, m : (61) 
53-38-93. 

CONFÉRENCE-DÉBAT 

COUPABLES. - te cercle Jenn- 
Jaoquee-Rousaeau et f Associa- 
tion des étudiants protestants da 
Paris organisent un cycle de 
conférences-débats sur le thème 
de la culpabffité : « Culpabilité, Oc- 
cident et Ttere-tyonde », le 8 fé- 
vrier è 21 hêtres avec Pascal 
Brucknàr, autsuf du Bvra le San- 
glot de Thomirta blanc, et Roby 
Bois, secrétaire. généraTde te CH 
MADE (service récunériique d'en- 
traide) ; « la culpabffité, une-mate- 


_ tfie occtdemale 7 ». le 7 mare i 
t ,-21 heures, avec Bulle Blondel, 

' ptÜosophe. '~ 

★ les cMffnif ont 8m sa 
siège de f a w o ciarioe, 46L ma 4e 
Vamdnud, à Paris (60- TfL : 354- 
3I-& Entrée Bfare. 

FORMALITÉS 

RIB1TOT L'UMVBïSrrÉ. - Tous 
les mercredis è 15 heures, 
jusqu'au 28 mars, le Centre d'in- 
formation et de documentation 
jeunesse (CIDJ) organise des 
séances d'accueil collectif sur le 
thème « Inscription a TUniversité » 
pour les étudiants français et 
étrangers. 

* CIDJ, 181, quai Braely, 
75815 Paris. TEL 567-35-85. 

DOCUMENTATION 

PROTECTION DES REPRÉSEN- 
. TANTS DU PERSONNEL. - Liai- 
sons sociales vient de publier un 
- numéro de 84 pages sur la promo- 
tion des représentants du person- 
- nd qui intégra les nouvelles dispo- 
sitions' introduites par la loi Auroux 
du 28 .octobre* 1982 sur les insti- 
tutions r^résentatives du person- 
nel. 

La Protection des r eprése nta nts 
du personnel (1j a le mérite de 
faire le point sur un système com- 
ptera tel qu’3 résulte des textes 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N°3637 


12545 6 / 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L On lui tourne le dos quand 3 
nous tend les bras. - IL VïeiBe sou- 
che ou tronc d’arbre. — IIL Réunion 
de familles. Fait la fiateon oc I’al- 
li«nw ~ IV. Qualité nécessaire 
pour entrer dbmit un corps de ballet. 
- V. O a son esprit comme l'esprit a 
k sien. - Vif Agent moteur ;du cou- 
cou. Plan d'eau lombard. — 
VII. Qui, s’il ne fait pas de bien, ne 
fait au moins pas de mat. - 
VUL Note. Noyaux" à 'pépias. — 

IX. Carrées, dans le 'milieu. - 

X. Monnaies étrangères. Démons- 

tratif. —'XL En la prerant, cm perd 
laiaceL Gaine ou fourreau. 


VERTICALEMENT 
I.- Artiste pouvant avoir des rela- 
tions avec lé quai des Orfèvres. - 
2. Le temps pour une sphère de dé- 
crire une ellipse. Bol ou pot Grec- 
que. - 3. Ses batailles ont exigé une 
forte consommation de cadres. — 
4.. Guillaume te Conquérant. On est 
choqué ou soulagé d'en recevoir un 
coup. — 5. Les généraux ont dis- 
paru, «y»s les civils subsistent Par- 
fait quand ti est suprême. — 6. Il est 
plus facile d'y entrer que d’en sortir. 
Arme pour lancer des flèches. - 
7. En Asie. Clé magique d’un écu- 
meur de joaillerie. — 8. Pas vrai- 

- ment gros. Un homme à l’âme et à la 
• corde sensibles. — 9. B faut te se- 
couer pour qu’il assure son service. 
Forme d’avoir. 

- Solution du problème 0*3636 

Horizontalement 
L Gendarmes. — IL Union. Ale. 

- IIL If. Niés. - IV. Dare-dare. - 
V. En. Erre.' — VL Ta. Arsin. — 
VH. Ménage. On. - VIH. Maturité. 

- DC Féroé. Dam. - X. En. Urée. 

- XL Etat. Sens. 

Verticalement 

1. Guide. Fée. - Z Enfantement. 

- 3 . Ni. Anar. - 4. Dorée. AtoUL — 
5. An. Draguer. - 6. Narrer. Es. — 
7. Maires. Idée. — 8. Elée. Iota. — 
9. Ses. Ennemis. 

GUY-BftOUTY. 


tes plus récents : Quête noir/eaux 
bénéficiaires du statut protec- 
* tour ? Dans quelles hypothèses 
autres que le licenciement ? A qui 
appartient exclusivement la déci- 
sion ultime 7 Quête recours pour 
quels résultats 7 Tout le dtepositif 
protecteur, remis à neuf, est 
exposé, illustré des apports d’une 
-jurisprudence encore appli-cable. 

(1) Eu vente à Liaisras sociales, 
5, «venue de la République, 
75541 Paris Cedex 11. T£L: 805- 
91-85. Au prix de 75 F. 

FORMATION CONTINUE 

APPRENDRE LE VOYAGE. - L’Ins- 
titut de formation des agences de 
voyage (IFAV) organise au cours 
du premier trimestre 1 984 dss ac- 
tions rte formation dans le do- 
maine touristique : techniques da 
vante, prospection-démarchage, 
billeterie aérienne, gestion, 
construction de forfait, accompa- 
gnement, etc. Il fabrique égale- 
ment des programmes de stages A 
ta carte pour les entreprises qui lia 
an font la demande. L’IFAV dé- 
pend de l’Association pour le dé- 
veloppement de la formation pro- 
fessionneUe dans les transports 
IAFT). 

* IFAV-AFT, Le Tremb te y- 
sur-Maildre, 78490 Moatfort- 
rAmany. Ta : (3) 486-09-76. 

RELATIONS SOCIALES 

LA CRISE DU SYNDICALISME. - 
Un séminaire sur « tes relations so- 
ciales en 1984» organisé par 
l’Institut d'études politiques da 
Paris (IEP> débutera le 28 février i 
Paris. Dirigé par Gérard Adam, 
professeur au Conservatoire natio- 
nal dss arts et métiers (CNAM) et 
' h HEP, H abordera, an deux sé- 
quences de trais jours chacune, ds 
février A mars, lés institutions de 
représentation et les relations du 
travail dans l’entreprise, la négo- 
ciation collective et les conflits. 

★ Service de formation c o erieer i 
' de riEP, 215, boulevard Safet- 

Gêrmate, 75007 Paris. TfL: 260- 
39-60. 


la Librairie 

« BMotàèque des Arts » 

. vans prie de hü (mira fluHmear 

d'auteur A la présentât»» du livre 

de Jean- François Bory sur 

Philippe Noyer 

■etdn livre de Jacques Dubois cur 

Thewissen 

kjta*2&ri*t984;del7bèI9h 
ks artistes sigoeroat kwr litre 


1 IDE OOfflmUI.TSOOS PAIE- 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn mercredi ^février 1984 : 

DES DECRETS 

•' Portant application de Parti- 
dé 18 de la k» du 13 juillet 1983 et 
instituant 1e contrat pour l'égalité 
professionnelle dans l'entreprise. - 

• Modifiant le décret du 
10 novembre 1978 relatif à la parti- 
cipation financière de l’Etat dans le 
capital d’une société anonyme à 
créer, dénommée Caisse d’amortis- 
sement pour Parier. 

• Prorogeant le délai dans lequel 
les ouvriers des etablissements 
industriels de l'Etat peuvent deman- 
der 1e bénéfice du régime de cessa- 
tion anticipée d'activité. 

• Portant désignation des mem- 
bres de la commission des sondages 
instituée par r&rtide 5 de la loi du 
19 jnlllet 1977 relative à la publica- 
tion et A la diffusion de certains son- 
dages d'opinion. 

• Relatif à la commission consul- 
tative des droits de l'homme. 

• Relatif au Conseil supérieur de 
la normalisation. 

• Fixant le statut de la normali- 
sation. 

• Modifiant le décret du 12 juil- 
let 1963 créant le certificat d'apti- 
tnde à l'éducation des enfants et 
adolescents déficients ou inadaptés. 

UN ARRÊTE 

• Portant extension des facilités 
offertes par le service public expéri- 
mental Postéclair et fixation de la 
nouvelle tarification provisoire 
applicable. 

UNE CIRCULAIRE 

• Ponant sur la référence aux 
nonnes dans les marchés publics et 
dans la réglementation. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 3 FÉVRIER 

luny », 14 
Paul-Painlevé, M* Colin. 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, me Dam, M“ c HoJol 

« Le Musée de l’histoire de France », 
15 heures, 60, rue des Francs-Bourgeois, 
MfcZujovic. 

« RaphaSl », 17 h 30, Grand Mais, 
VP* Oswald (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

« Le prince en terre d'Islam », 
14 h 30, 13, a vorne du Président-Wilson 
(Approche de l’art) . 

• Les Invalides», 14 fa 30, métro 
Vareuse (An et promenades). 

• Le Marais», 14 h 30, métro Pont- 

Mark (ks Flâneries) . 

« Autour de Saint-Gem» », 14 b 30, 
façade (Paris pittoresque et insolite) . 

• Le Palais de justice*, 15 heures, 
grille du Palais, boulevard du Palais 
(Paris et sou histoire). 

« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

1 L’Opéra » t 14 heures, hall 
(M* Rojon). 


CARNET DU 



t 


de 


Décès 

- On nous prie d’annoncer le décès 

Roger Albert BEAUVAIS, 
ancien dUmlever-France 
cl LatccosSA, 


survenu le 30 janvier 1984, à Rouen, 
dans sa quatre-vingtième année. 

Après le service religieux à Rouen, 
r inhumation aura lieu jeudi 2 février, à 
15 heures, au cimetière communal de 
Saint -Ouen (93). 

Delà part de 

Joél Hubert Beauvais, son fils. 

Et de toute sa famille. 

209, rue Eau-de-Robec, 

76000 Rouen. 


- Yvonne Becker, 

Mario-Thérèse, Mathieu et Claude 
Dunant, 

vous font part du décès de 

Lociea BECKER, 

survenu le 25 janvier 1984. 

. 20, chemin de i*Halbuierie, 

57260 Dieuze. 


— M™ Armand Biltoun, 
née Emilie Claude-Lafontaine, son 
épouse, 

Nathalie Bittoan, 
sa fille, 

M. Maurice Cbabat, M“ 
et leurs enfants. 

M. Joseph Choukroon, M“ 
et leurs enfants. 

M“ Sally Maman 
et ses enfants, 

M” Mtrcille Bittoan 
et ses enfants, 

M“ Dina Stzouc 
et ses enfants, 

M. Ilia Zouszain, M“ 
et leurs enfants, 

M. Charles Bittoun 
et ses enfants. 

Les familles Bittoun. Touboul, 
parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur époux, père et frère, 

Armand BITTOUN, 

croix de guerre, 

survenu, i Paris, le samedi 28 janvier 
1984, à l’âge de cinquante-neuf ans. 

Les obsèques auront lieu jeudi 
2 février 1984, à 11 heures, réunion 
: principale du cimetière parisien de 


Cet avis tient lien de faire-part 
234, rue Champkmnet, 

7501 8 Paris. 

- Le personnel de Darep Publicité 
a le regret d'informer du décès de 

M. Anmmd BITTOUN, 
frère de notre directeur, 

et tient A s'associer i la douleur de la 
famille. 

L’Agence sera fermée jeudi 2 février. 


- ERRATUM . - A l’avis d’obsè- 
ques de 

M- Pierre BOUTIN, 

née Suzanne Chambon, 

O fallait ajouter: 

De la part de M. Michel Boutin, 
omis par erreur par la famille. 


sff&swÿttiSLGr/œ 9 £S§apapei • Wa^/eaa, x 


du lundi 
30 janvier 
au vendredi 
3 février inclus 

de 10 à 19 heures 

dans son magasin parisien 

26 rue Veraet/127 Champs-Elysées 

Métro Etoile 





- Nous apprenons la monda 

Père Jacqses DESSEAUX, 

survenne le 27 janvier, A l’âge de 
soixante et un ans. 

{Né le 16 se ptembre 1923 è Paris, la Père 
Desseaux est ordonné, m 1949, après avoir 
étudié à l'Institut cathréquo do Pars. En 1961, 
1 an nommé responsable des questions reçu- 
méruquas M directeur da renwignwnont fore 
dans le tSocèse de Versâtes, pua secrétaire au 
Secrétariat national pou l'unité du (frétions, 
poste qui ocotMia jusqu'en 1980. De 1980 è 
1983. le Père Dessous est chargé do cotre i 
f Institut supérieur d'études œcuméniques, è 
Paris. H est r autour de plusieurs livres, dont la 
c Nouveau Vocabulaire œcuménique >, s Dialo- 
gues rhéologiques et accords ocuiteiquas, 
vingt siâdes cThisuira ncumâniquB ». Estions 


- M“ Georges Labordc 
Et sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Georges LABORDE, 

as tro nome adjoint, 
retraité de l'observatoire 
de Paris-Meudan, 

survenu le 26 janvier, i l’âge de 
soixante-sept axs. 

L'inhumation a en lien le 31 janvier 
dans le cimetière de famille ft Bardenac 
(Charente). 

- La famille et ses amis 

ont la profonde douleur d’annoncer le 
décès de 

Nicole RUSSAK-BERNEUÏL, 

dans sa trente-septième année. 

Survenu après une longue et cruelle 
maladie. 

L’incinération a eu lieu le 31 janvier 
1984, au Père-Lachaise, dans la plus 
stricte intimité. 


- M“ Robert Singer, 

Catherine, Dominique, EBS&betii et 
Laurence Singer, 

Et tonte la famille 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Robert SINGER, 

survenu le 28 janvier 1984. 

Les obsèques auront Ben i nie de Ré 
ns l'intimité. 


1 52, avenue de Versailles, 
75016 Paris. 


- Le docteur René Salai, 
son mari, 

M. A-MeCormick, 
sou frère. 

Et toute sa famille, 

M“ Paulette Bussière, 

Tous scs amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 

TknSOLAL, 

survenu le 26 janvier 1984. 

Les obsèques ont eu heu dans Finii- 
mité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

La famille ne recevra pas. 

36. avenue d*E]dan, 

75(16 Paris. 


Remerciements 

- Jacqueline Dubaut-Bcllante, 
très touchée, ainsi que sa famille, des 
marques de sympathie et d'affection qui 
font entoura:, prie tous ceux qui ont 
voulu s’associer i l'hommage rendu i 
son père. Paria teur 

Maurice BELLONTE, 
décidé le 14 janvier 1984, 
de bien vouloir trouver ici l'expression 

65, rue du Ranclagh, 

75016 Paris. 


Anniversaires 

-Le 2 février 1977 

Pierre BLONDE 
quittait les stem. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
Pont aimé, conservant son souvenir. 

» Après tant et tant de fatigue, 
espoir d’un sommeil d’enfant. - 

Sain i-Den ys-Garnca a. 


- A ses proches, à ses amis, 
son épouse et ses enfants demandent une 
pensée émne & l’intention de 


M' Paul BXUS, 

avocat, 

en ce jour du dixième anniversaire de 
son décès. 


— n y a un an disparaissait 


Tobias KAUFMAN. 


Une pensée affectueuse est demandée 
& tous ceux qui l'ont connu et estimé. 



St Mmk 
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REPRODUCTION INTERD£EE 


iJlOW* L» kgn#T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI ... 25,00 29,65 

IMMOBJi IFR 56.00 66.42 

AUTOMOBILES . « 56,00 66,42 

AGENDA 56.00 66.42 

PR OP. COMM. CAPITAUX 164.00 194,50 


Annonce* cuMfcci 


ANNONCES ENCADRÉES . l» t a — fr it.» U— frATMV 

OFFRES O'EMPLCM 47.00 S5.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16,60 

IMMOBILIER 36.00 ■ 42.70 " 

AUTO MOBILES 36.00 42.70 

AGENOA 36.00 i 42.70 . 

• DignsM raton rarfacis ou nombre da parution*. ■ 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


csee 


LA COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 
S 500 personnes dont 640 Ingénieurs et Cadrés 
recherche pour son Centra d 'Etudes ORSAY 


csee 


LA C OMFAt aPE PE SKaBAP 3 C 
ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES 

5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres 
recrute pour PAH3S et PROVINCE 


INGENIEURS LOGICIEL 
TEMPS REEL 

devant évoluer vers Chef de projet 

Intégrés dans des équipes autonomes, ils parti opèrent à la 
con ception, â La réalisation et à la mise en service de projets 
logiciels en France ou à l'Export, sur des matériels allant des 
multiprocesseurs 16 bits aux mini ordinateurs 32 bits. 

Postes convenant à. diplômés Grande Ecole (X. Minas, Cen- 
trale. Telecom, ESE. Sup Aéro). débutants ou ayant 1 à 2 ans 
expérience ou ENSI expérimentas. 


RESPONSABLE 
CENTRE INFORMATIQUE 

Ingénieur 28 ans minimum ayant acquis une bonne expérience 
en : 

- gestion et exploitation d'un centre informatique 

- méthodologies et outils de développement de logiciel 

- utilisation de réseau de transmission de données 

- Systèmes VAX 780 sous VMS __ 

Dirigeant une équipe de 4 personnes, il devra mettre en place 
les moyens informatiques nécessaires pour accroître la pro- 
ductivité de nos services études. _ 


Merci d'adresser C.V., photo et prétentions, en précisant la référence L.6S9 à : 
CSEE - Service Emp iret et Développement de s Ca dres - DRH - 17, Place Etienne Pemet 

75738 PARIS CEDEX 15 


Importante société cf électronique située en banlieue Sud-Ouest recherche 

pour ses applications Télématique 

Jeunes ingénieurs 

3 à 5 ans cf expérience en 
développement de logiciel temps reeL 

Adresser votre dossier de candidature sous rôf. 5508 AS/GO. à Média-System, 
104 rue Rôaumur 75002 Paris. 


csee 


ETS BANCAIRE 
re chercha . 

ADJOINT (E) 

AB CHEF SERVICE 
CONTENTIEUX 

Bonnos opnn aiw o n— M*- 



INGENIEURS RESPONSABLES 
AFFAIRES 

Pour assurer ta responsabilité complète de réalisations d'installations 
en courant faible (technique, commerciale, animation des hommes, 
gestion, méthodes). 

Formation Ingénieur - 1 à 3 ans expérience professionnelle.' 

Merci d'adresser C V., photo et prétentions sons net- C657 
CSEE - Direction du Personne/ 

17, Place Etienne Pemet - 75738 PAR/S Cedex 75 

» CSEE L'AVENIR TECHNOLOGIQUE EN ACTION — 


ENCVCCOPASXA 

UNIVERGAUS 

racé- coKsborataura (trie*») 
ambitieux «t dynam i q u e » sou- 
haitant s'intégra' 1 à uns équipa 
«*• vente 

(paada porta è pesta). 

Si: 

— vous avez nwv 23 ane. 

— la goût des contacts hu- 
mains. 

— un bon niveau de culture gé- 
néral*. 

Votre candidature jnus bité- 

T4L es Jour & M. MAY0RKAS 
su 833 - 68 - 73 . 


Groupa Jeunes experts 
oamptabbts Paria ËtoSa 
recherche 



GROUPE BANCAIRE PARIS 

Recherche 

pour sa Direction « Travaux Immobiliers » 

JEUNE INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

diplômé, ayant de 3 à 5 ans d’expérience dans les 
études et l'exécution d'installations électriques 
(éclairage, force, distribution BT, postes HT /BT, 
sources de secours, groupes ckctrogèoes, onduleurs). 

Le poste comporte le surri et le contrôle de la 
réalisation des installations préalablement étudiées 
dans te cadre d’une équipe tous corps d'Etat 
techniques. 

Adresser lettre manuscrite 
. avec C.V., références et prétentions 
sous il" 7.437, le Mande Pub. 
service annonces classées 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Le CJ-R.C.E.. Centre de Calcul national du 
C.N.R.S. (Matériels type IBM sous MVS et BULL, 
impartant réseau de tététrartemern) recrute 


pour ses services 

système et réseau 

Diplôme minimum ingénieur ou maîtrise informati- 
que. Dégagé O.M. Nationalité Française. 

Adresser C.V. et prétentions au 
Secrétariat du C.I.A.C.E. 

BP 63 — 91406 ORSAY Cédex. 


CSniqu* P s y chia trique 
JEAN Mc D'ARC 
Ifi, nia JosnM-tf Are 
S4ISO SAINT-MANDÉ 
TéL : 374-12-10 
rechercha 


fflOiTïiT: 


OU PSYCHIATRIQUE 

Temps c o mplet 8 h-17 h ou 
12 h-20 h 30. Prendra r.-v. per 
téléphona wiquamare- 

Sté privée (T HLM. racharah e 
pour renforcer son service 
comptable, un 

COMPTABLE 

expérimenté. 

— Titulaire du B. P. 

— 30 ans environ 

— Ubre immAfiaremont. 
Adresser C.V. à: 

t LES TROIS VALLÉES » 
Bdnpwih 104 
S4303 Vmoerméa Cadra. 


ASSISTANT (E) 

niveau certificat Supérieur. 



Importent groupe aMérurgnue 
Etoâe rec h erche 

CHARGÉ ITÈTDBES 
OE MARCHÉS 

formation éoonomfcpié- 
reiation» woérieiaee, 
Connslssancw rtafian 
aipoeaSÜe. 

Débutant accepté. 
Envoyer C.V. «t. p rétentio n» * 
StDBWIANCE 
S4, «venue Materait 
75008 PARIS. 


GROUPE CGEE ALSTHOM 

PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
DE SYSTEMES DE CONTROLE 
ET REGULATION INDUSTRIELLE ■ 
recherche 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

FVxirsystôrneteri^réelappfiqiiéauFirocèss 

controf. 

Expériencesur matériel soter soidiatée. i 
Lancia anglaise appréciée. 

EnvoyerOV et prétentions au . 
Service du Personnel - 5. avenue Newton • 
92142 CLAMART CODEX 


Nous prions les lecteur» répondant aux 
« ANNONCES OOMIOUÉESiMl» vouloir 
bien indiquer B&âriennent sur Fanvatoppe 
la numéro de Tsnnoncs Iss intéressant 
et de vérifier L'adresse, salon qu'a s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 


E SALON DE V EMPLO 


i r i 


I 


pincerions 

Nationales et Internationales 


INFORMATIS GESTION 
ANALYSTES- 


Région Parisienne (92) 

DIRECTION FINANCIERE 
ET COMPTABLE 



Cette entreprise. spéoalHée dans le domaine des produits de rêvé «ment de protection et 
desceDemem est structurée juridiquement en différentes société. I recherche, diffustoa 
application) E!! ’ er ploie au total 50 personnes et réalise un CA de plus de 35 millions 
dont une p-irt importante à l'exportation. 

Sa direction quntrale iouhaite s'adjoindre un collabora leur capable de prendre en 
charge T ensemble de la vu financière, comptable et administrative des différentes encrés. 
Ceo implique un râle opérationnel dans les domaines comptabilité, finance, consolida- 
tion.. {avec T utilisation et le développement des outils informatiques existants], mais 
également ur râle de gestionnaire et de conseil auprès de Ja dimension générale pour 
précéder et suivre le développement du groupe. e 

Nous souhaitons rencontrer un homme (minimum 30 ans) possédant une formation JÈ 
supérieure adaptée (commerciale et/ou économique plus D E.C.S). et une expérience S, 
significative des ionenon» financières et comptables acquises de préièrcnce en moyenne £ 
entreprise. La connaissance de la langue anglaise serait vivement appréciée. Outre ses « 
compétences techniques, c'est un homme qui conçoit que la gestion n'est pa une fonction g 
statique mais un élément moteur du développement d'une entreprise. 

Les conditions offertes. F autonomie et les responsabilités du poste ainsi que les 
perspectives de ï entreprise son! do nature à intéresser une personnalité devenir. 

Merci J adresser CV complet, photo et rémunération actuelle, sous téi M 6930 A, A: i 

EGOR &A. X 

8, rue de Berri 75008 Ptins. f 


PARC LYON NANTES TOULOUSE Ml LAND PERUSM HUMA DUSSELDORF LONDON MADRID 


Société française spécialisée dans le 
développement rural et la production agricole 
dans les P.V.D. recherche : 

DIRECTEURS FINANCIERS 

pour détachement auprès d’importants organismes de 
développement rural d'Afrique francopnoac. 

En plus des tâches inhérentes au poste. Os seront chargés : 

- de contribuer, avec l'appui technique du Siège de In 
Société, à l'informalisation progressive de la gestion des 
orga n ismes de développement ; 

- d’assurer la formation (Thomotogiics nationaux destinés 
â prendre la responsabilité des postes au bout de 
quelques années. 

PROFIL SOUHAITÉ : 

- dipMme supérieur en gestion complété par de bonnes 
connaissances en micro- inf ormatique permettant de 
concevoir et de réaliser des applic a t io ns concrètes dans 
Ce domaine ; 

- 40 ans environ et de solides références prafeaâocneUes 
tjgnt fonctions voisines » 

- expérience en Afrique, si possible dans le 
développement mraL 

Envoyer lettre manuscrite. C.V_ photo et prêt en rions à 
M* DELACROIX, 

I . rue Saittjwa, PARIS 75013. qui transmettra- 



emplois 

régionaux 


Ara. départent, du ikmw 
sanitaire at social «Su Puy- 
de Dénia rec he r ch e un M 
perm an ent (al 

pour Bramer sas arao cla pona 
locales d'aide A domlcfle 
en mUisu rural ai assurer 
»e gestion a dmini st r at i ve 

Qualités requisse -- goût des 
contacts, saris des relations 
putitiquM. corunaisaanoes en lé- 
gMroiort société m compratiéité 
appréciées. dmporabiiitô- 
Posta a pourvoir «nmédiaiam. 
Lieu da travail : Puy-de-DOme. 
Envoyer lettre manuscrite, 
C.V.. photo et prétentions au 
CNrectaur général da l'UMADMR 
12. rue Jacquamant 
75017 PARIS. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES * 

296-15-01 


ou équivalent, 4 ans expér. 
en APL 

26. r. Oaubanton, Sr. 337-99-22. 


COURS de VACANCES 
Province rech. prof. PHYSI- 
QUE. Enr. URL 38, r. dw Nla- 
thurln». Per la B*, qui tranm. 


AGENCE DE PUBLICITÉ 
«n plaine expansion 
CHERCHE D'URGENCE 

2 CHEFS , 

DE PUBLICITE 

CONFIRMÉS 1ÉESJ 

— Expérience budgets îmmobi- 
fiorè appréciée. _ 

— Discrétion assurée. 

Adresser ou déposer tV.» 
AMBASSADE PU 8U CITÉ 
SB. rue Saint-Lazare 
76009 PARIS. 


a VILLE DE COLOMBES » 
92701 

BO.OOO habitant» 
recrute 

UN ATTACHÉ (E) 

POUR 

AFFAIRES ÉCONOMIQUES 
Titulaire maîtrisa ou licence 
Sdoneee économique». 
Adresser candidature et C.V. 
détaillé A 

Monsieur la Député-Maire. 


Pour son Département 
commis sa riat CABINET 
cf expertise comptable 
RECHERCHE 

COLLABORATEUR 
HAUT NIVEAU 

Envoyer C.V. et prétendons à 
C.S.A.. 91. bout. Raapail 
75006 PARIS. 


ÉDUVIS10N 

recherche pour son 
centre de FORMATION 




avant queRtéo pédagogique* 
pour assurer travaux pratiques 
sur micro-ord ina teur 
an PASCAL BASIC 
et sur mk nhwts nan ur 
ASSEMBLEUR COBOL. 

Ecrire è M— GEORGEON 
ËOUVISION 
75. rua da Cou réélira 
7 5008 PARIS. 


ider les entreprises à mener une . 

politique de recrutement efficace èt 

dynamique, qui tienne compte djîs 

aspirations des cadres ; d’aujourd’hui eti 

de demain. * . \ 

Donner aux Jeunes Diplômés et . \ 

Débutants les moyens d’évaluer la réalité; 

du monde industriel, les contraintes 

économiques de l’entreprise, pour ÿ 

adapter leur talent et leurs ambitions 

professionnelles. 

C’est l’idée directrice de ce salon, 

organisé par le MONDE avec la 

collaboration de R.T.L. qui aura lieu du 

mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 au 

Palais des Congrès. , 

ENTREE LIBRE 

Fbur toute demande d'information, s’adresser à: 


rec le presse 

J, Degave - D, Le Dren ■ P. Devoulon 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tél: 233.44*21 


. H. Gaina odeau T 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS 
Tfl: 246.72J23 \ 







■4«=ÿ--V. 


























h*7TT 



i D EMPL.o, s 



ÙSQWAUX 


MKWMCE ''■“ 0 ' e - 



SABLjj 


fljtotfesMifyg'ior:. ^ .. 

sRirnat.-st -v. 

taüsrê»fi»i,cn«t«' 


A? v 

Çttd~* :s 

âàœOÆCN ACTiow _ 


•&-*} .... 


; ATLANTIC 
;:::::: international inc 

* •« .;- .tCB^-TOOToisQ.- 

Potedû Groupe ÂMBHCAN H06PIUL SUPPLY 

un ^importante fabricants et cfeirfouteurs 
de matériel môcfico^inyÿçcd au Monde 
recherche 


parfaite bMngue An qt q fe - r ranç oih 
. . poursor» département Marirefing. 

Bte prendra en -.charge te secrétariat de d eu x 
Cadres spâdaflsâs en Marketing et en PubRcfté. 
.j^eeKpéfence de quelques cmôes est saixifôa 
Ce poste offre d'excellentes opportunités de 
càrriéré ainsi qu*ine rémunération liés compéfl- 
Ihre. •• 

Merci d'adresser votre dossier de ccncBdature 

Ccurricukjmvltae 8 tph 0 ta)à: 

Monsieur VAN DH^i PEBŒBOOM 
Directeur c te Fteisonneilaboiotoires AHS/France 
BJV71 6---96004 CERGY PONTOISE CEDEX 
. qii vous assure unetotateconfldentiaBé 


AMBASSADE 




fearwo m 


.-.MCP» ?:-**- ~ 

1GENIEUR 


tCangÜM- —oond cyd* 
universitaire (Boenoe, malLÿ 
- • - Envoyer CV. 4-" photo 
- .«oua rp 28 V. 843 M 


85 bia. r. Réaumur. Pana->. 

UNION ASTRONOMIQUE 
INTERNATIONALE' 

. ohareha 

SECRÉTAIRE BAJUiGUE 


T«. haures Sur. : 325-83-68. 


CABINET D'EXPERTISE 
«BATIMENT» 

RMk pour travail tps parti*! 

inSac ré ta lro 
pour rédaction des rapports aur 
machina à tr a it a mai il da taxta 
.«•rmèeTTEl . . . 
•vue tanua at suivi daa 


Née. moyen cia trenep. para. 
Lauxxrieur, S, nw da ta Forêt 
78760 Marna Marty. 
Adresser candidat» avac C.V. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Puer rEmplof 

. vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse édite et parlée) 


H. 31 ans -École des cadres de Netüüy- Anglais (bonnes Dotions 
- 6 ans eagJérionce : commerciale, exports, études de marché dans 
multinationales ■ Secteur AUTO») - sens des créativités - 

IlECHëRCHE : poste coDaboraicur marketing an sein direction 
commemak - Pans - Province - déplacements acceptés. 

(Section BCO/JCB 463) 

DROIT IMMOBILIER - Diplôme ICH - DEUG Droit - bonnes 
.connaissances de la législation des loyers et des régies juridiques 
d'administration d’âne copropriété - Expérience de gmion loca- 
tivo- Sens de la décision et des responsabilités. 

RECHERCHE : poste de gestion d'immeubles en location ou 
copropriété chez administrateur!; de biens, syndic, office d'HLM, 
laima on fwnpupni e d’assurance - Paris. 

(Section BCO/JCB 464) 

CADRE. COMMERCIAL de hant niveau - 38 ans - Licence ès 
sci e nces économiques (techniques de communication et d'infor- 
mation) -i- ISSÊC marketing management international - 
Anglais - 13 ans expérience marchés internationaux agro- 
aUtnentaires - Direction centres de profits, gestion de distribution 
de produits de grande consommation, mise eo place organisation- 
nelle depoUtianes commerciales et de marketing. 

RECHERCHE : situation - France - Etranger. 

(Section BCO/JCB 465) 





JEUNE ARCHITECTE RENIFLEUR 
RECHERCHE EMPLOI STABLE 


ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS. TOUS SECTEURS D 'ACTIVITE 


Tel (1)878.7153 


ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rut Blandw, 75436 PARS CEDEX 09 
TR. : 285-44-40. poste 33 M 2£. 


An g lai s , pariant la français cou- 
ramment, cherche travail on 
France è partir du 1* juiUai Sa. 
Expérience d'enseignement. 
Toutes offres considérées. 
M. Churcfi. J 30 Kirtoy Lodge. 
UfMversitv of Wawick. Coventry 
CV4 7 AL UK. 

Esthéticienne débutante ch. 

emploi Pans. rég. parisienne. 
Ecr. s/n* 6.572 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSFFS. 
6. rua dos Italiens. 75000 Pans. 

GRAPHISTE, CHEF de STUDIO, 
ode expérience en agences 
HOUGHS. MAQUETTES 
cherche 

place. Faire propositions 
s/n». 10O0 è AFFLUENTS 
49. ov. Trudaine. PAR1S-9- 
qui tia i ian w tua ou 
appâter 34 7-S7- 12. 

ATTACHE 
DE PRESSE 

25 ans, format i on Supérieure. 
Exp. : roL pubftq.. raL pressa. 
PoraormaEte dynamique. Ch. 
poste A plein tempe ou partie! 
dans Sté structuras A Paris. 
Téléphone : 900-83-92. 


ptfyfZÇr'.ti'ïT!. i, 
Sft àtffï&rï#-' ■ y 

*r&!trr Ç* ??*■* 

WÎbwhp - -• 


L'immobilier 


appartements ventes 

% 


teptete* NcUmi* ut 

OOteClLlbE C< i de vadv 

I pic ttfc&tafcrwrt sur - siHacppa 

v. iTf.ptssoi 
fSSM i r fcip«W*. M-ur Çfcijjp. 

• CV £ L-i.’Mna. 


LOUVRE IMHL XV1IP 

Jf aménager. g ratée r 98 m 1 . au 
\ 1 aoL soWL Autres état- 
272-40-18. 


&-jacrdt-.’ 


«Gchel Btaot Sté prapiétm 
vend 2 p. ata, a «le b , «Vd-o. 
Refait neuf. 200 OOOF. 56381-46 


200 m R.EJL. neuf. 
4P.MEP. duplex. . 
Finitions an coure. 4 P., 
102 m» + box : 1. 130.000 F. 
S.P.D.I. 360-14-80. 




Beau 2 -P., tr cft^ impeccable. 
Vis. B/pL jourfl. da 14 h 30 h 
18 h. 02, RUE -SédNTONGe 
TREVAL 277-62-28. 





r l o jb s i 


iencr une 


C2vC J- 


r&x lû r v: 


ïpo ur V 


r l 1 


9,R0ESAINTM£RRI 

très bel knmauMe ptarr* de i. 
Studio et 2 P. aiduphnaf. nf. 
baBas prestations. 13 h/17 h 
271-90-44. ooir 828-7&71. 

( g* arrdt j 

Centoer. aturfio a cft refait 
neuf, calme, aoieü. poutre*. 
033-44-00/(361 90-27-00- 

CŒUR OU OUAimER LA TM 
très bel imm. pierre da tailla 

BEAU 5 P. 130 m 2 

gd e^ou r . 4 chbrea + service 
5*. asc., gd balcon PLEIN SUD. 
1.03O.OOO. VBtML 626 -OVEOl. 


RUE.SAMT-JACQUES 
imm. pierre da taNa, sac., boni 




6 • arrdt 


ST-8ULPICE. Dana anclan 
MOTB. PARTML XVW» 
Superbe DUPLEX 200 m* 
ORANDE TERRASSE. 
OORESSAY - 824-93-33 


VAVIM - 327-82-40 

pp taira wd 2 *t 3 p. refait nf, 
b*L prestst. Soir 829-72-71. 

VAVHL 327-82-40 

2 pièces, 1** 4L 270.000 F 
Calme- Soir. 828-72-71. 


ST-AMDRÉ-OÊ8-ARTS 
Coquet »tûdk>, poutres, kto- 
chan-w saL eau. 180.000 F. 
636-82-33 bureau 
ou ta aok 200-38-01. 

Ç 7* arrdt 

2/3 P. BAC. BUB F 

Coquet EO m*, charma, calma 
et clair, parlait étOL 
PROMOT1C. 553-14-14. ’• 


PLAISANCE 110 m 3 
CHARMANT DUPLEX 
ATELlSt D'ARTISTE 
OAR81- B87-22-88. 



y«UC Résidamial 
Particulier vend splendide 
3/4 pièces, 86 m*. Terrasse 
vue mer. Paridng. 

480 OO0-F 

-. TéL 1 84421 27-B8-3&. 


appartements 

achats 


Rechercha 13 3 8. Paria 
préf. S*. 0*. 7-. 14», 16». 16*, 
4». 12», avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chas notaire. 
873-20-87 même la soir. 


JE RECHERCHE 

A LA DEMANDE DE CLIENTS 
SÉRIEUX ET SOLVABLES 
Appartement * et Maison» 
bien placé* dons Paria 
ClaSMqu* ou anginai 
ESTIMATION GRATUITE 
PRÉALABLE A TOUTE VENTE. 
SERGE KAYSER 329-60-00. 


GROUPE DORESSAY 

rech. pour DiPLOMATEB 

AP PTS 150 A 250 nP 

ACHAT OU LOCATION 



domaines 


165 HA 

15 km AMIENS 

propriétatra -vd directement 
CHASSE 

BOIS A EXPLOITER 
PAVILLON DE CHASSE 
roawxnt» oui. 

PREVOST (22) 91-48-15. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUrTE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 

Centra d'information 
FNAIM de Parie Ile-de-France 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER 
27 bia. avenue da ViVIiera 
76017 PAR». T. 227-44-44. 


TA VER NY, pavillon meulière 
quartier nfaMem ta l. 7 pce*, tt 
dû 640.000 F. 770-56-86. 


P mriBo n récent 1974 Type F 4 
+ 2 garages sur 2.600 m*. 
1 h 30 de PARIS porte Sologne 
(étangs, bois). 

Prix 280.000 F. 

TéL : IB (46) 42-08-32. 


Studio, 42 itP, loggia, 
tour confort. 460.000 F. 
Téléphona : 222-61-88. 


H.-MART1N, 22H m 1 

Dans sapptunus Mes! partie, 
soleil. 3 bains, 2 parking* . 
EMBASSY -.682-18-40. 




viagers 


BIR-HAKEIM. près Seine 
Imm. réoant. très bal apport., 
4 p.. tt cft. 8* éL, asc., occupé. 
82/73 ans. 235.000 + rama. 
3.300. Limitée lOano. 
LOOEL 365-00-44. 


ST-BE0R6ES.5 P. 

140 m’. bel imm. bourgeota 
VIAGER OCCUPE 
1 seule tête, 84 arts (hmme) 
400.000 «mt + 5 .000/ mena. 
VERNEL. 528-01-60. 


F. CROZ 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTE. 8» 

Px rames indexée» garanties. 
Etude gratuite dncrète. 


immobilier 

information 


ANCIEHS-NEUFS 

DU STUCHO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler Ou écrire ; 

Centre d'information 
FNAIM de Pans Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue da ViHiara 
75017 PARIS - 227-44-44. 


téL, cave, 4» aao.. 2.767 F C.C. 
Libre 15 mers. 

TéL 577-19-62 après 18 h 30. 


10*. PRÉS MÉTRO, quartier 
animé, tmra. anc ien, bon état. 
3» étage. STUDIO, cuis., 
m. d'eau. «*.-c. 24 m*. clair, 
calma. 160.000 F 


BATtGNOLLES 

Imm. neuf. atancL. lea t e m : 
12 appta studio. 2 et 3 p. 
Livraison 11/84 ra Isa Jra y 
compris dknanch* 14/18 h. 
228-28-60. Soir 828-72-71. 
. 67. pL Dr-F.-Lobtigeota. . 


PONT CARDHCT 
aaien, salle à mangsr, 2 chbrae. 
cuis-, bahrs. baUmOLptarra da 
milieu aeta. 880 000 F 
OARBI- 667-22-88. 


A vendre. Paria. Gambetta. 
3 P., tt cft, 62 m*. 4» ét. tr. 
anaol. Prix : 350.000 F. 
Téléphone : 37 1-09-69. 



IMMÉDIATE 

DANS LE 18* 

Inscript i on R.C. loc a tion 
de bureaux, taiax 
651-29-77 (an permanence) 


StéCHAMS -*c Ai 

Bd DIDEROT 3W-/0-34 
Votre siège social m sarvioe*. 
Crédit local, bur. è l'heure 
constitution rapide de été. 


Part, è port, cherche 2 pièce*. 

loyer max.; 2.000 F. 

TéL : 285-42-26 de 9 b è 
18 h. M. GARCIA. 


Pour cadras et Personne! 
IMPORTANTE SOCIETE 
INFORMATIQUE rech. 
divers oppts ttes catégorie* 
1 vkles. Paris, banl i eue. . 
504-48-21.0. 24. 


Urgent rech. appert. 5/6 pce» 
proche banlieue. Faire offre 
781-69-68. 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

PANTHÉON 

AFFAIRE A SAISIR 
local ccial TTE PPTE 
270 m 3 ENVIRON 
PLACSMENT EXCEPTIONNEL 

URGENT 634-13-18. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

X* ARpDT cède cause malatfie 

STE COMMERCIALE 

beau bail petit loyer, activité ne 
nécessitant aucune spëçiaJIeat. 
R e nseignements 647-40-44. 


Vends centre grande viBe 
(Alsace Lorraine) causa retraite 
AFFAIRE PE COIFFURE 
ET D’ESTHETIQUE, gros C.A. 
Ecrire sous le n* T 044.171 M 
RÉGE-PRESSE 

86 bd. r. Réaumur. 75002 Paris. 


SACRIFIE 60 X VALEUR 
30 KM NIMES, caravaning ré- 
sidentiel. pisc. grill. 3 ha. 
100 emplac. équip. prêt è ou- 
vrir. prix avec murs 
1.960.000 F. Ëcr. N» 5082 a ; 

Agence Havas Annonces 
81. r. République. 69002 Lyon. 


Causa ns ira ne part, vend libre 
Vendée 135) car. tr. renommé. 
Quat re-Chemms-de-r Ole. 
routes nationales 137 et 160 
(aux feux rouges), maison an- 
cienne impeccable 8 p. + bâti- 
ment an magasin 350 m*. par- 
fait état + parking 2.000 m 1 , 
conviendrait tous c om merc e s. 
Prix justifié 1.000-000 F- Té- 
iéph. ; (16-51) 66-07-61. 


IG*. CHAMPS-ELYSÉES 

140 è 340 F PAR MOIS 

GIDES - 723-82-10 


CHAMPS ELYSEES 

Bureaux équipé» avec senriees 
eu votre eièoe social 
Téi.. taiax. secrâtariat. saUas 
da réunion av. vidéo, bar. etc. 
Loc. courte ou langue durée 

ACTE - 562-66-00 


OomiciliatiMS : 8*4". 

SECRÉTARIAT. TÉ.. TELEX. 
Loc. bureau, toutes dé mar ches, 
pour oonsxiiuiion de sociétés. 

ACTE S JL 359-77-55. 


Analyste-programmeur, Gap 2, 
8 ans. expérience, rechercha 
situation subie. 

Ecrire M. COURET. 5. rue du 
Beffroi. 02200 SOISSÛNS. 

Interprète et traductrice. 
39 ans. langue matemella alle- 
mand. longues étrangères, 
trsnç., angl.. portugais, ch. 
place responseb. Parte et anvir. 
Eon sous le n* T 044. 1 75 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bia. r. Réeurnur. 75002 Paris. 
Vous re ch erchât un 

RESPONSABLE 
DE BASE VIE? 

Je suie votre homme 
Expérience similaire alliée è 
celle de l'expatriation, 
TrUngu* 

Disponible rapidement. 
Ecrire sous le n» 607 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Pans. 


H.. 5 T ans. aimx&dacte. esprit 
décision, volonté créative, rech. 
situation en rapport avec acti- 
vité artistique. 

E 0 . c/n" 2.796 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens. 75008 Parte. 

J.H. 26 ans. DEA droit des 
Af fair e# et droit Economique 
(3* cycle Sorbonne). 

DESS droit des affaires immo- 
bélèrea (3* cycle Sorbonne). 

Chercha 1- EMPLOI. 
Téléphone : 780-55-94 entre 
11 h et 14 h. 

Disponible pour déplacements 
fréquents. 

Dame, soixartt. Bnna présentât. 

Très bonne dactylo 
Bonne orthographe, rech. 
emploi rm-rompa après-midi 
St-Lacare eu proximité 
Libre rapidement. 

Ecran sous le n" 605 M 
R ÉGE -PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Pans. 


L'Etat offre daa emplois 
stables, bien rémunérés, 
à toutes et â tous avec 
ou sans diplôme. Demandez 
uns documentation sur 
notre revus spécial i*éa 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 402-08 PARIS. 

Les possibilités d'emplois è 
P ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B-P. 291-09 PARIS. 


automobiles 
ventes 


( de B à 7 C.V. ) 

AUDI 100 AVANT CD 
5 cyl. Diesel - 7 CV 
modèle 1982 

Première matn - 80 000 km 
62 000 F (Prix T.T.C.) 
Crédit poss. 100 %. 48 mois 
M. MERLE, ta. (B) 909-52-28 
(après 20 heures) 

PEUGEOT 305 GL 
Année 1982 
Km 69.000 
Prix 24.000 F 

TéL : 060-68-32 après 18 h. 

( de 8 à 11 C.V. 

CITROEN CX 2 500 Diesel 
modèle 1981 - 60 000 km 
Prix 48 000 F 
M. ARGUEL 

Téi. 425-16-88 après 19 h. 

RENAULT 20 TS 1 982 
Calandre 4 phares 
PNEUS NEUFS - 46 000 km 
45 000 Francs 
644-30-81 («près 18 h) 


ttiïtflïirlfi 


lïlïlU 


Ameublement 

FABRICANT 


VENTE DIRECTE PARTIC. 
Bibliothèques, séjours, chbres. 
etc. Meublas de style err meri- 
sier massif, cirés è la main 
réeEsés ds une hta qualité de 
fabrie. de pure trad. artùv. 

ATELIERS FAURE 
261. r. de BeHeviUe. 75019 Paris 
202-60-27, lace M* Télégraphe. 


Débarras 


Achats débarras. ' appartem., 
caves, greniers. Paris, province. 
Téléphona : 283- 1 7-50. 

Particuliers 


Animaux 


S.O.S. chats aduhaB castrés et 
adorables chatons orphelins. 
Cherchent foyers douillets et 
beaucoup de ca re ss e s . 
Téléphoner au 631 -fi 1-9 B ta 
soir après 19 h. 


Antiquités 


Ach. meubles, tableaux, linge 
■ne., etc. Paiement cpt. 
Téi. même <Sm. 373-38-63. 
262-80-20. 


Biioux 


ACHAT OR 

BUOUX ANCIENS 

Brillants, débris or 

PAUL TERRIER, 226-47-77 
35, rue du Colisée. 75008 
Métro Saint -PbHi ppe-du-Roul*. 


ACHAT OR 

BIIOUX ANCIENS 
MODERNES, BRILLANTS 

ARGENTERIE -VIEIL OR 

PERHONO DEPUIS 1880 
A Opéra, 4. Cheuasée-tfAntin, 
Etoile, 27, av. Victor -Hugo. 


A vendre couse 
double emploi 

— 1 répondeur t«éphonïaue : 

— 1 platine disqua Typa 
AP B 20 C ; 

— 1 ampli AktiT ; 

— 1 aspirateur Paria-Rhône ; 

— 1 plaqua chauffants étaefnque; 

— 1 combteé Jeannette Moutaiax. 
Téléphone : 258-27-17. 

Décoration 


PAPIERS JAPONAIS 

Avec les prix diracts CAP, vous 
trouveras maintenant du papier 
japonais de première qualité. 

A PARTIR DE 180 F 

le rouleau 
(7.80 m X 0,91 m| 

Grand choix da coloris 
M do paitas dtapontales 

aur stock. 

Nouvelle collection da liège an 
rouleaux sur papier de c ou l eu r . 


Maroquinerie 

Solde ssr prix de gros 

20 à 30% marqués 

VtSCONTI. 5, rua M. -Le-Comte. 
M* Rambutaeu. 272- 1 6-88. 




nettes 


MOQUETTES 1- CHOIX 
100.000 m> 

Tous types et coloria. 
Pra entrepôt. 

Pose assurée. 757-19-19. 
BINEAU MOKET'S. 


Musique 


PIANOS TORRENTE 

ACCORD. EXPERTISE 
DEVIS POUR RESTAURATION. 
Téléphone : 840-89-62. 


PAPYRUS D'ÉGYPTE peint* 
main, gros, demr-gros. particu- 
liers è partir de 35 F. 

96. rue Mic he l Ange. 76016. 
651-61-67. 


Philatélie 


Magasin tf e xp osition ; 
éè ■ ga 37, rua de Cfreeux 
PAU 75012. 307-24-01 
|l|lr 27, avenue Rapp 
UVll 75007. 566-88-22. 
Vente par correspontianoa ; 
Documentation compléta et 
échmt contre 10 F p» chèque. 


Minéraux 


Si voua vendez : bijoux, or, 
débris, pièces, etc., no forte* rien 
sens téléphoner. 688-74-36. 


JEAN DELOR 

FABRICANT JOAILLIER 

VENTE NEUF 20% 
OCCASIONS -40% 

1. RUE DU HAVRE 
M- SAINT -LAZARE 
HAVRE-CAUMARTIN 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choistesem chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4*. 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté ou HAtsLde-Villa. 

Cours 


MODERNJAZZ 
Danse ecrobetlqua. doquettae. 
gymnastique. Studio Roder 
6. nie Radier. Parte- 9*. 
Téléphone : 285-49-97. 


7, rua G.-DqhameL 94000 

CRETEIL 



Leçons 

J. F. 1** prix Consarv. donna è 
domiefla. laç. PIANO, soif. 
Soir : (236-02-79). 

Achat livres 

HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de LIVRES. 
13, r. de Buci, 6*. 326-68-28. 
Distribua tm catalogue. 

Accessoires 


PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 

— housse*, euto-raefio. 

— alarmée et système anti-vol, 

— pièces d'origine BMW. Fiat, 
Saviem, Renault, Peugeot. 

— amortisseurs KOfti. 

— peinturas eu kilo. 

SERVICE EXPORT garanti 

AÜTOTEC 

93. avenue d'Italie, 75013. 
331-73-66. 



LE CENTRE 

GURDJtEFF-OUSPENSKY 
EST OUVERT 
Téléphona : 436-61-68. 

Troisième âge 


CAMELIAS, retraite, valides 
oamLvaUdes. Pr. Péris 77320 
JOUY-S/ MORIN. 18)404-05-75. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SAVOIE. 20 km MEGÉVE. sta- 
tion du Col-des-Ssisies. 
1 650-2 650 m. Station ski, 
piste et fond. Particulier loua 
pour 2 è 4 personnes, è lOO m 
des remontées mécaniques 
dons chalet neuf ! exposition 
plein sud), appartement meu- 
blé. tout confort. 2 pièces, coin 
cuisine équipé, salle de bains. 
W.-C., cheminées, balcon, tous 
commerces, école de aki 
garderie d'enfants. 

Tél. 16 (1) 546-36-40. Du 
lundi au vendredi, à partir 
de 19 h. Éventuellement 
le 16(1)934-34-17. 


DriscoH Houae Hôtel 
200 chambras è un lit. Derrà- 
pension. £ 50 par semaine 
adultes entra 21-60 an». 
S'adresser è 172. New Kent 
Road London SE 1 
Téléphone : 01-703-4175. 


PIED DES PISTES 
PYRÉNÉES 2 OOO 
Font Romeo (Pyrénées Onantalas) 

Location CHALETS, APPTS 
Février. Pâques. Eté 
(66) 30-17-27. 


Echange attractive, appt 
Amsterdam-Paris, vacances da 
Pfldues. 20-27 avril 84 
Studio 70 m'. tt cft 
contra Amsterdam contre appt 
3/4 chbres centre Péris. 

Ecr. : vite F. BRlNK.Nauau- 
kade 12 1052 AMSTERDAM. 


LES ARCS 1 800 
è louer appt plein sud. balcon, 
a pars, du 1S su 25/2/ 1SB4 
4 000 F (331 05-1 5-04 te 20 h) 
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LA CRISE PORCINE 


Les frontières françaises sont partiellement ouvertes 


Depuis mardi 31 janvier à mirait, les 
frontières françaises sont à nouveau ouvertes 
aux importations de porcs néerlandais, à 
rexceptloj de celles originaires des zones 
touchées par la fièvre aphteuse. Ce jeudi 
2 février, la chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Rennes doit statuer sur la demande 
de mise en liberté de M. Jean-Jacques Riotz, 
incarcéré depuis la mise à sac de la 
sons- préfecture de Brest le 19 janvier. Le 
Centre national des jeunes agriculteurs a défini 
mardi «tes disposlùoas i prendre atr cas où 


At Rioa ne serait pas Bbért». Elles n'ont pas 
été rendues publiques. Les quatre FDSEA de 
Bretagne ont dénoncé « insuffisance des 


Pour sa part, M. Bernard Thareaa, 
parlementaire européen, ancien président de la 
Fédération nationale porcine, de 1969 à 1977, 
a déclaré au nom de la commission agricole du 
Parti socialiste que le gouvernement aurait dû 
intervenir plus tôt pour accélérer la anse en 


place de h caisse de régulation, que Péfcv age 
porcin en Bretagne connaît «une sttantioa 
dramatique pour certains qui a été roedoe par 
«Tenlres». 

Le PS propose de mieux réguler les 
marchés par des conventions entre les 
différents partenaires de b fifière porc, et se 
demande ponrqnoi les céréaliers ne 
consentiraient pas aire éleveurs français les 
rabais « significatifs » qu’ils consentent à 
certains clients des pays tiers. 


f Suite de la première page. ) 

11 faudrait une baisse de 20 F 
du quintal (soit - 13 %), selon 
M. Piéto. Bref, féverole. sous- 
produits, céréales : on sent qu’il y 
a quelque chose à faire dans ce do- 
maine du prix de l'aliment. On le 
sent d'ailleurs depuis des lustres... 

Dans l'ensemble de la Bretagne, 
le tonnage vendu par les fabricants 
d'aliments a baisse en 1983 du fait 


surtout de la crise du poulet qui a 
de que 


entraîné la disparition de quelques- 
uns d’entre eux, trop spécialisés. 
Chez M. Piéto. la vente des ali- 
ments pour porcs a diminué aussi, 
faiblement certes (- 0.23 % pour 
être précis). Tendance inquiétante 
quand on sait que la marge de 
cette industrie est tombée de 3 % à 
1 % du chiffre d'affaires. Dépôts 
de bilan, limitation des investisse- 
ments à la recherche de l'automati- 
sation : telle est l'évolution du sec- 
teur, pour le privé du moins. Mais 
3 y a plus : ou arrive en Bretagne 
au moment où les fondateurs d’en- 
treprises qui ont assuré le décol- 
lage de la région sont en âge de 
passer la main. D’ici cinq ans, se- 
lon M. Piéto, il ne sera pas impos- 
sible de voir quelques grands 
groupes s’intéresser aux usines des 
PME. Un signe: iTJFAC, Union 
des fabricants d'aliments composés, 
sorte de holding technique (et non 
financier) auquel adhère une série 
de fabricants français vient d’ètre 
repris par le groupe néerlandais 
Hendriiot, lui-même filiale de la 
BP- 

Dans cette affaire du porc, tout 
le monde trinque, mais la France 
plus que ses concurrents et parte- 
naires européens. Pour des raisons 
monétaires. Avec un pouvoir 
d’achat du mark ou du florin plus 


élevé que le franc par rapport au 
dollar, l’éleveur du nord de l'Eu- 
rope dispose d'un avantage : il 
paye ses aliments moins chers. Et 
puis, il y a les fameux montants 
compensatoires monétaires 
(MCM.), qui font se fâcher tout 
rouge les éleveurs en général et les 
Bretons en particulier. 

« Il ne s'agit ni plus ni moins 
que d’une manipulation des prix , 
explique M. Sébastien Coupé, pré- 
sident de la Coopérative de la ré- 
gion de Lamballe, la Cooçerl 
(1.5 milliard de francs de chiffre 
d’affaires). En 1969. faute d’avoir 
voulu augmenter les prix agri- 
coles, le gouvernement français a 
inventé les MCM pour empêcher 
que nos produits ne profitent à 
l’exportation d'un avantage de 
change. Du coup les Allemands, 
quand il s ont réévalué le mark, au 
lieu de baisser leurs prix agri- 
coles. ont mis des MCM dans 
l'autre sens. On a accepté que soit 
subventionnée la production alle- 
mande. alors que les éleveurs 


refont une santé, c'est-à-dire une 
trésorerie Les Allemands et les 
Hollandais investissent. C’est le 
résultat de leurs investissements 
qui déferlent aujourd’hui. » 

•Sur le plan technique, on est 
au même niveau que les Hollan- 
dais. meilleurs que les Allemands, 
plaide M. Commault. directeur de 
la Coopal. Qu'on supprime les 
MCM et la production repart en 
Bretagne, on installe des jeunes, 
on c/ée des emplois. On s'en sort 
parce qu’on est plus compétitifs. 
L'excédent de production euro- 
péen? U disparaîtra ailleurs, en 
Allemagne, au Pays-Bas. où les 
éleveurs les moins compétitifs sub- 
sistent. à l'abri des MCM. Mais. 
Bon Dieu! qu’on nous en débar- 
rasse. de ces MCM. et on verra. » 
Le tou est passionné- C’est que 
le temps presse. « // va nous fal- 
loir organiser les dépôts de bilan. 


les Bretons : Rocard, lu!, il nous 
trahit avec la complicité de Guil- 
laume ! - Bref, pour ces clerveurs, 
les pouvoirs publics, — et Mi. Fran- 
çois Mitterrand, dont la dernière 
déclaration sur les MCM en 
conseil des minis tres du 25 janvier 
est aussi visés, - la gauche, qui, 
dans son programme, avait inscrit 
b suppression des MCM, n'ont pas 
assez mis le paquet sur ce point. 
« Il n’y a pas de volonté évidente 
d’arrêter ce système qui a déjà dé- 
truit l'élevage porcin dans les au- 
tres régions de France. Mainte- 
nant. c’est au tour de la 
Bretagne », conclut M. Commault. 
Un détail qui n’est pas sans im- 



pour que les gens ne soient pas 
humiliés ». laisse tomber 


étaient déjà avantagés par le meil- 
leur pouvoir d'achat de tei 


pouvoir d'achat de leur mon- 
naie. De bâtisse et Guillaume ont 
avalisé le tout (I). » 

Depuis quatorze ans que ces 
MCM existent, ils ont modifié le 


laisse toml 
M. Coupé. Passionné, le ton, parce 
qu’3 y avait en un espoir. -Dans 
notre conseil d'administration. Us 
étaient tous rocardiens. lance-t-il. 
Mais dans ce département, où tous 
les députés sont socialistes, on est 
guéri au rocardisme. » 


éleveur. U avait appelé à voter en 
1981 contre Giscard d*Estaing. Et, 
nous on dit des socialistes des 
Côtes-du-Nord : « On aimerait bien 
que tous les libéraux soient 
comme lui » 


JACQUES GRALL. 


Prochain article : 


paysage agricole de la Commu- 
nauté, en favorisant l’élevage dans 


V 


LE RESSORT EST CASSE 


les pays du Nord et en Allemagne 
. fédérale surtout • Prenons seule- 
ment l’évolution de ces dernières 
années, explique M. Jean Gaubert, 
éleveur de porcs, maire de Pludutto 
et conseiller régional PS : entre 
1978 et 1981. ta France perd de 
l’argent, les Pays-Bas et l'Allema- 
gne n’en gagnent pas. Fin 198 / et 
début 1982. avec l’amélioration 
des cours, les éleveurs français se 


sorties du ministre de l’agriculture, 
sur les MCM, sur les marchés au 
cadran (2) , sur les • libéraux » 
bretons, cela ne passe pas. •Nous, 
on lui demande d'arrêter le sys- 
tème des MCM. On sait bien que 
c'est une affaire de négociation, 
mais il nous fait passer pour des 
imbéciles qui ne le sauraient pas. 
Il me rappelle mon propriétaire 
lorsque j’étais fermier. Le ministre 
hollandais. U demande à ses pro- 
pres agriculteurs de comprendre 


(1) L'ancien et l'actuel président 
de la Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles (FNSEA). 


(2) Marchés aux enchères descen- 
dantes, installés dans le Finistère et 
contrôlés par les éleveurs. 
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du Mardi 6 au Vendredi 9 MARS 1984 


Thèmes des 
Conférences - Débats 


Mardi 6 MARS 
Philippe LABARDE 


Recrutement et restructuration des entreprises. 

Au moment où de nombreuses entreprises 
doivent se restructurer et définir leur stratégie du 
futur, qui recrutent -elles 7 Et comment ? 

• lancement du concours de l’Agence Nationale 
pour la Création D’Entreprises. 


Mercredi 7 MARS 
Jean-Michel CROISSANDEAU 


Le bon choix pour une carrière. 

A la fin de ses études, le diplômé doit choisir et 
orienter sa carrière. Selon quels critères ? 


jeudi 8 MARS 
André FONTAINE 


L’internationalisation des carrières. 

Consolider les positions à l’étranger ou conquérir 
des marchés extérieurs est l’objectif de toute 
entreprise dynamique. Pour un jeune diplômé attiré 
par une carrière “internationale", quelle entreprise 
doit -il choisir - de quelle taille ? 


Vendredi 9 MARS 
Eric LE BOUCHER 


Les nouveaux moyens de communications 
informatiques. 

La bataille de la communication est engagée. Les 
réseaux électroniques deviennent l’élément moteur 
des échanges mondiaux de l’information. Face a 
l'offensive des grandes firmes américaines et 
japonaises notamment, comment les entreprises 
françaises peuvent -elles résister, réagir et remporter 
des succès ? Et avec quels hommes ? 


-ENTRÉE LIBRE - 


Pour toute demande d'information, s'adresser à : 



recie presse 


Mt Wwfo 


J. Degave - D. Le Dren - P. Devoulon 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tél: 233.44.21 


Le prix de revient du porc 


IM EXEMPLE DE CALCUL 


Il faut, pour ut bon éleveur.. 
3,5 kilos cT aliments pour faire 
T k&o'de viande. Cest ce qu'on 
appelle l'indice de consomma- 
tion, qui peut aller de 2,9 pour 
un très, bon éleveur à 4 pour le 
plus mauvais. En arrondissant à 

2 F le prix de 1 kilo d'aliment, le 
kilo de porc revient déjà à 7 F. 
Ajoutons 60 centimes de (frais di- 
vers (vétérinaire) et généraux. 

Pour un élevage moyen qui 
sort mêle porcs de 100 kBos. le 
salaire avec les charges de l'éle- 
veur représente 1 F par kilo (soit 
un salaire mensuel charges com- 
prises de moins de 8 300 F). Le 
prix de revient du Kilo de porc 
s'élève déjà à 8,60 F. Les amor- 
tissements varieront de 0 à 1 F, 
selon l'ancienneté des installa- 
tions. Le jeune qui démarre sort 
un porc à 9,60 F te kilo vif, soit 
960 F pour 100 kilos, qui seront 
payés, sur la base de 80 kilos en 
poids net. D'où un prix de revient 
réel de (960/80) 12 F. Autre- 
ment dît, si le cours se maintient 
à 8 F, U perd 4 F par kilo, et celii 
qui n'a plus d'amortissement, 

3 F. Soit de 400 F à 300 F par 
porc. 

A titre de comparaison, tes 
MCM allemands représentent 
une aide de plus de 80 F par porc 
et les MCM hollandais de plus de 
40 F. Si les coure remontent, au 
prix de revient, l'avantage des 
MCM demeure. Si tes cours dé- 
passent te prix de revient, il y a 
tout lieu de penser qu'ils auront 
remonté également sur les mar- 
chés des pays concurrents pour 
lesquels l’avantage des MCM du- 
rera. 


Les ministres des Dix . : - 
sont parvenus à un accord 
sur les quotas de pêche pour 1984 

De notre correspondant - 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres de la 
pêche des Dix, réunis menti 31 jan- 
vier à Bruxelles, sont parvenus à se 
mettre d’accord sur les quantités de 
poisson â pêcher dans la • mer com- 
munautaire » en 1984 et sur le mon- 
tant ri* 8 quotas à attribuer â chacun 
des Etats membres. 

. Les Français retrouvent à peu 
près leurs quotas de Tannée passée, 
et même supérieurs poux le lieu noir 
et le maquereau. Cet accord montre 
que la politique commune dé la 
pêche, dont la réglementation de 
base a été approuvée par les Dix, 
après des années de querelle, en jan- 
vier 1983, peut tout & fait être gérée. 
La démonstration, jusqu’ici, c’en 
avait pas été faite, puisque. Tannée 
passée, la fixation des TAC (total 
de capture autorisé par espèce) et 
des quotas n'avait été acquise qu'au 
mois de décembre ! H faut dire 
qu’alors la discussion butait sur le 
problème de la pêche an hareng en 


mer du Nord : eu raison de rêpuise- 
mem des - stocks*, les. droits de 
capture & se partager étaient très 
limités. 

La politique de con ser vation quia, 
été pratiquée a porté ses fruits, les. 
bancs de harengs sont ' revenus plus 
nombreux, et::Ia répartition des 
quantités disponibles n’a pas feh, 
cette fois-ci, L’objet d’empoignades 
aussi sévères que celles de Tannée 


La Communauté, pour élargir son 
domaine de pêche, multiplie les 
accords avec les pays d 1 Afrique 
occidentale et de Tocéan Indien. Le 
conseil a ainsi donné son fco. von au 
renoQveUesnent de l'accord avec te 
Sénégal et à la conclusion d'un 
accord, nouveau celui-ci, avec tes 
Seychelles. L’un et l’astre intérêt 
sent principalement là. pêche : tho- 
nière océanique française; - • - 


PHILIPPE LBVtAITHE. 


SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 


Les offices britanniques du lait 
auraient reçu 5 mifiiards de francs de trop 

De notre correspondant : - 


BroxeDes (Communautés euro- 
péennes). - Le dossier britannique, 
au sein de la CEE devient cbaque 
jour un peu plus complexe. L'affaire 
qui agite tes milieux communau- 
taires, à propos des pratiques des 
offices du lait au Royaume-Uni, ne 
va pas améliorer î 'opinion des Bri- 
tanniques à l'égard du Marché com- 
mun. Le Daily Express dn 28 jan- 
vier n’a-t-fl pas traité t V^ànes» tes 
responsables européens, après que la 
difficulté fut devenue publique. 

En apurant tes comptes dn Fonds 
européen d’orientation et de garan- 
tie agricole (FEOGA) pour les 
exercices 1978-1979, le contrôle 
financier. dé la Commission euro- 
péenne aurait conclu que le budget 
communautaire a versé au total 
750 millions d'ECU (5 milliards» de 
francs) de trop aux organismes bri- 
tanniques d'intervention laitiers. 
Selon les experts européens, les 
sommes irrégulièrement v ersées sont 
dues au système de prix pratiqué par 
tes Mille Marketing Boards qui pré- 
voit des tarifs différents selon TntUi- 
sation et la destination du lait. 

Quelle conclusion la Commissioo 
va-t-elle tirer de ce dossier particu- 
lièrement embarrassant ? Elle peur 
faire valoir que le règlement com- 
munautaire sur tes modifications i 
apporter au fonctionnement des 


offices britanniques date de jniHet 
1979. Compte tenu du délai cTadap? 
ration normalement accordé dans ce 
domaine, edie a on argument de 
poids pour classer Taffaire. . 

Reste que les offices do Iaït sont 
toujours en infraction. Bruxelles 
s’est finalement décidé la semaine 
dernière & porter te différend devant, 
la Cour européenne de justice. 
Quelle sera sa position si les verse- 
ments injustifiés atteignent, i partir 
de 2980, des montants aussi substan- 
tiels que ceux enreg i strés au cours 

des aimées précédentes ? 

.De plus, pourquoi la commission 
a-t-elle mis autant de temps i faire 
appel 2 l’arbitrage, de là juridiction 
communautaire ? Le rapproche- 
ment qui est déjà I ait avec avec 1e 
• remboursement (également 750 mfl- 
lïons d’ECU) réclamé par 
M“ Thatcher à ses partenaires pour 
alléger la contribution de son pays 
au budget communautaire de 1933 
n’est certainement pas sérieux, mais 
situe l’ampleur du problème. Mardi 
31 janvier, M™ Thatcher a dédoré 
aux Communes qu’« il serait abso- 
lument intolérable » que la Commis- 
sion européenne réclame à Londres 
un remboursement. : 


MARCEL SCOTTO. 


Les viticulteurs californiens 
veulent être protégés .... 
contre les importations européennes 


Les producteurs de vins califor- 
niens ont demandé officiellement, te 
27 janvier, aux autorités fédérales 
de taxer les importations de vüus'dc 
table en provenance de Fiance et 
d’Italie, us affirment que ces vins 
bénéficient de subventions et sont 
vendus aux Etats-Unis à des prix de 
dumping. Le département du com- 
merce devra dire d’ici vingt jours si 
la demande est recevable. La com- 
mission du commerce inte rnational 
disposera, en cas de recevabilité, de 


ron 16 % de ce marché du via de 
-table, celles de France; 4,5% et 
celles provenant d- Allemagne fédé- 
rale (qui ne sont d’ailleurs pas risées 
par la plainte), 3,3%. 

La crise éconugûque qui 'a sévi 
aux Etats-Un» a donné un coup 


d’arrêt brutal, eu 1982, au dévelop- 
pement de là consommation améri- 
caine de vins. Et ce sont surtout tes 
vins de fabrication américaine qui 
ont été touchés, parce qu’ils étaient 

pn>-‘ 



montant des taxes à appliquer; 

L’enjeu est important car ces 
importations représentent plus du 
quart de la consommation de vins de 
table. Ces importations se sorit éle- 
vées à 800 millions de dollars en 
1 982, (alors que tes exportations de 
vins américains sont de 32 millions 
de dollars) .Les importations eu pro- 
venance d’Italie représentent envi- 


protéger lc marcbé 
intérieur, dû effectivement pour une 
bonne-part à I’ « effet dollar .s’est 
déjà manifesté dans plusieurs sec- 
teurs: textile, sidérurgie, industrie 
du cuivre, chaussures. Le lobby 
agricole n’est toutefois pas favorable 
à la demande des - viticulteurs. 11 
crainti en effet, des représailles qui 
nuiraient aux exportations agricoles 
vêts la' CEE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


U ORDIfWéUR 
P€RSOnO€L 

Les réponses 
à toutes ies questions 
des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur. 


Le N G 4 : 20 FF chez votre 
marchand de journaux. 
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sousreffetdelacrise 

décfare M. Edmond Maire 


Invité de rémîsâcsi ^ PoBtiques » 
sur TF I; k 31 ^zmef, M. Edmond 
Maire, secrétaire général, de là 
CFDT; s'est montré trèi réservé sor 
les rck&HKcnirelér syndicats ks 
partis jidËtiques, ef à estimé que « le 
gouvernement est- encore à mi- 

chemin de la démarche nécessaire ». 

A 'propos de HuKtÊ syndicale, 
M. Maire à sonligné qu’elle ne pou- 
vait ptos se 6ure. qne>ar le terrain à 
partir d’objectifs précis. Observant, 
après les âectioos à la Sécurité so- 
ciale, qn’ « U n y a plys une seule 
centrale dorkhum te », le secrétaire 
général de k 'CFDT a repoussé 
ridée d’une alfîaoce privSégiée àvçc 
la CGT,' fai ’ p ré l & au t des cônvcr- 
geooes sefam fis objectifs et ks mo- 
ments. . 

M. Maire a «milite abordé km- 
tgaement le dossier des r es tru ctuia- 
tkms industrielles en mettant Fac- 
cent sor k pimrité de là rédaction 
du temps de travail, de la formation. 
Criti q uant la position de k CGT et 
du PCF. îla précisé - « Dire aux sa- 


lariés qu’ils pourront rester au 
tnème poste, au même adroit , est 
démobilisateur et n'a pour effet fi- 
nalement que d'affaiblir le mouve- 
ment syndical (_) cest se condam- 
ner à la sclérose. » 

Sceptique à l’égard des congés de 
pxœversba, et surtout de leur fi- 
nancement, le secrétaire général de 
k CFDT a rappelé qu*« une fallait 
pas penser tju'aux gros secteurs : il 
faut aussi penser au chômage ba- 
nal, aux salariés des PME ». 

Malgré ks réserves qrïl a pu ex- 
primer sur l’accord en cours de né- 
godatiop pour rass uran c c- chdmagc. 
Ml Maire a reconnu que son organi- 
sation serait amenée à te signer, 
pour des raisons techniques, mais 
qu*3 se montrait préoccupé par Tap- 
parxtion (Tune « France à deux vi- 
tesses ». « La société est en train de 
- s>e déglinguer et de se dissocier sous 
l'effet de la crise », a-t-il déclaré, en 
craignant que « les tensions sociales 
entraînent une montée du racisme.* 


« Vous ne ferez rien sans nous » 


M- Edmond Màiiç ôoit à de-pro- 
fonds bouleversements .dans le 
inonde industriel. -Four dormer farce 
â son juqpâi 3 . rappelle que; au. 
début du siècle, les agriculteurs 
représentaient en France pins de 
50 % de h population active, ils n’en, 
représentait anjâmxfhni que 8 %. 
Fo rmidable ni«it»tinw s t»q»f3ii> Wm 
peu auraient voulu croire ü. y a 
m tmj». einqmmin «ne quand k pro- 
portion -des agriculteurs dans -le 
monde du travail .était'. encore de 
40%. 

Les ^ ^prop os da secrétaire général 

de k CFDT verraient en conclusion 

de coosidéialioiis ;sur lé chAmage 
dont H a souligné ‘tés conséquences 
dramatiques, avec * te racisme qui- . 
monte dans les entreprises », • le 
licenciement prioritaire dès handi- 
capés »\ la menace de la- vio- 
lence ». MaisTînéxarfcbfc montée du 
chômage ne date pas <Faqjo«rd1nii : 
il y a vmgt aurqueeek dure -; . 

Depuis 1964, je pombre des. 
demandeurs d’cmjgm est -passé de 
105 000 à plus de 2 miSiàns, pres- 
que sans r u pt ur e -de tendance (si 
l’on excqae k période rpn va de juin 
1968 à k En 1969). On ne peut 
esqàiquer ce phénomène, par. te seul 
effet démographique. L’arrivée des 
jeunes en masse sur le. marché dû 
travail (conséquence du baby.boom 
d'après-guerre) est certes très sensi- 
ble à partir de 1960 et culmine entre 
1975 et 1980. Sïï y a une vingtaine 
d’années, il sufrisait de 
20000 emplois de plus par-an pour 
compenser la paukée démograplii- 
que, fl en fallait entre 150000 et 
200000 à partir de 1975; Trouver 
l’équflflxe eut peut-être été possible 
si la croissance, qui a été en 
moyenne' <te ^54 %pià «naître 1961 
et 1973, n'était revome à 2^ % en 
moyenne an cours des dix années qui* 
Ont mivî, entraînan t une constante 
réduction du sombre de créations 
d’emplois : de 150000 en moyenne 
par an entre 1962 et 1975, celles-ci 
vont ehstqr à 42 000 entre -1975 et 
1978. Mais dé 1979 à 1982 Técaaa- 
mie fiançante perd: 63 000 emploi» 
par an. 

Dqmîs vingt ans, Fragmentation 
dn chômage en* France traduit ' 
d'abord rmsoffisante compétitivité 
de Fappareil prodtm tif qne va acca>- 
tuer te «cul mafimdn de Finvestis- ' 
semait industzkl: (bcrs bfeiniait et 
travaux puhfics) de 2 % en moyenne 
depuis mxansr an point que ranflû- 
tkn affichée, parte IX e Plan est tout 
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La Caisse nationale d*aDocations 
familiales vient de faire, connaître, le 
montant des différentes prestations 
qui sente versées à compter dn 
1 er janvier 1984. Ak suite du rdève- 
meut de fa. base màosudfle de' calcul, 
ks «IbeâtinM ftrrmHflle a s’flftvent à 
484,40 francs par. mois pour deux, 
enfants; 1089.90 francs poux trois, 
1702,98 francs- pour. quatre et 
2300^ 1 francs pour anq, le complé- 
metefamffial-à 630 frimes par mois. 
Les allocations prénatales sont 
fixées ! 279238 francs, ks aDoctt- 
lions p o stnat ale s- A 3663,29 francs t 
celles-ci sont .majorées de 
322430 ftàocs paaf un mariés* en- 
faut, et.de 3792 francs en-cas de 
tw iromw e ' i fw t f ipl as . L’allocation 
d’orphefis est. de 454 francs par 
mois dout un enfant privé, d'un de 
ses parents, de 340^9 francs s’il est 
privé des deux. L'allocation de pa- 
re» isolé estjde 2270,64 francs par 
mois (verséa dès k grossesse) pour 
le premier. -.-enfant,^ et de 
75638 fra nc s pour -chacun des sui- 
vants. -Y 


simplteman de retrouver en 1988 k 
taux d’investissement de 1973. 
Antre exemple de k détérioration 
du tissa industriel : entre 1970 et 
1980, le taux de pénétration du mar- 
■ ché intérieur est passé de 22 % à 
. 313% pour kabiens intermédiaires, 
de 293 % ê 493 % ptmr les biens 
- d'équipements professûumek. de 
283 %!48 % pour les biens d'équi- 
pement ménagers, de 17,9 % à 
30,6 % pour Ira automobiles et ks 
transports routiers, de 8,4 % fl 
153 %ppurksbiaadecaQsonima- 
tk». .. 

- Ainsi, après les avoir longtemps 
ififférées «i mal engagées, k France 
doit subir d’importantes restructura- 
tions dans des secteurs névralgigues. 
En Fétat actuel des (dmses, cela ne 
peut se réafiser sans de nouveflra 
pertes d’emplois ce qui ne manque 
pas do mettre mal A Taise un gouver- 
nement de gauche qui. a fait de fa 
. faute contre le . chômage, son cheval 
' .dqbataiUa; ' 

’»• ' Comment co m prendre, dans ces 
conditions, que, plutôt que de 
s'appuyer sur ks forces socia l es qui 
le . soutiennent, le gouvernement 
puraiwe s' enferm er dans des comités 
restreints d’où devrait surgir la 
hxmière ? M. Edmond Maire a natu- 
rolfement été te premier fl s’étonner 
de P» refîtes méthodes et a lancé cet 
âvertksemoit : « Vous ne ferez rien 
. sans nous ». D se dit dn parti des 
gouvernés et non des gouvernants et 
s’étonne qu’aujaurd’faui comme hier 
an aille fl «wréhe forcée comme ri 
les échéances électorales comman- 
daient - Q reconnaît qu’on ne peut 
cependant rester sans bouger. Selon 
-bti, d£créter '« pas im seul licencie- 
ment » est aussi hasardeux que 
d’affirmer, comme on le fit avant 
mai 1981 qu’on produirait 30 mil- 
fious de to n nes d'acier par an, alors 
qu’on ai est aujaurdbiii fl 17 mil- 
fiansde tonnes. 

Le réalisme du secrétaire général 
de la -CFDT est son signe distinctif. 
Les «Jutions qtill précoaise sont 
connues - réduction du temps de tra- 
vail dont le principe doit s’étendre à 
l’Europe, pkns de formation pour 
répondre fl dès besoins énonnes, 
mobilité des travailleurs (ne pas 
leur fa&ser cnxre qu’ils pourront 
« forcément rester au même poste, 
au même endroit »). Mais ce qui 
frappe surtout, c’est l’appel fl la 
concertation qu'il a de nouveau 
lancé. * Nous avons besoin d’un 
gouv er nement qui stimule la politi- 
que contr a c tue lle . Croire que la loi 
m nous donner le beurre et l’argent 
du beurre parce que le gouverne- 
ment est de gpuche, c’est se leur- 
rer. » Et le voilà réclamant « la 
reconnaissance de la légitimité syn- 
dicale et patronale ». 

On ns s’attendait pas à au tel db- 
.cours, deux ans et demi après l’arri- 
vée de la gauche au pouvoir. H est 
vrai que M. Edmond Maire a aussi 
rappdé qu’un « syndicat n’est pas 
dans l’ordre du pouvoir, mais dans 
l’ordre du contre-pouvoir ». Sa plus 
pmjp ambition est de. « mulrt les 
salariés responsables de leur ave- 
nir ». Pont- enrayer l'hémorragie 
lente qui frit du chômage une plate 
quotidienne quelle meilleure détnar-, 
chèque celle qui associerait tous les 
partenaires sociaux pour une ind»- 

' pensable mobitisatias ? 

■ FRANÇOIS SMON- . 
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U CFDT FAIT DES OUVER- 
TURES AU CNPF 

A k sottie de sa rencontre avec 
M. Yvon Gattaz, an siège du CNPF. . 
k 31 janvier en En de matinée, 
M. Edmond Maire, qui conduisait k 
délégation CFDT, en appelant - à la 
relance de la politique contrac- 
tuelle », a annoncé quelques ouver- 
tures qui intéresseraient le patronat. 

Inaugurant ces consultations avec 
te CNPF, demandées par toutes tes 
organisations syndicales, sauf la 
CGT, flii Edmond Maire a voulu y 
voir te moyeu de renforcer la politi- 
que cont ra ct u ell e , «y compris pour 
les restructurations, les mutations 
et les problèmes sociaux majeurs ». 
affirmant au passage que, • l’inter- 
vention de l’Etat n’est pas toujours 
la meilleure des solutions », et que 
les partenaires sociaux sont ■ les 
mieux placés » pour apprécier la 
situation rédle de réconomie et des 
entreprises. 

Rappelant son opposition aux 
demandes formulées par le CNPF à 
propos de la « flexibilité » de 
remploi, M. Mai re a ens uite souli- 
gné le refus de la CFDT de « toute 
restriction des droits syndicaux et 
des droits collectifs». Mais fl a 
cependant fait des ou va turcs, en 
proposant au CNPF * une réflexion, 
une recherche pour connaître ce qui 
se passe sur le terrain et pour véri- 
fier si les règles conventionnelles 
doivent être adaptées au PME. 
alors qu’elles ma été établies en 
fonction des grosses entreprises ». 

Dans le même esprit, la déléga- 
tion CFDT a également indiqué 
qu’elle serait prête fl voir si « des 
adaptations sent possibles pour le 
travail à temps partiel ». fl envisa- 
ger comment, « de façon paritaire, 
nous pourrions aider à la création 
d’entreprises » et, enfin, fl étudier 
»de nouveaux types d’entreprise 
pour réduire ce phénomème grave 
qu'est le travail clandestin ». 

Sur tous ces points, semble-t-il, k 
dâégation du CNPF s’est montrée 
prête fl discuter. 


Les négociations sur l'assurance-chômage achoppent 
sur ('apurement du passif de l'UNEDIC 


Le passif de l’ancien système (Fassnrance- 
cbômage — FUNEDIC. - évalué à plus de 18 mil- 
liards de francs, va-t-il Moquer 1» discussions entre 
tes pouvoirs puhfics et les parteuafres sociaux sur te 
régime de « solidarité », financé par FEtai, qm doit 
compléter k régime d’asurance defini par l’accord de 
princ ipe conclu le 10 janvier entre le CNPF, la 
CFTC, k CGC et Force o unièie ? Il a en to at cas 


obéré bt séance de négociation entre les parties qui 
s’est ternie mardi 31 janvier an ministère des affaires 
sociales. Celle-ci cependant a pends de progresser 
sor fiidwimiaiHMi des « erclns » de rsssofance (no- 
renregnf les chômeurs de longue durée les plus âgés 
et les premiers demandeurs «remploi). Une nouvelle 
réunion doit avoir lieu mercredi 8 février. 


Après des contacts « bilatéraux » 
au cours de fa semaine précédente, 
ML Pierre Bérégovoy a présenté à ses 
interlocuteurs un schéma de règle- 
ment. D a proposé notamment, outre 
la prise en charge par la paissance 
publique des préretraités, des alloca- 
taires du Fonds national de l’emploi 
et des conventions du type de celle 
de la sidérurgie, fa création de deux 
allocations complétant le régime 
d’assurance. 

Une «allocation de solidarité» 
remplacerait, en effet, l'ancienne 
« allocation de secours exception- 
nels » (ASE) pour les chômeurs de 
longue durée ayant épuisé leurs 
droits, notamment pour les plus de 
cinquante ans. Une • allocation d'in- 
sertion • serait prévue pour les pre- 
miers demandeurs d'emploi (jeunes, 
femmes, etc.) a pour les chômeurs 
qui n’auraient pas travaillé pendant 
une durée suffisante pour bénéficier 
de rassuranccchômage (per exem- 
pte tes titulaires de contrats fl durée 
déterminée) : ces derniers pour- 
raient toucher des • tranches suces- 
stves » d’allocation (en cas de re- 
prise temporaire de travail), 
l’ensemble ne pouvant dépasser 
douze mois. 

Ces propo si tions devaient répan- 


que ML Bérégovoy reprenait cer- 
taines propositions de la CFDT en 
ce qui concerne les plus de cin- 
quante ans. 

Les syndicats veulent cependant 
que Ton ne se contente pas de prin- 
cipes ci que l’on fixe le montant des 
différentes allocations. Celle de « so- 
lidarité» pour les chômeurs figés 
pourrait soit être fixée à 1.S fois 
l'ancienne ASF pour les plus de cin- 
quante ans (soit 60 F par jour), soit 
etre doublée pour les plus de 
cinquante-trois ans (donc 80 F par 
jour). Pour les débutants en revan- 
che, I’« allocation d'insertion » pour- 
rait rester à 40 F par jour. 


Mais la discussion k plus difficile 
porte sur l'apurement du passif de 
l'UNEDIC. M. Bérégovoy a proposé 
que l'Etat eu prenne un tiers a sa 
charge (correspondant à un em- 
prunt de 6 milliar ds de francs), le 
nouveau régime d’assurance obte- 
nant, pour financer le reste, un prêt 
consolidé de 12 milliards à taux pré- 
férentiel. Ce partage a été refusé 
énergiquement par le CNPF, qui a 
fart de ta solution du problème un 
préalable fl tout accord d'ensemble. 
Les représentants patronaux deman- 
dent notamment que le montant de 
la contribution de solidarité versée 
par les fonctionnaires (de Tordre de 
33 milliar ds de francs) sût affecté 
es priorité fl l'apurement des 
comptes de l’UNEDIC, la CGT et 
la CFDT estimant qu’il doit au 
contraire d’abord servir au «• rattra- 
page» des exclus de l’assurance- 
chômage. 


de k CFDT) : ceux-ci, à lêxception 
de k CGC, ont estimé avoir obtenu 
un véritable « engagement » de k 
part des p ouvoi rs publics. M. Pierre 
Héritier (CFDT) a même estimé 


Le vrai problème sera de définir 
la part du déficit de l’UNEDIC 
prise en charge par l'Etat : les posi- 
tions paraissent actuellement très 
éloigné». Un compromis cependant 
n’est pas impossible, les syndicats si- 
gnataires de l’accord du 10 janvier 
considèrent notamment que l’Etat a 
contribué au déficit de l’UNEDIC 
en poussant à la multiplication des 
contrats de solidarité (1). D’autre 
part, tes pouvoirs publics ont aussi 
intérêt à ce que la situation finan- 
cière de l’UNEDIC soit apurée et 
que l’on parvienne à un système fi- 
nancièrement viable. 

Un autre problème - mineur - 
subsiste aussi : celui des allocations 
versées en une fois aux chômeurs 
créateurs d’entreprise (représentant 
1,1 milliar d de francs). M. Bérégo- 
voy. après M. Rallie, souhaite que 
ceux-ci soient pris en charge par le 
régime d’assurance, ce qui n’est pas 
prévu par l’accord du 10 janvier. 

Reste enfin un problème, plus im- 
portant à terme, mais qui n’a pas été 
abordé au cours de la réunion du 
3 1 janvier : celui du financement des 
stages de reconversion prévus par te 
gouvernement pour les restructura- 
tions industrielles... 

GUY HERZLICH. 

(1) Un problème de financement 
supplémentaire pourrait naître de la 
propagation de l'ancien régime de 
l’UNEDIC jusqu’au \ a avril : selon cer- 
tains. ce sont 2,6 milliards supplémen- 
taires qui s’ajouteraient à l’ensemble dn 
passif. 
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A dire vrai, les sondages d’opinion sont la plupart du 
temps ennuyeux. Aussi nous avons décidé de Étire une 
enquête un peu différente. Remplissez notre question- 
naire et dites-nous en moins de 10 mots quelles. _ 
sont les raisons qui vous ont fait choisir Gulf Air. BÉh 
Le 15 mai un jury déterminera parmi les partici- EJj 
pants les 100 gagnants d’un i FÉI 


billet aller-retour offert A 

pour vous remercier de lit k 

nous avoir aidé fl mieux VlpJpLA. 
vous servir. Le jury choisira 
les réponses les plus origi- 
nales et les plus pertinentes. >£$£ 
Vous pouvez nous communiquer^Sj 
vos satisfactions ou vos critiques en 
remplissant fl bord notre questionnaire 
du 15 janvier au 15 avril sur tous nos 
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vols européens en liaison avec 
fSjj le Golfe. 

Nous publierons les meilleurs 
slogans, les noms de leurs auteurs 
■vg et leurs commentaires sur la 
Compagnie. 

m Cette enquête fiait partie des efforts 
« que nous Élisons pour mieux servir 
M notre clientèle fidèle. 

% Après avoir été élue, deux ans de 
% suite, la compagnie N° 1 des vols vers 
» le Moyen-Orient nous voulons vous faire 
r savoir que le N° 1 pour nous, c’est vous. 
i Vous pouvez obtenir tous les détails de 
cette enquête fl Gulf Air, 9 boulevard de la 
Madeleine, 75008 Paris. 

1BL: (1)261.53.16. t 




L'envergure. 


4205537833 
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ÉTRANGER 


AFFAIRES 


En Grande-Bretagne 



De notre correspondant 


La production française d'automobiles 
a progressé de 6,6 % en 1983 


Londres. - Selon la principale 
organisation patronale, la Confédé- 
ration de l'industrie britannique 
(CIB). dan* son dernier rapport tri- 
mestriel (qui passe en revue l’acti- 
vité de I 750 entreprises), la reprise 
économique enregistrée en 1983 doit 
se confirmer cette année. La publi- 
cation de ce document, le 3 1 janvier, 
a été aussitôt accueillie avec une 
particulière satisfaction par 
M“ Thatcher. 

Devant la Chambre des com- 
munes, le premier ministre s'est plu 
à souligner l'importance, car la CIB, 
lors de son dernier congrès annuel, 
en novembre, avait manifesté son 
scepticisme à l'égard des prévisions 
du ministère des finances. Alors que 
celui-ci estimait que la croissance, 
qui a été de 3 % en 1983, devait au 
moins se maintenir à ce niveau en 
1984, fa Confédération prévoyait un 
certain ralentissement. 

La patronat indiquait que la pro- 
gression du produit national brut ne 
pourrait guère dépasser 2 %, dans la 
mesure où la reprise ne lui semblait 
pas reposer sur des bases assez 
• saines Or la CIB vient de faire 


savoir qu'elle devait revenir quelque 
peu sur ses réserves, puisqu’elle 
constate une amélioration sensible, 
notamment au niveau des investisse- 
ments (qui pourrait augmenter 
d'environ 7 %. cette année) et des 
exportations. 

» L'industrie britannique a, selon 
un porte-parole de la CIB, accru sa 
productivité et réduit ses coûts, 
comme on n’aurait mime pas pu 
l'imaginer avant la récession. Mais 
notre compétitivité par rapport à 
nos concurrents est toujours d'envi- 
ron 20 % inférieure à ce qu'elle était 
en 1975. » 

La Confédération reste prudente 
et fait remarquer que l'amélioration 
de la productivité signifie qu’il ne 
faut pas s’attendre dans les pro- 
chains mois à une réduction impor- 
tante du chômage. Cependant, elle 
prévoit que son augmentation va se 
ralentir : le chiffre mensuel des 
pertes d'emploi devrait se stabiliser 
à 6 000 ou 7 000, alors qu’il attei- 
gnait 40 (XK), au plus fort de la 
crise, en 1981. 


La production française de voi- 
tures particulières a augmenté de 

6.6 % en 1983. avec 2 960 823 véhi- 
cules complets. * Dans l'ensemble, 
estime la Chambre syndicale des 
constructeurs d’automobiles, qui 
publie ccs chiffres définitifs, la pro- 
duction de voilures françaises a 
donc été satisfaisante, en dépit des 
mouvements sociaux qui l’ont affec- 
tée (par exemple, chez Talbot, en 
décembre dernier). * Renault a cou- 
vert plus de la moitié de la produc- 
tion française (55,3 %), passant de 
1 490 000 véhicules a 

1 630 000 véhicules. 

Le marché intérieur, bien que 
meilleur que prévu avec 

2 017 617 voitures (seconde année 
record après 1982), a reculé de 
],9 %. C’est donc essentiellement 
vers les exportations que ce supplé- 
ment de production a été orienté. 


M. CAL VET ANNONCE UNE 
RÉDUCTION PROCHAINE 
DES EFFECTIFS DE CITROËN 

» Ou bien Citroën doit réduire ses 
effectifs, ou bien Citroën n’existera 
plus dans trois ans ; si Ton pense 
que c'est une bonne maison avec des 
gens capables et un potentiel techni- 
que de premier ordre, il faudra en 
passer par là. • C’est ce qu’a déclaré 
M. Jacques Calvet, président 
d’ Automobiles Citroen comme 
d’Automobiles Peugeot, à un groupe 
de journalistes qu’il emmenait es 
Espagne, à Alicante, pour essayer la 
205 GTL 

* Depuis 1981. ajoute M. Calvet, 
Citroën n'a pas réalisé de gains de 
productivité Or les effets conjugués 
de l’alourdissement des charges et 
du chômage technique sont respon- 
sables d'un retard de productivité 
de l’ordre de 15 %. Ce n'est pas 
tenable. » D'où, la nécessité de 
réduire les effectifs - de quatre 
mille à quatre mille cinq cents per- 
sonnes, sur les quarante-trois mille 
que compte la marque — à un 
moment qui résultera «du com- 
promis entre la nécessité d'aller vite 
et celle de choisir le moment oppor- 
tun ». vraisemblablement sans licen- 
ciements (Je Monde du 31 janvier) . 
M. Calvet a en outre prévu on 
retour à l'équilibre du groupe Peu- 
geot dès 1984 et annoncé du chô- 
mage technique chez Talbot. 


« Les livraisons hors de France ont 
augmenté de 1Q£ 95. souligne la 
CSC A, ce qui. dans la conjoncture 
actuelle et vu l'acharnement de la 
concurrence, constitue une banne 
performance. » 

Les exportations de Citroen ont 
p rog r es sé de 1,1 celles de Peu- 
geot de 8.4 %, tandis que les ventes à 
f 'étranger de Talbot ont chuté de 
26,7 %. Enfin, les exportations de 
Renault — qui Incluent les voitures 
américaines dont le bloc moteur est 
fabriqué en France - ont augmenté 
de 20,4 %. Pour ce qui est des véhi- 
cules utilitaires de pins de S tonnes, 
la production a baissé de 8,1 %, les 
exportations de 6.5 %, tandis que les 
immatriculations progressaient de 
0,9 %. Pour les véhicules de moins 
de 5 tonnes, les immatriculations ont 
baissé de 5,1 %. 


LES SYNDICATS DE NISSAN 
SONT D'ACCORD 
POUR UNE IMPLANT ATM» 
EN GRANDE-BRETAGNE 

La direction du constructeur 
automobile japonais Nissan (Dat- 
sua) est parvenue à un accord avec 
le syndicat de l’entreprise sur le pro- 
jet de construction d’une usine 
d’assemblage en Grande-Bretagne, a 
annoncé son président M. Takashi 
ls bàbsn 

Présenté il y a trois ans, ce projet 
avait été initialement repoussé par le 
syndicat. La direction, qui envisa- 
geait l’assemblage de 200 000 véhi- 
cules par an, aurait proposé un pro- 
jet moins ambitieux et une 
production initiale de 20 000 véhi- 
cules par an. « Nous espérons signer 
un accord sur ce projet avec le gou- 
vernement britannique le mois pro- 
chain », a ajouté le président de Nis- 
san. A Londres on dit attendre une 
décision japonaise « prochaine et 
positive ». — (AFP, Reuter). 


• Hausse de 1,4 % des exporta- 
tions japonaises d’antmaotnles en 
1983 — Avec 5 669 510 véhicules 
exportés, les constructeurs japonais 
ont accru leurs ventes à l’étranger de 
1,4 % en 1983. Ces chiffres restent 
inférieurs au record de 1981 
(6048 447 unités) et à ceux de 
1980 (5 967 000). 


FRANCIS CORNU. 


L'Argentine demande un rééchelonnement 
de sa dette extérieure garantie 
venant à échéance jusqu'en 1985 


Le gouvernement de Buenos- 
Aires a demandé aux quatorze pays 
créanciers, susceptibles de partici- 
per à un club de Paris sur l’Argen- 
tine. un état de leurs créances de fa- 
çon à le comparer avec ses propres 
évaluations de la dette extérieure du 
pays (évaluée au total à une quaran- 
taine de milliards de dollars). 

Cette demande a été faite dans 
une lettre adressée, mercredi der- 
nier. par M. Bernardo Grinspun, mi- 
nistre argentin de l’économie, au 
président du club de Paris, M. Mi- 
che) Caropdessus, directeur du tré- 
sor au ministère français de l’écono- 
mie et des finances. Dans cette 
lettre, le gouvernement argentin in- 
dique qu’il est placé devant la néces- 
site de demander à ses créanciers 
publics le refinancement de scs 
dettes échues en 1983 et venant à 
échéance cette année et en 1985. Le 
club en question réunit les hauts 
fonctionnaires du trésor des pays 
créditeurs auxquels un pays débi- 
teur demande des délais de paie- 
ment pour les dettes échues ou de- 
vant échoir dans un avenir proche. 

L’Argentine chercherait en l’oc- 
currence à obtenir des délais non 
seulement pour le remboursement 
du principal, mais aussi pour le ver- 
sement des intérêts relatifs aux cré- 
dits garantis (par des organismes du 


type de la COFACE, compagnie 
française pour l’assurance du com- 
merce extérieur) qu’elle a reçus des 
quatorze pays suivants : Etats-Unis. 
Grande-Bretagne. Allemagne fédé- 
rale. Japon. France. Italie. Israël, 
Autriche. Belgique. Canada. Espa- 
gne, Suède. Pays-Bas et Suisse. 


9 Une mission du FMI doit se 
rendre d'ici à la fin de ta semaine à 
Manille. - Le président Ferdinand 
M areas vient de déclarer que les né- 
gociations entre les Philippines et le 
Fonds monétaire au sujet d’un crédit 
stand by (accord de confirmation) 
de 650 millions de dollars étaient en 
bonne voie. 

• La Zambie va demander un 
nouveau prêt au Fonds monétaire 
international et cherche également 
à obtenir le rééchelonnemem de sa 
dette extérieure venant à échéance 
en 1984. vient d’indiquer le ministre 
zambien des finances Luke Mwa- 
oansbiku. dans sa présentation du 
budget devant le parlement de Lu- 
saka. La Zambie bénéficie actuelle- 
ment d’un accord stand by avec le 
FMI portant sur 230 millions de dol- 
lars ÉU, qui vient à expiration le 
31 mars prochain. 


Le groupe britannique John Brown 


L'AFFAIRE DES CARGOS GRUMIERS 

Le Parti communiste français 
est critiqué en Yougoslavie 



1982 j 

(nombre) ^ 

1983 

(nombre) | 

Variations 
% 1982/1983 

Production 

Exportation 

2 777125 , 
1463 502 1 
2056490 i 

2960823 
1613 720 

2 017617 

+ 6 jb 

-i- 103 

- 13 

Immatriculation 


se retire de la 

Le groupe britannique John 
Brown, en difficulté depuis deux 
ans. a décidé de se retirer du secteur 
de la machine-outil Le groupe, spé- 
cialisé dans la construction mécani- 
que lourde, a subit la chute des com- 
mandes de turbine à gaz et ie 
marasme du marché des centrales 
électriques et il a dû, l’an passé, sup- 
primer cinq cents de ses neuf mille 
emplois. 

Ses pertes en 1982 ont été de 

8,6 millions de livres et elles 
devraient atteindre 6 millions (envi- 
ron 72 millions de francs) pour 
l’exercice en cours dos le 3 1 mars. 
Son président. Sir John Cuckney a 
engagé une vaste restructuration qui 
concentrera son groupe autour de 
trois secteurs : l’ingénierie les 
machines plastiques et des - sec- 


Aux États-Unis 


L'indicateur d'activité a de 
nouveau progressé en dé- 
cembre 

Washington (AF F, Agefi). - 
L’indice composite de l'économie 
américaine, qui est censé indiquer la 
tendance de la conjoncture, a pro- 
gressé de 0.6 % en décembre, après 
avoir fléchi de 0,2 % (chiffre révisé) 
en novembre. 

Ce fléchissement, le premier enre- 
gistré depuis un peu plus d'un as, 
avait fait craindre aux économistes 
un ralentissement de l’activité éco- 
nomique. Sa remontée en décembre 
conforte, soulignent-ils, les prévi- 
sions gouvernementales selon les- 
quelles la reprise économique va se 
poursuivre tout au long de l’année 
1984. 

En décembre, l'indice global, qui 
regroupe douze indicateurs particu- 
liers (niveau des commandes, durée 
du travail, évolution des coûts), s'est 
inscrit à 162,9 (base 1 00 en 1967). 
En ua an. par rapport à décembre 
1982. il a progressé de IS.6% 
(5.9 % au premier trimestre. 4.7% 
au deuxième, 2,8 % au troisième et 
2 % au quatrième) . 


machine-outil 


teurs d’avenir» (offshore, automa- 
tisme. hydraulique). 

Ayant de lourds besoins de finan- 
cement, John Brown se retirera en 
conséquence du secteur très défici- 
taires de la machine-outil. Le groupe 
a inscrit une provision de 37 titillions 
de livres pour réaliser ce désinvestis- 
sement au cours de l'année 1984. 


De notre correspondant 


Belgrade. - Après avoir exprimé 
ces derniers jours, à plusieurs re- 
prises, son étonnement devant la dé- 
cisioa du gouvernement français de 
ne pas permettre l'importation de 
navires commandés aux chantiers 
Trois MAJ de Rijeka, la presse you- 

r slave donne tue importante place 
l'entretien accordé le 30 janvier 


CONSOMMA TION 

Les services de la répression des fraudes 
saisissent plus de cinq cents kilos 
de viande avariée dans un supermarché 


Près de 600 kilos de viande ava- 
riée ont été saisis, lundi 30 janvier, 
dans le supermarché Champion de 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) 
par les services de la répression des 
fraudes et les services vétérinaires 
du Pas-de-Calais, & la demande du 
parquet de cette ville. Cette 
demande a été faite à la suite de plu- 
sieurs plaintes de consommateurs. 
Les enquêteurs ont constaté un 
• manque d’hygiène étonnant- et 
ont trouvé dans les réfrigérateurs de 
la viande (78 kilos de longe de porc, 
13 kilos de dindonneau, 5 kilos de 
veau, etc.) «en état de putréfac- 
tion-, a indiqué à PAFP M. Jean- 
Michel Tissot, premier substitut au 
tribunal de Boulogne-sur-Mer. 

« Les poubelles étaient pleines 
également de viande avariée depuis 
plusieurs semaines — plusieurs cen- 
taines de kilos, - sans parler de 
deux cents pains industriels moisis, 
de cinquante-deux terrines de foie 
de volaille avariées, et des produits 
laitiers Impropres à la consomma- 
tion », a ajouté le substitut. 

Par ailleurs, quatre cent cinq bar- 
qeltes (205 kg) de viande propre à 
la consommation mais en infraction 
quant à leur étiquetage ont été saisis 
ci distribués dans les hôpitaux et 
foyers def la ville. 

L’ancien directeur du supermar- 
ché, M. Ecarot, qui venait d’étre 


muté au supermarché Champion de 
T rans-en- Provence (Var), a été rap- 
pelé i Boulogne par la direction de 
la chaîne commerciale. Il sera pour- 
suivi pour ■ détention de denrées 
alimentaires corrompues ou toxi- 
ques - (loi de 1905). Le directeur 
intérimaire s'est refusé à tout com- 
mentaire, soulignant simplement 
que les denrées commercialisées 
étaient en parfait état. 

Le surpermarché Champion de 
Boulogne-sur-Mer appartient à la 
société Ami dis, filiale intégrée du 
groupe Promodes. Ce groupe, qui a 
réalisé en 1982 un chiffre d’affaires 
consolidé de 17,6 milliards de 
francs, est on des plus dynamiques 
du commerce moderne en France. Il 
exploite trente et un supermarchés 
Champion, un peu moins de mille 
magasins succursalistes de proxi- 
mité. vingt-trois hypermarchés 
Continent et une dizaine de cafété- 
rias Presto. La société est également 
installée aux Etats-Unis, en Espagne 
et en Allemagne. A Mondeviiie, près 
de Caen (Calvados), où se trouve le 
siège de Promodes, on reconnaît 
qu’il y a eu en l’espèce « défaillance 
humaine ». et les responsables du 
groupe vont entreprendre une revue 
de détail des magasins de la branche 
Champion, afin que « de telles 
négligences ne se produisent pas 
dans d'autres magasins ». 


par M Mitterrand à M. Popovslti, 
ambassadeur eu France. EUe souli- 
gne non seulement le caractère 
» cordial et amical » de cet entre- 
tien, mais également la volonté des 
deux pays de poursuivre leurs ef- 
forts pour la réalisation, • surtout 
dans le domaine économique », des 
objectifs fixés lors de la récente vi- 
site du président français. 

Selon le correspondant de 
l’agence Tanyoug, M. Mitterrand 
aurait indiqué qu’il « s'engagera 
personnellement pour que certaines 
difficultés intervenues dans le do- 
maine économique entre les deux 
pays soient écartées ». Interprétant 
cette formule, les commentateurs es- 
timent que la décision française 
n’est pas définitive et espèrent 
qu’elle sera réexaminée, affirmant 
que les navires yougoslaves n’ont pas 
été offerts à un prix de dumping. 

Ils critiquent en tout cas le com- 
portement du Parti communiste 
français, qui ne voit pas, comme 
l’écrit le quotidien Vjesnik. de Za- 
greb, qu’à l'arrière-plan de cette af- 
faire se trouve la classe capitaliste 
prête à renverser le gouvernement 
de gauche. « La direction du Parti 
communiste, conclut Vjesnik. au 
lieu de comprendre que c’est là la 
base du problème, s’attaque aux 
questions périphériques et margi- 
nales pour marquer des points pmi- 
tiques. » 

PAUL YANKOVTTCH. 


• Les «eûtes de gaz de France 
ou* augmenté de 5,1 % en 1983. - 
Gaz de France et ses filiales ont 
vendu l’an passé 272J? milliards de 
kilowattheures, soit 5,1 % de plus 
qu’en 1982 (2S9.6 milliards de 
kWh.). Les ventes à usage domesti- 
que ont progressé de 8.6 % en chif- 
fres absolus et de 3,4 % en chiffres 
corrigés des variations climatiques. 
Dans le secteur tertiaire, la hausse 
atteint 8,5 % en valeur brute et 

4,6 % en valeur corrigée. Les ventes 
à I 1 industrie et aux centrales électri- 
ques n’ont progressé que de 2,1 %. 


La Société DeBUe {réc^âtsSoad* vieux papnnj 
propose de reprendra 
trois filiales de La Chapelle-Darblay 


La société DeliOe, spécialisée 
dans la récupération de vieux pa- 
piers a annoncé son intention de re- 
prendre trois filiales de te CbapeHo- 
Darbtey, qui ne sont pas concernées 
par le plan Parenco. ü s’agit de 
Posine EverbaH à Evenûcoort, dans 
l’Aisne, des Papeteries de FEssoane 
àCorbeü et de la société Coupe Ser- 
vice à Corbeil également et h 
Roanne. DeliQc a fait une offre de 
19 mflimns de francs et présenté xm 
plan industriel qui prévoit un inves- 
tissement de 100 mutions de francs 
sur trois ans - sans aide de l’Etat 
fttw» que le maintien des six cent 
trente emplois concernés. Le tribu- 
nal de commette de Rouen devrait 
décider de 1a vente de ces fitiaks 
dans te semaine. M. Didier Gufl- 
lermc, trente et un ans, directeur gé- 
néral de Delflle, a déclaré, mardi 
31 janvier, que son plan, connu de- 
puis sept mas, avait l'approbation 
des services du ministère de l’indus- 
trie. 

La société Delflle, avec 4 mSBons 
de chiffre d’affaires en 1976 et 
34,8 milito ns de francs en 1982- 
1983, est Fune des premières so- 
ciétés de récupération de vieux Pa- 
piers en France (120 000 tonnes). 
pii» est installée en Espagne où elle 
récupère 30 000 tonnes et où elle a 
racheté en 1980 une papeterie, s’en- 
gageant ainsi dans 1a fabrication de 
papier recyclé. 

Cette intégration, exceptionnelle 
jusqu’alors, entre le récupérateur et 
te fabrication de papier recyclé s’est 
continuée en 1981, avec ia reprise de 
deux machines du groupe Chapelle- 
Darblay à Corbeil-Essonnes. Delflle, 
qui fabrique sur ce site 
30 000 tonnes de papier recyclé pour 
l’emballage, compte, s’il peut re- 
prendre les unités de La Cbapelic- 
Darblay, se lancer dans le papier re- 
cyclé pour impression-écriture (pour 
listing et pour photocopie) et dans le 
papier d’essuyage profess io n aeL Ins- 
tallée à Corbeil, te société est située 
dnn« la région parisienne, c’est- 
à-dire sur te {dus important gisement 


de matières premières récupérables, 
M. GuOtenoe s annoncé aussi qu'il 
avait pour autre objectif de devenir 
te leader européen dans, ce domaine 
de Ja récupération, dont 2e marché 
est de plus en plus imeruaticBmhsé. 

: J-G. 


PASSAS POURRAIT 
DAUfâ LE CAPITAL 
DE LA BPGF 

Le groupe Paribas, par te truche- 
ment de sim Omnium de participa- 
tions bancaires (OPB), est •prit à 
prendre une position minoritaire » 
dans le capital de la Banque privée 
de gestion financière. (BPGF), 
« aux côtés d'autres . actionnaires 
français et étrangers avec lesquels 
des négociations vont' être entre- 
prises . 

En clair, le capital de la BPGF. 
débarrassée de ses enga ge men ts très 
déficitaires .dans l’immobilier qu'a 
repris sa maison mère 4 100 %, le 
Holding privé de gestion financière, 
va être reconstitué. 

La part de Paribas n'y dépasserait 
pas 20%, de manière à conserver à 
la BPGF son caractère de banque 
privée. A cette occasion, les parte- 
naires étrangers de l’ancienne 
BPGF, notamment F Amsterdam- 
Rotterdam Bank, pourraient s’inté- 
resser a 1a nouvelle BPGF et même 
y devenir majoritaires. 

• Très lourdes pertes pour 
USSteeL — Le premier sidérurgiste 
américain, US Steel, a perdu 
1,16 mfltiard de dollars Fui passé 
( environ 10 milliards de francs) 
contre 361 m niions de dollars en 
1982. Geste perte co mpr end une 
provision de 1,15 milliard de dollars 
pour te fermeture d'usines et 1e 
départ de quinze mille salariés 
annoncés en décembre. Avec ln 
reprise actuelle du marché améri- 
cain, US Steel pense revenir à 
l’équilibre en 1984. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES jj 


Symposium sur Pe utiepiiæ européen ne et le défi asia- 
tique à Amsterdam les 24 et 25 avril 1984, organisé par la 
BANQUE ASIATIQUE DE DÉVELOPPEMENT, 
PALGEMENE BANK NEDERLAND, en association avec 
la BANQUE NATIONALE DE PARIS ET HUIT 
GRANDES BANQUES EUROPÉENNES. 


Un sym po si u m sur ENTREPRISE EUROPÉENNE et le DÉFI 
ASIATIQUE » se tiendra aux PAYS-BAS les 24 et 25 avril 1984 en même 
te m p s que la 17* réunion annuelle du Conseil des Gouverneurs de la 
BANQUE ASIATIQUE DE DÉVELOPPEMENT (BAD). 

Ge symposium a été organisé avec k parrainage de la BAD et de 
PALGEMENE BANK NERDERLAND (ABN) en association avec 
9 antres grandes banques de 7.pays européens : 

- BANQUE NATIONALE DE PARES (FRANCE) . 

- BANCA N AZION ALE DEL LAVORO (ITALIE) 

- CRÉDIT SUISSE (SUISSE) 

- CREDITANT ALT BANKVEREIN (AUTRICHE) 

-DEUTSCHE BANK A.G. (RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 

D’ALLEMAGNE) 

- KREDIETBANK (BELGIQUE) 

- SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE (SUISSE) 

- UNION DE BANQUES SUISSES (SUISSE) 

- S.G. WARBURG AND CO. LTD (ROYAUME-UNI) 

Cette manifestation sera présidée par le Dr. A. BATENBURG, Prés», 
dent die PALGEMENE BANK NEDERLAND. E&e se déroulera eu deux 
t e mps : d’abord une réunion générale à riatention des représentants de te 
communauté financière internationale pua, dans te cadre de trois Commis- 
ôoos qui se tiendront en même temps, des réunions de travail sectorielles 
sur te coopération entre l’Europe et P Asie. 

La réunion générale est prévue dans l’après-midi du 24 avriL EQe 
sera ouverte par le Dr. H.O.C.R. RUDING. Président du Conseil des Gou- 
verneurs de 1a BANQUE ASIATIQUE DE DÉVELOPPEMENT et 
Ministre des Finances des PAYS-BAS. 

Les principaux i n terv en ants seront : pour la France^ M- Jacques 
DELORS, Ministre de l'Economie, des Finances et du Budgct et, par ail- 
leurs, M. Masao FUJIOKA, Président de la BANQUE ASIATIQUE DE 
DÉVELOPPEMENT, te Professeur Ali WARDHANA, Ministre coordi- 
nalcur pour l’Economie, les Finances et l'Industrie dTNDONÉSŒ, et .te 
Dr. WJ. PU1SENBERO. Président de te NEDERLANDSCHE BANK. 

Les C o mmissions se tiendront dans raprts-midï du 25 avril» après 
Fo av ci ture officielle du Consefl des G ouve rne urs de te BANQUE ASIA- 
TIQUE DE DÉVELOPPEMENT. 

Les travaux des trois Ounudstious por t eront sur tes thèmes sot- 

vents: 

— Agro-Industrie : sous te présidence de M. B.W. BIESHEUVBL. . 
ancien Pre mi er Ministre et ancien Monstre de r Agriculture des PAYS- 
BAS. 

- ConstructioaTagéoterie : sous te présidence de M. G JH. TURNBULL, 
Préndent de TALBOT MOTOR COMPANY LTD (U JC). 

-“Energie : sous là présidence du Dr. U. LANTZKE, Administrateur 
Délégué de l'Agence Internationale pour l’énergie de l’OCDE. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de 


NEW-YORK 


Nouvelle tentative de reprise mardi à 
Wall Street, nouvel échec. Cette fois, 
cependant, te marché s'est borné à reperdre 
A peine pba de terrain qu’il n’eu avait rega- 
gné. Un moment parvenu A l 231.68, 
l’indice des industrielles s'est finalement 
établi à 1 220,57 {- 0.95 pont). 

Le bilan de la séance a encore été on peu 
déséquilibré. Suri 980 valeurs traitées, 820 
ont baissé, 738 mil monté et 422 o'om pas 
varié. 

Une très forte activité a continué de 
régner et 113,51 millions de titres ont 
changé de mains contre 103,1 millions. 

-Encore «ne Journée décevante», disait 
un professionnel, assurant que les vendeurs 
étaient toujours à l’affût d'une porte de sor- 
tie. Autour du «Big Sourd», tout le monde 
partageait son avis. 

• Le sentiment, disait -on. n'a pas fonda- 
mentalement changé. Les bonnes nouvelles 
sont volontairement ignorées et les mau- 
vaises montées en épingle. - 

La confirmation d’une reprise de la cro»- 
sance économique en décembre (4- 0,6 %), 
Q est vrai, a ravivé la crainte d’une sur- 
chauffe, bien que, traditionnellement, 
l’expansion a toujours tendance & s'accélé- 
rer en cane période de Tannée. 
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Règlement 



VALEURS SJ5 

precao. 


e : coupon détaché; ■ : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ : prix précédera. 


I VALEURS fïï* Pre ™ 5f Dam * 
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COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OmOEL 


COURS DES BH1ETS 
AUX GUICHETS 


Achat Van» 


MARCHE LIBRE DE L'OR 
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IDÉES 


2. PHILOSOPHER: «Un autre Pascal î, 
par Claude Brusire; t Un nouveau 
yn o&tic cm a ? a. par Manuel de Dié- 
gusz; «La forme cachée de l'uto- 
pie », par Maurice Qbat&a ; LU : h 
Discours de r altérité, de P .-J. Labar- 
riêre. 


ÉTRANGER 


h. mmvs. 

- La voite cfe M** Thatcher à Budapest. 


4-5. AFRIQUE 

«La Tunis» des frustrations» W). 

par Paul Balte. 

B. EUROPE 

URSS : Amnesty International pubfie 
le témoignage d'un détenu dans u 
camp â régime apédaL 

6. PHOCHE-OHEMT 


POLITIQUE 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


ÉCONOMIE 



RADIO-TÉLÉVISION (lg) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (19) : 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (20-21); 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (15 è 17) ; Marchés 
financiers (25). 


Le numéro du « Monde » 
daté 1- février 1984 
a été tiré à 456 933 exemplaires 


Le FAIT FRANÇAIS dm le monde 

LA FRANCE 
3- SUPERPUISSANCE 


La Aaefe-Sunn», la Bmw et nam. Influent* 
de h Francs dut le mande : cattmtDe, 
liugmttim. Paâtuec fünDcârt « zou 
frise. Deewe, jâence» de paîme : kl inra, 

• I— nip yy 0 ||im U^Ïi pU . ^ h êl ^ ny ; 2* l ^ M î n f 

lerritoriil mondial (zone maritime}. 


DOM-TOH, 1'Afriqoe et lu 40 pay» 
d'eztraûu fraouûe. 356 put*. 71 F. 


d'ezpeauaa fraoçuce. 356 pign, 
Franco d»ez Pintew: 

PE PREVU. 




^ LEROY 

Vvè& FÜs 
Vy OPTICIENS 
DES TECHNICIENS 
AD SERVICE DE VOTRE VUE 


104, Champs-Elysées 


11, bd du Palais 


KUMll Mt ull!. 


147, rue de Rennes 


5, place des Ternes 


27, bd Saint-Michel 


127, Fg Saint-Antoine 


30, bd Barbés 


Tous Ibs iours, saul le dimanche 


A B C D E F G 






UH JOUR 
DANS LE MONDE 


Renault et le café colombien 

Une opération de diversification manquée 


7. La préparation dés Actions euro- 
péennes. 

8. Les restructurations industriales fit 
fours conséquences poétiques. 


SOCIÉTÉ 


9. ÉDUCATION ; la grève des lycées at 


- La région Rhône-Alpes et le Sahel 
tO. JUSTICE : le verdict du procès des 

Arméniens. 

- POUCE : ta FASP lance ui appel à 
l'unification syndicale. 


Alors que la Cour de comptes 
devrait prochainement entendre les 
dirigeants de Renault sur l’affaire 
dite du café colombien — dans le 
cadre de la procédure contradictoire 
p ro p r e à cette institution, - plu- 
sieurs déclarations sont venues enri- 
chir ce dossier. 

M. Maxime Hüdebrand, l'inter- 
médiaire qui, • sur la foi de rensei- 
gnement bancaires éiogieux -, a été 
nommé â la tétc de la filiale de 
Renault chargée des accords de 
compensation, la SORIMEX Inter- 
national, et s'est vu confier la 
construction de deux usines de lyo- 
philisation da café ( le Monde du 
31 janvier), a affirmé que toutes les 
opérations menées avaient été 
« régulières ». En Suisse, oh il se 
trouve, l'homme d'affaires français, 
condamné pour escroquerie, a refusé 
de donner de plus en amples infor- 
mations sur son râle du fait de 
l'enquête de la Cour des Comptes. 

Un ancien directeur de Renault 
Colombie, M. Florent de la Fuente, 
a pour sa part déclaré qu'il s'agissait 
- simplement d'une mauvaise 
affaire commerciale (...) la perte 
subie par la Régie [plus de 500 mil- 
lions de francs] est bien réelle mais 
parfaitement justifiée. L'argent n'a 
pas disparu. » 

La CGT enfin a rappelé que la 
création de la Sorimex-I nt erna tkmaJ 
avait été votée en 1974 par tous les 
administrateurs ft l’exception de 
ceux de la CGT. La CGT réaffirme 
son opposition è ■ la diversification 
tous azimuts * préconisée alors à la 


Régie, sous l'impulsion, dit-elle, de 
M. Beullac, alors à la direction 
Renault avant de devenir ministre 
du travail puis de l’éducation natio- 
nale de M. Giscard d’Estaing. 

La décision de construire deux 
usines de lyophilisation de café 
apparaît bien, en effet, comme nse 
opération manquée de diversifica- 
tion, et Renault y a mis fin. Quant à 
ta compensation avec la Colombie, 
elle se poursuit. L’accord qui prévoit 
une compensation à 100 % a été 
négocié en 1969, remis i jour en 
1970 et signé de nouveau en 1980 
pour sept ans. Renault envoie en 
pièces détachées des R4, des R 5 et 
des RIS qui sont assemblées sur 
place. Avec un peu plus de quinze 
mille véhicules par ou Renault 
détient entre 50 % et 60 % du mar- 
ché. En échange Renault s’est 
engagé par la SORIMEX â promou- 
voir ou à traiter pour 1e compte de 
tiers toute une série de produits 
(café, coton, charbon, viande, 
bananes, tabac, riz, fleurs) mais 
aussi à racheter une partie des 
pièces automobiles fabriquées sur 
place. 

Pour n'avoir pas souscrit à cette 
seconde obligation la Régie est d'ail- 
leurs en contentieux avec la Colom- 
bie (pour 1 million de dollars) 
depuis près de deux ans. Vendre 
15 000 véhicules par an en Colom- 
bie n’est d’ailleurs pas une sinécure : 
un ancien directeur de la Régie & 
Bogota, M. Gras - aujourd'hui chez 
R VI, — a passé de longs mois dans 
les geoies colombiennes. 


11. EXPOSITIONS : affiches, ta voix des 
murs. 

12-13. MUSIQUE : uns enquête sur ta 
Conservatoire national supérieur de 
Paris. 

14. Uns sélection. 

- Programmes des expositions. 

18. COMMUNICATION :«L«8 débuts <ff- 
fiatas de ta télévision par cflbta » (U), 
par Jean-François Lacan. 


22. la crise porcine. 

- Les ministres des Dix sont parvenus & 
un accord sur tas quotas da pêche 
pour 1984. 

23. SOCIAL : les négocierions sur 
rassurance-châmaga. 

- la production française tfautomo- 
bfles a progressé de 8,6 % en 1983. 

24. ÉTRANGER : ta patronat britannique 
exprima sa confiance dans ta reprise. 

- AFFAIRES. 


Les dates du baccalauréat 1984 


Les dates du ba ccalau ré a t en 
1984 Mot pobfiëcs m Journal offi- 
ciel ùn 30 janvier. Comme les deux 
années précédentes, les épreuves 
écrites auront Beu les mêmes jouis, 
dans toutes les a cad ém ies de la 
France nétropotitafoe. ’ 

Ces dates traduises* mi resserre- 
ment «Se la période d’examen. Les 
épreuves écrites commencent en 
effet pre s que une semaine plus tard 
que Fa» dernier, «* ta instructions 
qne les délibérations 
dm jays (après Forai) soient ter- 
aatoées, i Fextrtme Droite, le ven- 
drez 6 jidBet au soir, sort presque 
nue semaine plus tôt qne les années 
précédentes. Le ministère vent 
ainsi tenter de motos raccourcir le 
troisième trimestre scolaire, 
amputé par l’organisation des 
épreuves dans les lycées, sans pour 
autant réduire & l'excès les congés 
d’été des examina leurs. C’est nne 
gageure, compte tenu du nombre de 
camW a t» et de la c om pi n dt é crob- 
smnte de la distribution des 
êpremet. 

ft witas i a i de r en s e ign em ent 
du second degré (séries A, F C, D, 
IFet E)i 

- Epreuve de philosophie (plus 
langue ancienne pour A et 
constractkm l arran hp ir pour E) : 
vendredi 15 juin. 

— Antres matières écrites : 
jeadi 21 et vendredi Z2 juin. 

- Baccalauréat de technicien : 
M 18, mardi 19 et mercredi 
20 jute 

- Epreuves antici p ées de fran- 
çais (c la sses de première), séries A, 
B, C, D, D* et E ; hmd] 25 jnto 


(matin), séries tactodqnes : mardi 
26 jnto (matin). 


Aux Antilles-Guyane 


Baccal au réat de P ause (gnriwinf 
ris second degré ; 

Guadeloupe et Mm t h dq ne . PU- 
losoplde (plus lan^e ancienne pour 
A) : mercredi 20 jnto; nôtres 
matières écrites : jend 21, ven- 
dredi 22, mercredi 27, jeudi 
28 jute 

Guyane. PHlosopbie : vendredi 
27 jeôet ; autres matières écrites s 
mercredi 1* et jeadi 2 août. 

Baccalauréat des séries tectod- 
qaesi Goaddoope et Martinique : 
jeudi 21, lundi 25 et mardi TA juin. 
Guyane : mrd 31 juillet, mer- 
credi l* et jeudi 2 août. 

Epreuves anticipées de français. 
Guadeloupe et Martinique : ven- 
dredi 22 juin; Guyane ; lundi 
30 jnfflet. 


Les épreuves facultatives 
et orales 


Leur date sera fixée par les rec- 
teurs pour chaque aca d émie. Les 
épreuves facultatives p our ro iu 
avoir lien avant l’écrit * sons 
réserve fine leur organisation ne 
perturbe pas les ensrignements dfa- 
pensés dans les éteAfissemente >. 


Session de remplacement 

Réservée aux candidats qui 
auraient été empêchés de participer 
à la session normale pour næ rat- 
ion majeure, efle aura liam partout, 
les 11, 12 et 13 septembre. 


RepG «lu dollar : 8,58 F 


Le cours da dollar ont fléchi mer- 
credi ]* février 1904 sur tons les mar- 
chés des changes. 


A Puis, ils sou revenus de 8,61 F 1 
8r58 F ta Eta de matinée, après avoir 
t iwchéi 8£6 F, et, à Francfort, Us sont 
passés de 2J1140 DM 1 L8Û30 DM 
après 2,7960 DM. Aucune raison vala- 


ble n’est avancée pour eaqphquer ce 
recul, ri ce n’est que le dollar n'a pas 
monté an vo des aoaveBes favorables 
récemment annoncées, notamment la 
progression des inc i t a tenru éconond- 
qnes aux Etats-Unis. SU ne monte pas, 
c’est qu’il est wmé à baisser, et H baisse, 
tdt est la réaction des mffiesx finan- 
ciers internationaux. 



-.Alain- Eric GIORDAN 
apporte un outil de travail 
indispensable— 

LES ECHOS 


_ L’art et la manière de 
conforter ses positions sur un 
marché déjà ouvert». Mieux 
que la théorie, Pexpérience— 
LE NOUVEL ECONOMISTE 


m 
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ECONQMICA 

49, rue Héricart - 75015 
• Té:. : .578-{^-92 


(Publicité) — — 

Chez Duriez 


2 Mach. Ecri- 
re, 
pour tous. 


1 0\ BROTHER CE 70. Mémoire 
J 8000 caractères, divisible en 
10 sons-mémoires et 10 mises en pages 
différentes + stock de 17 S utilisables 
toutes mises en page. * Impression 


par marguerite 
ouD+GT* Ecr 


ouD+G* Ecran 20 caractères '* Cor- 
rection 2 lignes : 7990 F tic. 

• Connectable à ordinateur par inter- 
face série « parallèle : (2315 F ne) et 
sur enregistreur de micro-disquettes : 
(3950 F ne). 

2°) BROTHER EP 22 tonte élec- 
tronique pr. sac à main. • Epaiss. 
4,5 cm • Mémoire 2000 caract. • 
Ecran de contrôle avant frappe * Sert 
d’imprimante pour ordinateur : 2500 F 
ne, piles et raccord secteur compris. 
O Duriez 112, bd Si-Germain, M" 
Odéon. 


Aux Philippines 


UN OEMI-MIUJO» D'OPPO- 
SANTS AU PRÉSIDENT 
MARC0S ONT DÉFILÉ DANS 
LES RUES DE MANILLE 

Un demi-million de manifestants 
sont descendus dans les rues de 
Manille le mardi 31 janvier pour 
protester centre le régime du prési- 
dent Marcos, □ s'agissait de la mani - 
f es tation ta plus importante depuis 
celle qui avait accompagné la 
dépouille mortelle da chef de l'oppo- 
sition, le sénateur Aquino, au mois 
d’août dernier. . . 

Les manifestants s’étaient Tenus 
pour acclamer un groupe de 
trois cents marcheurs, qui se ren- 
daient de la province natale 
d' Aquino, le Tartac, & l’aéroport de 
Manille, oh ce dernier avait été 
assass iné. La marche, qui avait 
débuté dura la discrétion, a connu 
un grand écho quand elle a été blo- 
quée pendant trois jours aux portes 
de la capitale sous le prétexte, invo- 
qué par la police, que des commu- 
nistes s'y étaient infiltrés. 

M. Agapito Aquino, frère du 
défunt, a menacé M. Marcos de 
faire descendre dans la rue 
'« des millions de manifestants » si 
le régime faisait la sourde oreille 
aux revendications de réformes de 
l'opposition. 

Mardi, le président Marcos avait 
fait une concession & ses opposants, 
en annonçant la suspension jusqu'en 
jnto des dispositions permettant aux 
forces de Tordre de détenir indéfini- 
ment fos • suspects » i titre préven- 
tif. - (AFP. U PI. AP.) 


• Sur le vif r — — r : — 

Marins en péril 


lia sont très ambdtâs, en 
URSS, très inquiets. Vous savez 
que ta pays est boudé, cade- 
nassé, fermé aux miasmes 
putrides de la propag an de capi- 
taliste. Pas question de mettre le 
nez dehors. Pour obtenir un visa 
de sortie, 9 faut montrer patte . 
rouge ou faire partie d'un ta* 
(savants, artistes, attifâtes) soi- 
gneusement inventorié è l'afler et 
au retour. Le système fonction- 
nait plutôt bien. On s’était 
résigné è perdre en route tm 
nombre è peu près constant de 
pensâmes égarées, fourvoyées. 
Ce sont Iss risques des voyages, 
si bien organisés soient-fls. 

Et voBè qu'on s'est brusque- 
ment souvenu, è r occasion de ta 
crispation des rapports Est- 
Ouest. des cent mffie marins et 
pêcheurs livrés seuls, en heure 
mer, aux périls d'un monde 
agité, étranger et hostft». Cent 
mâle hommes envoyés en pre- 
mière fignfl d'une guerre psycho- 
logique sans pitié. Cent mata 
Soviétiques matraqués jour et 
nurt par les radios ermerrâes. 
Cent müte enfants de la patrie, 
des naïfs, le plus souvent, des 
simples, des fils du peuple 
débarqués dans les quatre cents 
ports de soixante-efix pays hon- 
teusement gagnés aux charmes 
imSscrets du rock, des jeans, da 
la vidéo et du whisky. Cent mfflaj 
bons nageurs trop souvent 


tentés de plonger par-dessus 
bord en franchissant te Bosphore 
et è demander asile è la Turcjtâe. 
EHs est nettement plus , accusé-, 
tante que ta Finlande. Et âas eaux 
sont c ar rément pfcjs cha u des. 

C'est un véritable drame. Et ta 
Los Angeles limes s’est fart 
fécho des p res san tes er sévères 
mises en garde publiée* cas 
temps demiera par la presse offr- 
drite - 9 n’y en a pas (feutras. 
Elfe appelle à la vigaaoceet è Ils 
fermeté tacs eaux tnétree. eux 
egeats de l'étranger* jouarit- tos - 
sirènes tu forge et au bord des 
océans furieux» déchaînés contre 
ta paradis du soctoBstna. étarite 
Moscou invite mime è se garder 
de tout contact avec dec 
matelots Capitalistes qui fcnt . 
escale dans tas ports soviétiques : 
et tentent de corrompre tas 
populations è coupa de tige- 
rettes, de briquets et da 
chawing-gum. 

Je n'ai pas da conseil A 
donner aux enaîtres du Kretnên, 
mata fai w troc très simple pqur 
éviter tout risque da contagion? 
vacciner tes marins en bourrant 
au départ fours sacs de Leva, de 
Chhras et de Marfooroogb avec, 
en prime» quelques prântss Bç et 
deux ou trois rasoirs à jelsr après 
usage. 


CLAUDE SARRAUtfei 


nouvelles brèves I Le cassio de Chamonix et les fonds de le Mafia 


m Fermeture des écoles et des 
universités en Centrafrlque. - Le 
chef de l'Etat centrafricain, le géné- 
ral Kolingba, a ordonné, mardi 
31 janvier, la fermeture du campas 
universitaire et de tous les lycées et 
collèges de Bangul Q a également 
interdît toute réunion ou rassemble- 
ment et a suspendu les activités des 
associations d'étudiants et de ly- 
céens. Tous ceux qui contrevien- 
draient à ces interdictions ont été 
avertis qu* • ils seraient considérés 
purement et simplement comme des 
éléments portant atteinte à la sécu- 
rité de VElat • (Je Monde du 
25 janvier). Les autorités centrafri- 
caines ont, d’antre part, annoncé 
l'arrestation d’un «agent terro- 
riste», de nationalité étrangère, en* 


Chamonix. — Le casino de Cba- 
momx serait devenu, depuis quel- 
ques aimées, l’un des lieux privilé- 
giés permettant â Za Mafia italienne 
de •olanchir» les fonds obtenus no- 
tamment tara de rapts on de rackets. 


Cette thèse, développée le mardi 
31 janvier dans les éditions du quoti- 
dien italien la Stampa, n’a pas été 
démentie par la police judiciaire 
d’Annecy. Ccll&ci, en dépit de sa 
prudence verbale, semble s'intéres- 
ser de près à ce trafic. 

Le flot de joueurs italiens, qui re- 
présentent pins de 95 % des clients 
du «pan de Chamonix, devenu, de- 
puis le percement du tunnel sous le 
Mont-Blanc en 1965, un établisse- 
ment prospère, aurait facilité le 


De notre correspondant 

wnn de Cba- . a trois mois, le casino de Saint- 
depnis quel- Vincent. Tua des tout prea ri cra éta- 
lieux privxlé- blissements européens de jeu, pour y 
tafia italienne - faire des contrôles. 11 semble que Ira 
1s obtenus no- informations recueigies alors par les 
sa de rackets, enquêteurs aient permis k décüu- 
>ée le mardi verte de ce trafic d’argent entre k 
ions du quoti- France et 1*1 tahe. 
i. n’a pas été C. F. 


voyé en Centrafrique pour y com- 
mettre un attentat. - (AFP.) 

m Hausse des tarifs des cliniques 
privées. - Le gouvernement vient 
de décider k hausse des tarifs des 
cliniques privées à compter du 
I» mus 1984. Cbtte hausse sera de 
5 J3 %. A ce Ile-ci s’ajoutera une euve- 


transfert de fonds importants. D’an- 
tre part, les casinos de Chamonix et 


tre part, les casinos de Chamonix et 
de Saint-Vincent dans le val d’Aoste 
(Italie) entretiennent des relations 
étroites, puisque deux administra- 
teurs de rétablissement italien sont, 
depuis huit ans, des actionnaires ma- 
joritaires de celui de Chamonix. 


loppe correspondant à une •nou- 
velle opération d'harmonisation ta- 
rifaire • qui équivaudra à 0,5 % des 
dépenses des cliniques privées. 


L’un d’eux. Franco Chamonal, a 
été récemment emprisonné, l’antre, 
Paok) Ghmuùrd, est eu forte depuis 
que la police italienne a investi, il y 


CRÉATION D'UN CENTRE 
NATIONAL DE FORMATION 
DUCHQUE 

M. Jade Lang a annoncé, le mardi 
31 janvier, la création (Ton Cirque 
national et «Ton Centre nat hma l su- 
périeur de formation aux arts du ar- 
que. Le Cirque national, géré par 
une association, a été confié an Cir- 
que è Fandennc, d’Alexis Gnns, en 
reconnaissance de la qualité et de k 
spécificité de ses spectacles. 

Lé Centre accueillera sur 
concours en première année trente 
élèves, figés de seize ans révolus, qm 
feront quatre années d’études, sanc- 
tionnées par un diplôme et des prix. 
Ces créations sont fabontisscmeiit 
<Tjm projet né voici deux ans. 


VENTE TOTALE 
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TENNIS*®* 

>*CTION 

734 - 36-36 



SCIENCE 


Au-delà des polémiques stériles, le problème 
de la recherche pétrolière reste entier. Pour ia 
première fois. Science & Vie, leader européen 
de l’information scientifique, fait le point 
complet sur la question. Tous les procédés 
sont décrits et expliqués. Les plus sérieux-. 
et les autres. 

Dans le même numéro : 

• Pourquoi le temps s'est détraqué en 1983 

• Le magnétoscope 8 mm Kodak 

• Le premier barrage écologique du monde. 



En vents partout 12F, 
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